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BUILFHN DE L'ÉTRANGER 


M. Carter 
èt le nouveau 
tiers-monde 


Les moins surpris du pâle 
hn»n de la tournée de M. Carter 
en Amérique latine et en Afrique 
seront sans doute ses propres 
compatriotes. L’élu de novembre 
1976 a déçu ses électeurs, et 3 
laisse à peu près indifférents la 
majorité des Américains. 

Le dernier scrutin présidentiel 
aurait -O donc été un « coup 
ponriién »? La nouvelle admi- 
nistration cherche-t-elle encore 
sa voie dans les détours d’une 
politique intérieure et d’une di- 
plomatie auxquelles rien n'avait 
préparé son chef ? 

Quoi qu'on puisse penser des 
vertus et des visions de BL Car- 
ter, l'é t ra n ger attend fatalement 
du président des Etats-Unis qui] 
se montre à la hauteur des res- 
ponsabilités de la sup er puis sance 
qu'il incarne.- Contrairement A 
]*opïnlon américaine, qui, désabu- 
sée ou distraite^ s’accommode à 
la rigueur d’une Maison Blanche 
c en veilleuse », l’étranger veut 
qu'elle remplisse son rôle inter- 
national, qu’elle tienne son rang, 
que, sans pour autant faire -la 
loi, elle fasse preuve d'autorité. 

On est assez loin du compte 
avec le voyage que vient d’accom- 
plir BL Carter. Certes, on peut 
retenir comme un élément posi- 
tif qu’il ait partout été accueilli 
en interlocuteur respecté, qu'il 
n’ait pas rencontré sur son che- 
min latino-américain les mani- 
festations populaires d’hostilité 
qui assombrirent les- déplace- 
ments de certains de ses prédé- 
cesseurs et dissuadèrent d'autres 
d'en entreprendre. Mus la belle 
saison de F « anti-américanisme 
primaire » était aussi celle où la 
suprématie -des- Etats-Unis, même 
exercée à tort et A tràvers, ne 
se' heurtait qu’à une opposition 
Impuissante. Les rapports de 
forces ont-ils évolué — dans la 
mesure même où la force améri- 
caine a perdu de son prestige et' 
de sa conviction ? 

Toujours est- il qu'au calme des 
rues répond la dée on traction des 
gouvernants avec lesquels BL Car- 
ter s’est entretenu. Sans doute 
faut-il se féliciter qu’à Caracas 
et à Brasilia, comme à Lagos et 
ù Monrovia, le président n’ait pas 
entendu que ce qu'il eût aimé en- 
tendre ni même reçu toutes les 
visites qu’il avait espérées : mieux 
vaut, après tout, un désaccord 
honnête qu’un compromis factice, 
lourd de désenchantements. 
BL Carter est rentré à Washing- 
ton sans la moindre fflosion sur 
la confiance qu'inspire, par exem- 
ple, sa politique africaine ù un 
continent lui-même divisé ù 
r extrême et que les Etats-Unis 
ont, jusqu’à ces dernières années, 

« laissé dormir » non sans quelque 
présomption. II est significatif 
qu'en son absence M. Kissinger, 
qui prétend pourtant s’abstenir 
de toute déclaration pouvant pa- 
raître désavouer la nouvelle 
équipe, né se soit pas gêné, dans 
nn discours prononcé à R ic hmo nd, 
pour com parer les Interventions 
aovléto -cubain es en Afrique à 
« l'expansionnisme de F Allemagne 

nazie» qui, selon lui, ne dut ses 
succès qu’à F immobilisme de ceux 
qui avaient mission de le conte- 
nir. 

L'apport le plus original du cir- 
cuit de M. Carter restera certai- 
nement le programme qn'Q a dé- 
veloppé devant le Parlement 
vénézuélien- H contient les gran- 
des lignes d’un « nouvel «dre 
écono miq ue » en cinq points qui 
prévoit, entre antres, nn accrois- 
sement des transferts de capitaux 
des nation* riches vers les nations 
moins bien pourvues, une certaine 
sta bilisation du cours des ma- 
tières premières; H préconise sur- 
gtote acceptant sans dérobade 

néo-protectionniste les exporta- 
tions des articles provenant . de 
pays jadis consommateurs passifs 
de ces mêmes articles, c’est-à- 
dire (les textiles en sont la plus 
frappante illustration) nn ren- 
versement important des échan- 
gés traditionnels. 

(Lire nos informations pape éj 


MM. Giscard cTEstaing et Schmidt 

se sont concertés : 

avant le < sommet > des Neuf 

. . ’r * ■ ■ 

. Une Importante se/natoé .européenne s’ouvre. ce lundi 3 avril r avec 

la reprise par lea ministres chargés de la pôcfte des négociations, 
interrompues en Janvier i la suite de r intransigeance britannique, sur 
. la zone communautaire des 200 milles. « ■ 

Mardi et mercredi, les ministres de ragrtcutture commencent des 
discussions a fin de taire- avancer la. fixation des prix agricoles euro- 
péens pour la prochaine, campagne. Ces deux mômes jours, d’autre 
part, les ministres des affaires étrangères des Neuf préparent, à Luxem- 
bourg, le • sommet» européen de Copenhague des 7 et 8 avril, dont 
H avait déjà -été question à - Rambouillet lors de ' là rencontre de 
dimanche entre MM. Giscard i fEstaing et Schmidt.' 


LA RENTRE DU PARLEMENT ET LA FORMATION DU GOUVERNEMENT 

AA» Mfifcd Dassault ouvre évolutions 
la sixième législature y^fsSL'te; 


La sixième législature de la V* République s’ouvre, ce lundi 
3 avril, au Parlement. Alors -que, au Sénat, la séance devait être 
de pure forme □'ordre du jour ne sera fixé- qu 'après la constitu- 
tion du gouvernement), elle devait être marquée à l'Assemblée 
nationale — renouvelée de plus d'un tiers — par Télection du 
président TF 1 diffuse la séance de 15 i 55 è 17 h. 30. 


les entretiens qui ont eu lieu 
dtmanchft après-midi- à. .Ram- 
bouillet entre M. Giscard d’Es- 
talng et le chancelier Schmidt 
ont porté, d’après un commu- 
niqué diffusé par l’Elysée dans 
la soirée du 2 avril, sur c un 
examen de la situation interna- 
tionale ■ dans le monde et en 
Europe ». Cette rencontre avait 
été .soigneusement tenue secrète. 


Ces discussions visaient no- 
tamment à préparer le c som- 
met » européen qui devrait pro- 
céder à un premier examen ^d« 
propositions - et des objectifs- de 
relance ; des décisions définitives 
ne seraient cependant adoptées 
qu'au cours (Ton autre a sommet » 
'européen; prévu' pour le mois de 
juillet à Ttrômi». . 

(Lirc 'la suite page 4J 


inégalités sociales 

inflation et croissante 

H v a trots ans, la commission des inégalités sociales 
remettait son rapport au chef de VEtaL. $on président, 
M. Jacques Méraud, directeur du Centre d’études des renoms 
et des coûts fCERC ) depuis sa création, en 1966 fusgu’à Tan : 
dernier, nous livre ses réflexions d?aujpurtFhyi sur ce thème . 

- ■ Après un-constat; où M.- Jacques Méraud ■ note vue l’éven- 
taü des revenus est encore trop.large en France, bien que les 
inégalités aient cessé de tfaccralttre, routeur lanoeïdans un - 
deuxième article Vidée d’un « projet collectif » à THaraxm 90. 
où s’articulerait Faction pour réduire les disparités sociales et 
■une politiqve de croissance plus- forte, à trois composantes :■ - 
meilleure formation dès candidats- d-Teàfidot, investissements, - 
exportations. - ■ . -1 

OJrq'ipage 43 le ^premier article d* JACQUES MER&I&J'' 


Ce scrutin, effectué sous la 
présidence du doyen d’âge, 
M.. Marcel Dassault OU JEU, 
continuait de provoquer une cer- 
taine effervescence au sein dé la 
majorité. Le candidat du groupe 
RPJt. est M. Edgar Faure, pré- 
sident sortant, mais BL Jacques 
' C ha ban-Delmas, également Ins- 
crit à ce groupe, se présentant & 
titre personnel, pouvait bénéficier 
des voix du groupe UJXF., qui 
laisse liberté de vote à ses mem- 
bres. La Lettre de la nation, 
organe du R J* JL, écrit que 
BL Chpban-Delmas a s suscité 
une profonde irritation au sein 
du Rassemblement ». dont les mi- 
litants n’acceptent pas au’ « entre 
deux ihembres du TarÛ- 

trage puisse être confié à des for- 
mations étrangères — pour ne 
pas dire plus — au RJ 3 JL ». 

IL Roger ChJnaud, président 
du groupe TLDJ^ a précisé 
lundi ou micro de France-Inter r 
« Je ne considère pas M. Edgar 
Faure comme le seul candidat 
majoritaire. Je considère que 
MM. Edgar Faure et Chaban- 
Delmas. élus tous les deux sous 
le sigle ILPJL, sont aptes à re- 
présenter la' majorité au Par- 
lement» 

La -gauche, qui. en 1973, avait 
présentée uzrtsandldat unique, est 
également divisée puisque, oette 
année, BL Pierre Mauroy sera le 

- candidat du seul groupe socialiste 
et BL Maurice Andrleux celui du 

- groupé' communiste. 

Le décret rçeandufeant BL Ray- 
mond Barre dans sa. charge de 
premier ministre 'doit paraître 
mardi 4 Journal Officiel. 

Lé BL Barré entamera 

une^Sme dè ‘ consultations .afin 


de constituer son troisième gou- 
vernement, dont la- composition 
devrait être connue mercredi. La 
nouvelle équipe gouvernementale 
se réunirait jeudi au cours d'un 
conseil des ministres extraordi- 
naire convoqué par BL Giscard 
dKstalng à la veille de son voyage 
à Copenhague, où le chef de l’Etat 
doit participer au e sommet» 
européen. A -l’occasion de l'inau- 
guration de la Foire internatio- 
nale de Lyon, dimanche 2 avril, 

. Je premier ministre a- indiqué que 
«ceux qui sont chargée au gou- 
vernement de la nation doivent 
toujours raisonner en terme de 
continuités.- ■ . 

Devant le secrétariat /général 
du P JL, BL Jean-Pierre ftitwin 
a encouragé les giscàrdiens à 
S'engager à fond dans la mise en 
place de 1TLD.F. Il a suggéré la 
création de comités de liaison 
U D.F. dans chaque circons- 
. criptiom. 

La C.FJ).T. accuse la C.G.T. 

Les tensions persistent dan» le 
monde syndical La CF JD. T. a 
répondu, le 3 avril, à la lettre de 
Georges Séguy du 29 mars Cire 
page 46). Elle confirme' ses cri- 
tiques contre la C.G.T. qui, dit- 
elle, •s’est faite le porte-voix du 
P.CJF. au cours de la dernière 
période [et qui] a suivi en même 
temps vne politique d'échec ». 
-Tout en rappelant son opposition 
& l’organisation d’une journée 
d'action interprofessionnelle, et 
sans nier l'existence de e diver- 
gences de fonds avec la C.G.T., 
là CjFJXT. se déclare e prête rà 
rencontrer le. bureau Confédéral* 
de -cette rentrâtes v\ 


Les grîHes du temps 

ENTRETIEN AVEC BERTRAND DE JOUVENEL 


Journaliste, - -économiste, -aocfadognci 
écrivain, Bertrand de Jouvenel garde, & 
soixante-quinze ans, une curiosité dévo- 
rante. A peine avait-il achevé 3 y à quel- 


ques semaines vu rapport sur la forêt ' 
demandé par le gouvernement qu’il' 
partait pour les Etats-Unis. Ses nombreux 
ouvrages tournent depuis la guerre 


autour de 'ttois axes t la science poli- 
tique, là prospective et ce qu’on appelle 
aujourd'hui l’écologie, dont ü avait' senti 
l'importance 3 y a plus de vingt ans déjà. 


/. - < Nous nous comportons comme des barbares. Ignorant ce qu ils détruisent > 


« Lors des dernières élec- 
tions françaises, les partis 
« écologistes s ont donné de 
Ta voix, mais Us n’en ont pas 
beaucoup obtenu. Sans doute 
parce que, comme . disait à 
peu pris Péguy, toute mysti- 
que risque de se dégrader en ■ 
politique. Vous avez' été un 
pionnier de l'écologie, puis- 
que dis 19S7, dans une 
conférence, sur la croissance 
économique prononcée d To- 
kyo, vous vous interrogiez 
sur la qualité de Ta vie, Ven- 
vtronnement.et ..Tes buts de 
l'expansion. Pourquoi, selon 
vous, ces idées, vos idées, ont- 
ellet essaimé à - ce. point? 
Comment jugez-vous le mou- 


vement écologique duujmcr- 
àr/ud? 

— Ceux que révoltent .les .bru- 
talités envers la nature 'ont dû 
profiter des élections pour faire 
entendre leurs voix. C'est qu'ils 
n’ont pas les facilités pour re- 
courir aux tribunaux dont leurs 
pareils américains usent avec 
méthode et wfftomdtA. C’çst aussi 
qu’en Fonce nous n’a vons pas 
eu de grande loi sérieuse intéres- 
sant . l’environnement . depuis 
celle de Napoléon I* en 1810, au 
sujet des établissements .dange- 
n» H T [ insalubres et iTMUimmfyl*», 
faite pour la protection des hom- 
mes et non de la n a tu r e. . 

»- Notre pays est bien plus en- 
core que les Etats-Unis soi» lin- 











fluence d’une vision purement 
économique, dans laquelle U n’y 
a de biens que dus au travail 
humain' et de que subis 

directement par les hommes. 

» Combien- les blessures Infli- 
gées ù la nature sont dommagea- 
bles aux hommes, voici que 
l'effusion d’un tanker géant, 
exemple éclatant On» ans 
après le Torrey-Canyon. Et c’est 
bien -pis. 

» Et cela va continuer. La 
prochain désastre sera le fait 
non pins d'un tanker de 
200000 tonnes, mais -de 500000, 
oe qui est le tonnage utile pré- 
sentement A la mode. Il y a tout 
une réserve de tris géants qui 
sommeillent dans les fjords de 

Norvège. . . 

» L'Organisation des N&tiona 
unies aura-t-efie an moirw 
l’énergie de condamner les pa- 
villons prête-nom du Liberia, de 
Panama, ou nos pays interdl- 


'A Ü JOUR LE' JOUR 


les pieds dans Teau 

Ce qu’ü y a de consolant 
avec les eaux, c’est qttvn 
jour vient où Oies cessent 
de monterst où s’amorce la 
décrue. Même le- déluge s’est, 
à un certain moment, ter- 
miné. 

Tl en va tout autrement des 
prix, qui: jamais n’atteignent 
Vitale ; même si, à force de 
bassins d’expansion .et de 
barrages, on . ralentit leur 
crue, le temps d’une cam- 
pagne électorale Us prennent 
vite leur revanche. 

En matière de gouverne- 
ment, quelque détermination 
inébranlable qtf on t mette à. 
faire, le zouave, c’est toujours 
devant soi qu’on a le déluge 
.et jamais on i Ta les pieds 
au sec. 

- - ROBERT ESCÀRPIT. 


rcmt-ils rentrée de leurs ports 
à ces déguisés 7 L’ Angl eterre et 
la France réunies peuvent aisé- 
ment refuser le passage aux 
monstres. Je crains qu’il - n’en 
soit rien. On nous dira 'que des 
. oonstxuctionB différentes pré- 
sentent toutes garanties : Je l'ai 
entendu depuis des années. 

Propos recueillis par 

PIERRE DROUIN. 

(Lire la suite page 2J 


V OICI la nouvelle légis- 
lature, (a sixième d'un 
régime qui, vieux de 
vingt ans, a survécu à bien 
des attentats, des émeutes, des 
épreuves, mais n'a -jamais été', 
finalement menacé que par 
des élections. Fondé sur la 
primauté du président, i! 
n'évoluera ou ne sera défini- 
tivement établi que le Tour où 
le chef de l'Etat se trouvera 
face à une majorité hostile à 
l'Assemblée nationale. Jusque- 
là les dissertations sur les 
institutions sont vaines. 

Voici, en attendant, la même 
majorité, réduite mais recon- 
duite, aussi partagée qu'aupa- 
ravant, non seulement sur les 
hommes mais sur les concep- 
tions. Et la même opposition, 
battue mais accrue, plus divi- 
sée qu'avant la défaite. 

les historiens diront, s'ils y 
parviennent, les raisons dé 
cette défaite et démêleront, 
s'ils le peuvent, les motifs 
— intomes ou Internationa- 
listes — de .la stratégie 
d'échec du parti communiste. 
Le reproché que Jeà socialistes 
peuvent s'adresser à eux- 
mêmes est de ne pas s'en être 
aperçu plus tôt, de s'être ainsi 
laissé mener à la rupture pré- 
visible du 22 septembre et à 
la mascarade du 13 mars. 

La contestation au sein des 
deux p a r t I s n'aura qu'un 
temps. Chaque fois que le parti 
communiste a été placé dans 
. une situation comparable, ses 
dirigeants’ ont laissé les mill- 
; -tanta caracoler, les -, intellec- 
tuels- surtout, .puis,- I® moment 
venu, ont repris les rênes en 
main. Les concessions qu'ils' 
peuvent faire : sont limitées, 
notamment quant au c cen- 
tralisme démocratique », du 
moins s'ils veulent rester léni- 
nistes. Quant au parti socia- 
liste, les règlements de comptes 
ne peuvent que donner des 
armes à ses adversaires de 
gauche et de droite et qu'affai- 
blir le parti, qui a surtout 
besoin d'être enfin organisé et 
animé. 

A moins de succomber un 
peu plus à la tentation suici- 
daire, communistes et socia- 
listes n'envisagent présente- ' 
ment d'autre stratégie que celle 
de l'union de la gauche. Eh 
adopter une autre, ce serait 
pour le parti communiste m 
■ condamner à l'Isolement, total, ! 
et pour le parti socialiste à 
l'éclatement. 

J. F. 

(Lire la suite page 8.) 


«JEAN-JACQUES ROUSSEAU» AU PEUT-ODÉON 


SUx metô de ûm 
dam un j&winal 

L’année 1978 est celle de Voltaire et de Jean-Jacques Rousseau, morts 
loua deux en 1778. L’Odéon participe à cette céJéfatatfon en présentant 
dans sa petite salle un ensemble .de textes de Rousseau, réunis par Jean 
Jourdheuil et dits par Gérard Desarthe. 

■ Le Blonde dee livres » consacrera dans son numéro daté 7 avril quatre 
page* à Voltaire et à Rousseau. 


Jean-Jacques Rousseau disait en 
substance que lea Africaine, sous 
.peine, de promettre leur continent 
' eux pires aventures, devaient abattre 
sur place, sans sommation, tout 

Européen qui mettrait les pieds chez 
eux. Male Claude Lévi-Strauss a 
montré qu'uns page de Rousseau 
pose les fondements de l'ethno- 
logie. 

Rousseau disait, en termes à peine 
atténués, que l'invention de l'impri- 
merie fut pour notre, monde, un 
désastre, et que l'Incendie des biblio- 
thèques serait une mesure de santé 
publique: Il pensait que le culture 
désarme les volontés, et qu'elle en- 
gendre des besoins supplémentaires, 
qui sont autant de chaînes. 

Cést daqa lés grandes villes, 
penealt-U, que l'-on trouve des salles 
de théâtre.; c’ast dans les grandes 
yfflèe aussi que le sang humain nous 
coûte lé moins cher.. . 


>1 y a plus de deux cents ans, 
alors que lés penseurs de progrès 
mettaient des espoirs dans les 
Industries et' dans le développement 
des arts, Rousseau posait le doigt 
sur ce qui allait, selon lui, détruire 
l' équilibre naturel des terres, détruira 
l'équilibre dés corps et des esprits. 
Et H dressait l'inventàlre des mesu- 
rés de prévention. 

Ce que disait Rousseau était, en 
termes absolus, très exagéré, très 
excessif ; aussi «es remarques 
n'brrt-edes, au coure dés siècles, rien 
perdu de leur vigueur. .Et de leur 
présence d’esprit Mais Rousseau se 
retrouvait, comme l'on dît, seul ■ 
contre tous, il faisait du paradoxe, 
on ne voulait surtout pas qu'il , reste 
& portée de voix, on le refoulait de 
territoire en territoire. 

. MICHEL COURNOT. 

. fLfre la suite page 27.) 
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PROSPECTIVE 


Entretien avec Bertrand de Jouvenel 


(Svtte de l a première page.) 


» Tout notre système écono- 
mique tend à l’économie de tra- 
vail humain acco mp agnée du 
gaspillage de ressources natu- 
relles, comme si noos étions 
Robinson Cnisoé sur une grande 
Ha d'abondance. Cela, parce que 
le travail humain se paie, et 
non pas ce que l’on prend & 
jri, nature : vingt tonnes par ha- 
bitant et par an aux Etats- 
Unis, non compté Fallmentatlon ; 
oui, vingt T" ma kilos l U n’en 
coûte que peu cf argent pour 
les mobiliser. Quant aux bles- 
sures causées à la nature, il n’en 
coûte rien ; tandis qu’il en 
coûte de plus en plus d'indem- 
niser les hommes blessés, ou de 
soigner les maiadea. Nous nous 
comportons à l'égard de ce qui 
nous est HmiitS comme des bar- 
bares Ignorant ce qu'ils dé- 
truisent. 


» La science économique con- 
court à cette conduite, puisque 


sa vision est toute en termes de 
monnaie; qui est le principe mé- 
diateur des rapports entre 
hommes. Notre époque est fasci- 
née par les fonctions de crois- 
sance, Inconsciente des fonctions 
de ruine accompagnatrices. 

» D'ailleurs, plus g én é ra l emen t, 
la science économique; qui Jouit 
d’un vaste crédit, est toute de 
caractère abstrait, ce qui fait 
qu’elle attire les -esprits les plus 
quant aux raisonne- 
ments, les mêmes qu’attirait 
autrefois la théologie. 11 lui 
manque ce qui est la -masque des 
sciences positives, & savoir 
l’observation du concret. La 
science économique est de carac- 
tère immatériel. La théorie de 
la croissance à présent régnante 
est une simplification. Immense, 
qui nous représente un « pins » 
obtenu, de caractère indéfini, 
Indéfiniment généré par un 
.« plus » d'investissement, de 
caractère in défini. Les c quoi » 
ne sont pas étudiés. 


ce serait visiblement une erreur 
que de nous livrer au gigantisme. 
L'avenir est visiblement dans la. 
miniaturisation, peu coûteuse en 
métaux et énergie. Ce qu’elle 
coûte, c’est de l’Ingéniosité et de 
l'habileté ; et ce sont Hl les 
qualités que noua avons & déve- 
lopper dans notre jeunesse. J’en- 


vie aux Etats-Unis la foule d’en- 
treprises de dimensions modestes 
qui se sont créées an voisinage 

d’universités i caractère tectmo- 
]ogique. La nouveauté et la qua- 
lité, voilé ce qu’il nous Haut Et 
du même coup, ce sont, des 
activités non destructrices, non 
polluantes. 


« Que Paris «esse d’être » que fat Versa Hits» 


La fam nwnAte «tas senriteurs 


Dana votre livre la Civili- 
sation de puissance; voue 
situez très précisément à 
Quelque deux cents ans d’ici 
le' basculement de notre 
monde : 1774. mise en fabri- 
cation de la machine à. va- 
peur de Watt ; 1776. publica- 
tion du livre (PAdam Smith 
3a Richesse dés nations ; 1776 
également , Déclaration d'in- 
dépendance américaine. La 
efaint des machines », le ca- 
pitalisme privé où d’Etat sont 
devenus ; en deux siècles, des 
forces considérables. Quel 
contre-pouvoir permettrait de 
séparer le bon grain de 
Vivrais, c’est-à-dire les effets 
bénéfiques et désastreux de 
la croissance? 


— A partir de l’Europe, et 
d’abord de l’Angleterre, les hom- 
mes ont créé ce que j'appelle une 
famé nouvelle de serviteurs, les 
machines * animées par les 
combustibles tirés, du sous-sol. 
C'est ce qui a fait le prodigieux 
développement ' Industriel de 
l’Europe occidentale et des Etats- 
Unis et qui a renforcé la domi- 
nation européenne çur le monde, 
déjà commencée par nette 
avance de la nàvlgtltiàzL' 


» Accompagnant cette nouvelle 
puissance s’est développée, une 
science économique qui a fait de 
plus en plus abstraction de la 


vre en approvisionnements pro- 
pres. 

» L’Europe ne dispose pas de 
ce que l’économiste allemand 
Ferdinand Fried appelait une 
c économie du grand espace », 
caractérisée par le fait que l’in- 
dustrie nationale a derrière elle 
une base large et riche et des 
matières premières. L’interpréta- 
tion allemande de l'espace k 
conquérir allait .de l’UkKdne au 
pétrole du Caucase. SI BiHgr 
voulait faire alliance avec l 'An- 
gleterre, c’est parce que l'Angle- 
terre disposait d’un colonialisme 
maritime et l’Allemagne prati- 
quement d’une sorte de colonia- 
lisme continental. 

». A l'heure actuelle l'Europe 
est dans une situation critique, 
comme le furent les républiques 
italiennes du Moyen Age. 

» Le protectionnisme n’est pas 
pour nous un. rezsédé, puisqu’il 
nous faut Menfjstporter, notam- 
ment afin de. nous procurer ce 
pétrole dans la dépendance du- 
quel nous nous jetés à 

corps perdu depuis vingt ans, 
alors que Jes usines américaines 
marchent encore au charbon. * 

» H est de toute urgence que 
nous développions des activités 
nouvelles. C’est là-dessus que ’ 
doivent porter en premier lieu 
nos efforts d’investissement Et 


— Dans toutes les sociétés 
modernes, comme vain l’avez 
analysé dans vos ouvrages, 
on assiste aux phénomènes 
de concentmtion de l’auto- 
rité gouvernementale. Dans 
ce domaine.- aussU- s’agit-il 
d’une force irrépressible im- 
posée par la « nature des 
choses», et dans ce cas tous 
les discours sur la . décentra- 
lisation ne sont que des dis- 
cours, ou bien arrivera-t-on 
& réduire ce champ des acti- 
vités exclusivement réservées 
aux gouvernements pour en 
faire un * domaine réservé » 
mais qui devrait se réduire le 
plus possible? 


— Que œ soit en France, en 
Allemagne ou en Angleterre; les 
perceptions fiscales ou para- 
fiscales de l'Etat sont d’environ 
40 % du produit national brut 
ceci contre moins de 10 % avant 
la guerre. C'est là une expres si on 
simple de l’étendue prise par les 
administrations publiques. Aussi 
ne faut -S pas s'étonner que le 
contrôle budgétaire du Parle- 
ment se soit beaucoup affaibli, 
surtout chez nous, et quH se 
trouve pratiquement rends au 
ministère des finances. 


» Dans le même temps, les pro- 
priétés de l’Etat sont devenues 
immenses, portant sur nos plus 
grandes entreprises industrielles 
(ainsi ÎEDE. et Renault) et 
sur la. très grande majorité de 
notre système bancaire. Inci- 
demment, nas banques nationa- 
lisées prennent place parmi les 
djypius grandes banques du 
monde. Nos gouvernante, sont 
donc — étaient déjà, au temps 
où fût. conçu te programme com- 
mun de la gauche, — en posses- 
sion de moyens <Tnrnm«M pour . 
la conduite matérielle de la ’ 
nation. .. 


» Or, quelle est la leçon qui 
se dégage de cette immense réu- 
nion de moyens? C’est qu’elle 
excède de très loin les capacités 


d’un rarmTnnrwtimmn t-. unique. La 
grande entreprise publique n’est 
pas essentiellement différente de 
l’entreprise privée. Elle com- 
mence b w 1 *! tu él lement comme un. 
rassemblement, comme la 
&N.C.F. ou l’ELD.F., ou comme 
un transfert : ainsi, Renault. 
Elle n’est plus propriété d'action- 
naires, mais de rEtat : cela ne 
change pas le genre de son acti- 
vité ; elle doit également être 
gérée par des dirigeants qui lui 
sont propres et auxquels te pro- 
priétaire Etat, qui les a nommés, 
doit faire confiance; François 
Bloch-Laîné, qui fut président 
du Crédit lyonnais, banque natio- 
nalisée; a rapporté qu’il n’y a 
jamais reçu d’autres directives 
que otites qm étalent également 
adressées aux banques privées. 

» .Une administration publique 
a ses fonctions propres. Indiquées 
par des lois précisées par des 
règlements d’administration pu- 
blique. EDe reçoit de rEtat" un 
dirigeant, te ministre, qui, au 
départ, ne connaît pas la struc- 
ture et la procédure de l’admi- 
nistra tkm à lui confiée. Richard 
Crassman, qui était un politolo- 
gue remarquable, s'est vu confier 
par Harold "Wilson, en 1964; le 
ministère du logement, ü noos a 
légué un ouvrage que jr regarde 
comme d’une immun*» valeur 
didactique, en consacrant ! tous 
ses week-ends à rapporter en 
détail rexpérience de ses deux 
années de gestion. Il lui a fallu 
faire, la connaissance de son 
personnel, d’une part, et, d’au-, 
tre part, des intérêts à servir, 
.les municipalités .demanderesses . 
de . logements, lès , protecteurs 
candidate aux constructions, les 
altitudes des syndicats, "etc. 

- »a raconte a*fl_ a lu avec - 
éto nn e m ent dans la presse que 
la ministre Ri c h ard Crossman 
avait donné toute son attention 
à la d ema nd e de- mais qu’à son 
grand regret il n'avait pu l'ac- 
corder. Son étonnement tenait 
à ce qu’il n’était môme pas au 
fait de ladite demande. On lui 


exposa que tel était l'usage ; que, 
n atortitement. an ne pouvait lui 
infliger des demandes qui n’en 
' valaient pas la peine; R s'obstina 
A percer te voile dont on voulait 
l'envelopper avec tant de préve- 
nance, et il se rendit peu à peu 
maître de son sujet: il savait 
à présent ce qui devait être lait, 
et O était prêt à l’exposer avec 
flamme au conseil de cabinet à 
Downing Street (conseil bien 
plus restreint, on le sait, que 
notre conseil des ministres) (Z). 

»MaIs ou bien le premier mi- 
nistre avait des préoccupations 
plus urgentes, ou bien le chance- 
lier de l’Echiquier ne pouvait 
ouvrir les crédite nécessaires, ou 
bien 1e projet avancé était en 
conflit avec tel autre projet mé- 
ritoire d’un antre ministre. 

Cet ouvrage, à mon gré, doit 
prendre rang de classique de la 
science politique parce qull nous 
montre la réalité : différentes 
vaquant " à dif- 


férents Intérêts du public, et logi- 
quement en conflit continuel. H 
est arithmétiquement prévisible 
que plus se multiplient les admi - 
nistrations et ministères distincte, 
plus nombreux et plus dlfften^ 
deviennent les arbitrages néces- 
saires. 

» Je me demande si cette «éco- 
nomie dirigée» dont Je lançai le 
terme voici un demi - siècle ne 
peut pas mieux s’exercer à par- 
tir d’une réduction à l’essentiel 
des directives et arbitrages cen- 
traux ; avec les maximas de 
localisation des décisions, des 
initiatives, des responsabilités. 
Cela valant d'ailleurs à l’égard 
des grandes organisations écono- 
miques comme à l'égard des ad- 
ministrations. 

»IL faut que cesse la concen- 
tration des talents dans les états- 
majors, loin de l'action pratique, 
des travailleurs effectifs, des réa- 
lisations concrètes. Que Paris 
cesse d'ëtre ce que fut Versâmes. 


La fêta du supermarché 


— Croyez-vous possible une 
conversion de V économie poli- 
tique vers r écologie politique 
dans un monde qui est si 
c culturellement » tourné vers 
la marchandise ? 


— Je ne partagé pas lé snobisme 
des intellectuels à l’égarcLde « la 
marchandise ». Quant à moi, je 
me fais. une fête d’aller au ravi- 
taillement da-Tu» le supermarché 
de la petite ville voisine. Je me 
plais à pousser un caddie le long 
d'étalages bariolés. J’en apprécie 
la diversité et la gaieté, d’autant 
jdns que J'ai en. mémoire, les 
pauvres et ternes, présentations - 
des pays de l’Est Je m’intéresse 
à la provenance; des produits, 
souvent lointaine. Je me repré- 
sente leur trajet, leurs étapes, et, 
reg a rd ant ateour de moi les 
femmes très diverses qui pous- 
sent leur caddie, Je murmure : 

« C’est pour assouvir ton moin- 
dre désir quTüs viennent du bout, 
du monde ». . 


» Témoin, par mon âge, des 
énormes progrès qui ont été ap- 
portés dans les foyem populaires, 
je trouve absurde et incon- 
venante, cette théorie de la 
consommation qui a été récem- 
ment mise à la mode à partir 


d’une idée formulée en 1899 par 
l’économiste américain Tborstein 
Ve bleu, à savoir que l'on dépense 
pour épater l’autre, ou pour ne 
pas être dépassé par hiL C’était 
là une observation bien fondée 
en son temps, et quant aux dé- 
pensiers que Veblen avait en vue. 
C’était le temps où venaient de 
se former d'immenses fortunes, 
qui donnaient lieu à émula- 
tion. de splendeur (mais de 
générosités publiques «ns pa- 
reil le an monde : j'aimerais que 
nous eussions un Carnegie pour 
répandre des bibliothèques dans 
notre pays). Ces vagues de 
dépenses o st enta t oires célébrant 
des succès obtenus se sont vues 
au cours de l'histoire en divers 
temps et lieux : et notamment 
Venise leur doit sa beauté. Mais 
en faire une théorie générale de 
la cons omm ation me semble tout 
à fait abusif. IL n’est pas besoin 
de vanité pour aimer à pourvoir 
sa famille agréablement. » 

•- . 

Propos reqjmiUs par 

PIERRE UROUm. 


Prochain article ; 


(1) Richard CromsÜâ, The Dim- 
rtatofa Cabinet BTlnister, Londres, 
U75, BKnlsb HamBton - Jonathan 
Cape. 


« TROP DWTCLLEO- 
TUELS SORT DES IDÉO- 
LOGUES. » 


d’Adam Smith qui s’inquiétait, I Un Eure cfe Maurice tÊédoncéBe 


pour un avenir encore lointain, 
du renchérissement des matières 


premières qui étaient alors eh 
très grande majorité de nature 
végétale et surtout des arbres 
servant à la fols de combustible 
et de charpentes des maisons et 
des machines et, par-dessus tout, 
constituant les navires qui 
avalent été les moyens de la 
conquête du mondé. 


Pluralité des 


par JEAN LACROIX 


» Cette crainte de manquer, 
qui se trouve ■ chez Adam Smith, 
que l’on retrouve encore chez 
'Ricardo disparaît ensuite et 
Marx nous parle de «la grande 
action, civilisatrice du capital», 
— ce sont ses propres termes. 
On va chercher à travers le 
. mande entier de nouvelles sor- 
tes de dusses pour l’utilité- hu- 
maine. Fendant tout le dlx- 
neuvième siècle et au-delà, c’est 
un petit nombre de pays indus- 
trialisés qui se servaient en ma- 
tières premières dans le monde 
entier,. Quant au combustible, 
c’est encore seulement leur pro- 
pre charbon qu’ils utili s ai e nt . Et 
pote est venue l’ère du pétrole 
et la recherche du pétrole dans 
les pays extra-européens, ceux 
sur lesquels l'Angleterre: a voulu 
mettre la Tnain jars des traités de 
1919 — elle y a réussi bailleurs—. - 
Le pétrole, dès lors, Joue un rôle 
politique. Il est disputé entre 
les Anglais et les Américains. 


» Aujourd'hui l’Europe se 
trouvé dan» une situation double- 
ment affaiblie car, d’une part, 
tes pays extra-européens devenus 
indépendants ont appris la va- 
- leur des matières, premières, des 
combustibles qu’flfl détiennent 
et, d’autre part. Ils' sa sont mis 
b l’exemple donné par le Japon 
" à développer leur puissa n ce in- 
dustrielle, et U faut bien dire 
que les entreprises multinatio- 
nales américaines —.et d'autres 
entre prises multinationales — 
les y aident, ce qui est généra- 
lement regardé comme bon, mais 
ce qui met l’Europe dans un dou- 
ble état de faiblesse, puisqu’elle 
a des concurrents,' et des concur- 
rents plus nombreux; plus dan- 
gereux et qu’elle est plus pan- 


M AURICE NEDONCELLE a. ôté, «n notre, 
temps, le métaphysicien du person- 
nalisme. Au ; lendemain de as mort; 
fai rappelé Ici môme les thèmes' fondamen- 
taux de ea pensée : le «a»/» et le «fol» 
forment un ■ noos » qui les unit en les dis- 
tinguant. La communication des consciences 
est possible et, loin de supprimer, eHe accen- 
tue leur Intériorité respective. Cette philo- 
sophie de TUnfon est du. môme mouvement 
une philosophie de te différence, autant avec 
sol qu'avec autrui. Je deviens autre que 
je ne suis quand je veux me saisir. Du fait 
que ta forme se répète, elfe Introduit dans 
sbn altérité une Continuité ; du fait que 
te contenu se renouvelle, h Insère son alté- 
rité dans une continuité. 

Un ouvrage composé d'articles qu’il avait 
lui-méme choisis, notamment sur le dyna- 
misme temporel des consciences, rient de 
paraître. Son Intérêt spécial rient de ce 
quH révèle Nédoncetle ou plus profond de 
fut-même : -H résume ses positions fondamen- 
tal sa, mate les ouvre à on nouveau parcours. 
C’est sur -. cet apport, qull n'a pu mener 
jusqu'au bout, que je voudrais . Insister. 

. . Le premier thème est oekrf de. te différence, 
portée- è l'extrême limite, dans l'analyse de 
la .« sensation séparatrice ». Lea . sensations 
nous isolent. EH es ne «ont jamais exactement 
les mêmes chez autrui, et elles ee modifient 
plus ou moins au' cours de notre 1 vie. Cepen- 
dant ; la sensation est aussi médiatrice : noue 
communiquons non par elle mais par ce 
que nous lui ajoutons. ' Elle cesse d’être 
séparatrice en s'ajoutant à l'esprit Elle jn'est 
Jamais pure, et nous communiquons par ce 
que nous lui apportons. 

La sensation esthétique est dHTérerrta, en 
tant qu’elle fait corps avec les valeur». Son 
caractère propre est d’être faite de recueil- 
lement, voire d'extase. Elle n'est pas sans . 
analogie avec te prière. Certes, eHe reste 
sensation, et par là différente aveo chacun. - 
.Mais cette différence n'est plus celle des 
sensations ordinaires, parcs qu'elle s'accom- 
pagne de communion : rien ne rapproche 
comme la vision commune d'une beauté natu- 
relle ou d'une œuvre d’art. La différence. Ici, 
ne crée pas l'isolement, mais fa solitude. 
L'isolement sépare, tandis que la soUtude 
rapproche, L'Isolé est en dehors de l'autre ; 
dans la solitude oii est avec le ‘"solitaire,; 


mi-dedans de IuL «la solitude de f artiste 
n'est pas celte d’une lie, mais • celle ‘de 
ia mer », disait Benjamin — • de la mer 'tou 
Jours recommencée », disait Valéry. De mêmej 
dans te cœur d'une carmélite bat te cœur 
de l’humanité entière, ou elle n'est pas A 
sa place. 

Chez Nêdon celte, qui distingue nettement 
fe spirituel du psychologique, les analyses 
Intellectuelles et spirituelles soutiennent tou- 
jours 1a réflexion philosophique. Les pages 
consacrées A la pudeur sont révélatrice» de 
cette capacité d'analyse et de ce pouvoir 
de réflexion. La pudeur est un effort pour 
enfouir te sacré. Elle Penfouft pour le mettre 
A i’abri de la profanation. La pudaur est 
liée au sacré, mais elle est' ..Aussi source" 
de sécularisation : contraire de te profa- 
nation, elle engendre la profanfté. 


-Ces premières considérations conduisent" 
naturellement A celtes sur la .pluralité' des 
temps. NédonceUe les. tire d’abord de deux 
phfVisophès : Mamie® Blondel et l’Espagnol 
jSctaçea. Pour . Blondel L H raflent es concept 
lion de -l'histoire. Pour lui. eHe est autonome, 
c'est . une . science, positive,- dorio profana 
qui »‘en tient aux phénomènes. Elle doit 
cependant tes dépasser pour atteindre Je- 
1 moral, le métaphysique et te religieux. Sla 
ne «aurait rester paitlcuilère, étant en rap- 
port aveo tout 

L’autonomie de P histoire scientifique doit 
donc «e manifester d'abord par te reconnais- 
sance de son Insuffisance comme type de 
connaissance : c’est dans l'étude même des 
faits qifetts rencontre quelque . chose qui ,ta 
dépasse. Elle n’a certes- pas" A devenir, uns 
éthique, une métaphysique au uns religion, 
mate elle -est en contact aveo des réalités 
dont elle sent le mystère sans pouvoir l’ex- . 
pllquer. 

En ce qui concerne plus particulièrement 
la religion, eHe a besoin que la phHosophla 
lui serve d’intermédiaire, entre la pure' his- 
toire et 1a dogme. Ce qu'elle rencontre et 
qui la provoque en quelque aorte, c'est le 
tradition. CeHe-cî n’est pas le traditiona- 
lisme : elle ta nie même comme le fidéisme 
nie la toi, te moralisme (à monda et la psy- 
chologisme la philosophie. 

La . tradition est une puissance vivifiante -qui- - 


permet de découvrir, er de formuler ce dont 
te passé a Implicitement vécu. C’est un 
.pouvoir de discernement et de développe- 
ment qui a quelque chose de coHectH, une 
.capacité de synthèse qui « résume- en elle- 
même les données de rhlstolra, r effort de 
. la raison et Au expériences accumulées : de 
r action fidèle ». Tel est rélargissement de 
Thlstolre-sdance en hlstolre-rêâtité. La tra- 
dition est A. la foie - Initiale, antlcipatrtce et 
finale, .elfe précède toute synthèse recone- 
tructtve et survit A toute analyse réfléchie. 
Ainsi y a-t-H une « temporalité historique * 
et diverses aortes -de cette temporalité. 

La philosophie de Scfaccz permet d’éotalr- 
dr et de pousser plus loin.: U réflexion sur ■ 
('homme, sa rie et eon histoire, montra qu’il 
y a deux sortes de liberté L’une est liberté 
de choix. Bto a des niveaux différente, de 
l'Instinct te plus bas jusqu'aux valeurs du 
bien et du mal." Mate elle' ri’étt que l’écorce ‘ 
de la vraie liberté, qui est création de te 
personne, ■ , c’est-à-dire affirmation de «of. 
reconnaissance, «teste de l’être dans les 
êtres, InteHIgence de l’amour. . Q’est en 
eomme te conception kantienne, qui est 
élection de soi-même hors du temps, dans 
l'éternité. 


sens pour mieux vivre la futur, 41 bien que 
Nietzsche [ disait que_la vraie mémoire est 
mémoire de l'avenir. 


Cependant, contrairement è Kant, cette 
' élection ' (Test pas extra-temporelle, quoique 
liée A l'étemltà Nous ne sommes pas dans 
te temps, c’est le temps qui est en nous, 
ou plutôt les temps, qui peuvent être en 
rapport avec l’éteméL Le temps strictement 
historique a pour. fin: la seule civilisation. 
Mais, en liaison avec réfection de aol, h y' « 
un temps existentiel, durée Infinie qui 
s'étend; «u-deiè du temps mondain et nous 
dirige yen un futur transhlstorlque. 


La diversité des temps n'empêche pas qu'il 
y ait un temps physique, un temps universel. 
Mais c’est comme un temps extérieur, 
objectif. Encore la ptumilté elnsteintonne dos 
temps aurait-elle dû etl muter davantage la 
méditation des philosophes et des théolo- 
giens. La personne humaine est une unité 
quf s’étire; ee tend eu ee détend spatto- 
temporeUement Le- régime temporel do 
l’acte flbre nous condamna A un émiette- 
ment superficiel de notre subjectivité; notre 
unité subjective ee manifeste en même temps 
dans un» sorte de survol obscur da nos ryth- 
mes temporels. 

Ces divers niveaux, cette lente création, 
ou plutôt récréation, perpétuelle de sol par 
soi, exigent un constant renoncement, utia 
■ sorte <fe sacrifie® et de mort L’aveu exis- 
tentiel de- notre Insuffisance dans les rela- 
tions lnterperaoimsHes est comme une néga- 
tion, mate aussi le moyen de notre aiitono- 
- mis jusque dans te don de soi. Ainsi l’amour 
.platonique, qui est une exception male carac- 
téristique, sa résume en une phrase : « J» 
ne peux atteindre tan Ame qu’en renonçant 
a prendre ton corps. - Mate toujours la plé- 
nitude de l'être suppose un certain renon- 
cwment è l'avoir. 


A l'origine de l’un et de l'autre, se décou- 
vre un éian premier, constitutif da ta per- 
sonne. qui est gros de te liberté de choix 
et de te liberté d’élection. Cet étah.sa mani- 
festé dans le présent, qui est comme le 
délégué de r Etemel en. nous, car c’est dans 
et par te présent que le passé et l’avenir des 
consciences peuvent es rejoindre. Le présent 
Jmpflgue. le passé, nécessaire pour vivra 
prévoir « projeter te futur, et l’avenir qui 
■ utilisa ta. passé, le reorée, en modifié Is- 


La perception d'autrui est ta fait ta plus 
■.rtvétetaur. d’une causalité réciproque de tous 
les ôtants dans une communauté d'être, qui 
fait coïncider en nous (a volonté créatrice 
et Ja votante créée. L’Autre, qull soit divin, 
humain: ou esquissé dans te nature, provoque 
^hooue un effort tâtonnant pour découvrir ce 
qull est dans sa diversité, dans sa dfffé- 
renc ®‘ Dans notre rie, l'erreur ou te vérité 
•url Autre sont solidaires de L'erreur « d« 
la vérité sur nous-mêmes. Mais, pour attein- 
dra cotte double vérité en . nous et en autrui. 

, **"* °M*e tendre vers l'Autré. «t» 1 

est la source ultime. • Ainsi sommes-nous 
conduits de ta seml-attérlté en noua ô an 
Autre au-dessus de nous, dont elle était /» 
messagère. » 


±^ . ^S mt ^ on •époràtrüa et dynomtaw 
K??**”**, des consciences, par Maurice 
NjMjmœlla -Editions Btoud et Oay, J Sffl. 
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LE CONFLIT ISRAÉLO-ARABE ET SES RÉPERCUSSIONS 


Le président Sadate assure, dans une inter- 
view publiée, dimanche 2 avril, par la revue 
égyptienne « October », qnll maintiendra son. 
« dialogue direct » avec les Israéliens mais que 
les travaux des commissions politiques et mili- 
taire ëgypto-israéliexmes ne reprendront pas, 
« à moins que de nouvelles idées ou proposi- 
tions soient formulées ». Interrogé sur les rai- 
sons qui l'avaient poussé & accepter de recevoir 
le général Weizman, alors que les troupes 
israéliennes se tro uvai ent encore au Sud-Liban, 
il répond qu'il à décidé « une rois pour toutes » 
de maintenir les « voies ouvertes avec Israël ». 
« Je ne veux plus suivre une politique de 
l'autruche. Je dirai ce que j'ai & dire, et je veux 
entendre ce que les Israéliens ont & dire », 
ajoute le président Sadate, en confirmant qu'il 


attend une nouvelle visite du ministre israélien 
de la défense dans le courant tT avril - 

Selon M. Sadate, M. Begfn demeure « Inca- 
pable -de contribuer à l'élimination, do r obs- 
tacle psychologique autre l’Egypte et Israël. 
C’est un i»»nw» politique de l'ancien temps ». 

• AU SUD-LIBAN, tandis que les « casques 
bleus » poursuivent, sans Incidents notables, 
leur déploiement au sud de la rivière JCJtani, le 
général EnsJdne, . o*»Af de la FINULi a décl a r é, 
samedi à la radio israélienne, que ses forces 
n’hésiteraient pas à tirer si on les empêchait 
d'accomplir leur mission. H a rappelé que des 
observateurs de l’ONU sans armes ont été sou- 
mis dans la région h » toutes sortes de traite- 
ments indignes » et. que cette situation ne 
pouvait se perpétuer. « Nous avons des armes, 


a-t-il dit sous avons le droit de les utiliser et 
noos le ferons si besoin est. » 

Le général Erskine a 'ajouté qu’il existait 
une « certaine confusion » au sujet de la mis- 
sion Impartie à l’ONU. « Notre consigne, a-t-il 
' dit, est d’empêcher des éléments armés d’entrer 
au Sud-Liban. Or des éléments armés palesti- 
niens et chrétiens s’y trouvent déjà. Ensuite, 
on ne sait pas très bien en quoi consiste 
» l'espace » des Nations unies an Liban. » 
Suivant une I nte rp r étation, le mandat des 
forces de l’ONU ne s'applique qu'aux réglons 
qui ont été occupées par les forces israéliennes. 
Selon une aiztre version, fl s’applique à tout le 
territoire au sud du fleuve Litani, qull sort 
occupé ou non par les Israéliens. 

• A BEYROUTH, le ;« numéro deux » du 


Fatb, M. Abou Ayad. a déclaré, dans une inter- 
view à r agence de presse libyenne Jana, que la 
FINUL pourrait chercher à s'installer dans tout 
le Liban « au lieu de remplacer les troupes 
israéliennes dans le sud du pays » ou « de 
prendre position à la frontière -avec Israël ». 
Selon le dirigeant palestinien « les contin- 
gents français et iraniens» seraient chargés 
de cette opération « dont le but sertit 
d'évincer la Syrie du Liban, d'internationa- 
liser la question libanaise, et de liquider 
la révolution palestinienne au Liban ». Ites 
prochains jours, a-t-il ajouté, .« révéleront la 
nature véritable de la mission de la. FINUL au 
Liban— dont le caractère vague est dû au flou 
de la résolution 425 du Conseil de sécurité des 
Nations unies ». — CAJFJ?., Reuter, AJ\) 


Une manifestation pour «la paix maintenant 


a réuni 


Jérusalem. — H n’est pas dou- 
teux qu’il s’agit d’un, élément 
nouveau dans la vie politique 
d'Israël : plus de trente mfflo 
personnes ont participé, samedi 
1 er avril, à Tel-Aviv, à une mani- 
festation placée sous le signe de 
slogans tels que : c Mieux vaut 
la paix maintenant que le Grand 
Israël ; la paix n’est pas un 
rêve ; F avenir de nos enfants 
nous importe plus que le tombeau 
de nos ancêtres, s 

H y a quelques semaines à 
peine, ces slogans n'attiraient que 
quelques de manifes- 

tante — des membres du parti 
de gauche Shell et d’antres mou- 
vements marginaux.' Or samedi, 
lors du «meeting de la pais», la 
plus grande place de Tel-Aviv — 
la place des Roâs-dTferaS — était 
noire de monde. Les organisateurs 
en étalent les premiers surpris. H 
y a moins d*un mois qu’ils sont 
sortis de l’anonymat. Aujourd'hui, 
Us ee trouvent à la tâte d*un 
TTnprmmt mouvement de contes- 
tation. 

Parmi les chefs de- file de ce 
nouveau mouvement on trouve la 
«Une fleur» de la jeunesse Israé- 
lienne. Etudiants à runlvexalté de 
Jérusalem, ils étaient pour la plu- 
part officie rs dans des unités 
d’élite pendant leur service mili- 
taire et ont, dans certains cas, 
été décorés après la. guerre de 
1973. Aujourd'hui lia ont l'im- 
pression que le grand espoir sou- 
levé par la visite du président 
Sadate a été perdu par le refus 
des concessions territoriales qui 
s'imposaient. Le 7 mars, cinq 
d’encre eux ont rédigé une lettre 
au premier m inistre, qui était 
signée par quelque taris cents 
of Cotas de réserve. Us ont reçu 
sept mille coupe de téléphone de 
solidarité: leur pétition a recueilli 
dix mille signatures et, avec le 
«meeting de la paix», D s enten- 
daient donner une nouvelle im- 
pulsion à leur action. Dana leur 
lettre à M. Begic, ils écrivaient : 
« Un gouvernement gui préfére- 
rait le Grand Israël à la paix 
nous laisserait plus Que per- 
plexes. Nous vous exhortons 4 
vous engager sut la voix de la 
paix. » 

Samedi, à la tribune, ces 
novices de la politique ont répété 
avec une certaine gaucherie — 
devant une foule où Tan pouvait 
distinguer plusieurs députés du 
parti travailliste et même du 
Dash — ce qu’ils avaient déjà écrit 
d a ns leur lettre puis expliqué au 
cours de nombreuses interviews : 
«IZ ne doit pas y avoir de mal- 
entendu. Si une guerre devait 
éclater, nous ferions notre devoir 
sans hésiter, mais nous partirions 
avec des doutes, car nous ne 
serions pas certains que le gou- 
vernement a tout fait pour empê- 
cher cette guerre, en préférant le 
Grand Israël 4 un compromis 
raisonnable. Les implantations ne 
justifient pas les horreurs d’une 
nouvelle guerre .» 

La veille du meeting, les orga- 
nisateurs avalent déclarés : «Si 
nous parvenons à rassembler à 
peine quelques centaines de per- 
sonnes. c’est que nous prêchons 
dans le désert. Ma is si plusieurs 
mûlien de personnes viennent, la 
preuve sera établie qWü faudra 
désormais compter avec nous. » 
H semble que ce soft chose faite 
à présent. 

Un nouveau voyage 
du général Weizman au Caire 

Far ailleurs, le pays est privé 
de journaux, de radio et de télé- 
vision depuis samedi soir en 
raison d'une grève des journa- 
listes. Toutefois, la station de 
radio de l’arm rë, Galé Tsahal, 

continue d’émettre, mais ses 
m ngwwinga d’information sont peu 
nombreux et beaucoup d’Israé- 
liens ignorent sans doute qu’un 
important conseil des ministres 
s’est tenu dimanche à Jérusalem. 

Le général Ezer Weizman a 
rendu compte en effet des résul- 
tats de sa visite au Caire:“Une 
polémique de presse se sertit 
certainement produite en temps 
normal et des révélations auraient 
«Mina doute été faites sur les 
« ouvertures s qui ont permis de 
fixer un nouveau rendez-vous la 
wng-frv; prochaine au Caire entre 
le ministre israélien de la défense 
et le président Sadate. Dana les 
conditions actuelles, seul un com- 
muniqué officiel a été publié: 

« Le gouvernement dépion que 
Te président Sadate oit rejeté les 
propositions israéliennes de re- 


De notre correspondant 


prendre la négociation dans le 
cadre des commissions mOttaire 
et politique, n espère que l’Egypte 
reconsidérera sa position à ce 
sujet » 

La situation sociale, de plus en 
plus préoccupante, a égalemen t 
été évoquée au cours de ce conseil 
des ministres. La grève des jour- 
nalistes, en effet, n’ést qu’un 
-conflit parmi d’autres, dont celui 
de - la TnpT-irw* marchande est 
sans doute le plus long de toute 
l'histoire d'Israël. La flotte 
israélienne est paralysée depuis 
pins de dmT mois ; un dénue- 
ment- devrait pourtant intervenir 
prochainement à l'avantage des 
compagnies maritimes qui ont 
réussi à limiter les frai ' de la. 
grève en vendant ou en louant 
leurs bateaux. Toujcrrns est-fl 
qu'en cette période de renouveUe- 
nwnt. des conventions collectives, 
le ministre, des' finances. M. 81m- 


toia. ErUch, a voulu faire des 
Twaring un exemple. H craint le 
phénomène de « boule de neige > 
et s’est déclaré résolu à Usser 
pourrir d’autres conflits plutôt 
que de céder aux revendications 
des grévistes. ■ 

Agitation . 

dans --Il fonction publique 

L’a gitation dans la fonction 
publique et Tes services est le 
principal problème auquel fait 
face actuellement le ministre des 
finances. Dans l’industrie, en 
effet, un accord a été signé fl y 
& tme dfaaJnA de jours entra la 
centrale syndicale Œsfcadrout et 
le patronat, portant sur une aug- 
mentation des salaires, de l’ordre 
de 12J5 à 15 *k. Cependant, dans 
la fonction publique, les revendi- 
cations dépassent largement ces 


Une contestation qui a cessé d’être marginale et sporadiqne 


La mouvement de contestation, qui 
s'est .traduit par la manifestation & 
Tel-Avfv, rappelle celui qui . avait 
entraîné (a chute du gouvernement 
Melr et de son m [plâtre de la défense, 
M. Moshe Dayan, au printemps 1974, 
à . 14 suite' da le guerre du Klppour. 
Dans ce cas comme dans r autre, les 
Initiateur* du' mouvement ont été des 
ofüolers de réserve. La différence 
tient au lait que. H y atpjtire ana.'lea ■ 
officier» contestataires voulaient que 
les responsables de l’Incurie, qui 
avait facilité f attaque surprise 
égypto-syrienne contre Israfil, soient 
châtiés, tandis que les contestataires 
de 1978 entendent- éviter une nou- 
velle catastrophe. . I» gouverne- 
ment conduit Je peuple dans une 
Impasse », disent-ils en appelant le 
premier ministre. M. Begtn à démis- 
sionner. . 

Le mouvement a vtr ta Jour au 
moment où la cote de popularité de 
M. Begfn baissait considérablement 
D’après un .sondage du quotidien 
Indépendant Haaretz (28 mars 1978), 
59 */• des personnes interrogées 
sont satisfaites du premier ministre 
contre 88 Va, eo janvier, et 79 •/■ 
en décembre dernier. Généralement 
tes présidente du corweH Jouissent 
en Israël, d’une popularité qui 
dépasse de loin 50 V* des personnes 
- interrogées. D’après ta eondaoe, les 
mécontents se situent pour fa plu- 
part parmi les oftoymw ayant une 
formation universitaire, un revenu 
au-dessus de ta moyenne et qui sont 
d’origine européenne ou- américaine. 

D« vives oriïiqves 

Troie facteurs ont servi «Taooéfé- 
rateur à ce mouvement dont ta eib- 
gan -est « Le 'paix vaut mieux qu’un 
Grand Israël »: l'attitude lntransf- 
gearrte du gouvernement Bégin face 
à l'Initiative de paix du président 
Sadate et son refus catégorique de 
se retirer d’un pouce des territoires 
de ta Cisjordanie et dé Gaza; la 
détérioration des relations entre ta 
gouvernement Israélien et l’adminis- 
tration Carter qui en résulte; le 
malaise causé par la guerre au Sud- 
Liban. 

Sur ce dernier point im article 
publié par le quotidien - Davsr fait 
état de quelques caractéristique» 

communes avec la guerre du Viet- 
nam, notamment •tê retour des 
soldais pleins . d'amertume pour ce 
qui est arrivé aux habitants de la 
zona des combats ». Un Journal aussi 
peu contestataire que ta Jérusalem 
Post a écrit que «/» villages 
complètement cféfru/te (au Sud-Uban) 
ne sauraient être considérés comme 
une vengeance du massacre de Tel- 
Aviv », et même qu’lsrafil esW Goliath 
combattant David ». 

Un Jeune député, travailliste, 
M. Yosal Sarfd, s’étonnant de ram- 
pi but de l'Invasion du Sud-Uban va 
jusqu'à dire : « Salon la doctrine 
Simpliste du gouvernement Bagm en 
matière de défense nationale,- le but 
de f opération ne pourrait être atteint 
que al TsahU arrivait Jusqu’à— 


Istanbul .» Dee « colombe*», comme 
lès députée . Am non Rublnstaln et 
Shàmuel Toledano, du parti ' Dash, 
appartenant à la coalition, ont vive- 
ment' Critiqué . tes bombardements 
masses de l'aviation Israélienne au . 
coure d*tme ; réunion de ta 'commtealon 
dés aftaftee -étrangères et de la 
sécurité de ta Knesset L’expert pour 
les affaires arabes de l'organe de 
la Histadrout (syndicats), assure que 
l’opération au Sud-Liban a.eu l'effet 
de * stimuler» l'O.LP. 

Les combattante qui rentrant du Sud- 
Uban sont perplexes. «Je suis fati- 
gué, fatigué moralement de fout ça 
t- dit l'un d’eux, au correspondant 
mUHalre de Maarfv, — fatigué de voir 
le tuerie et les maisons détrvltee.» 
De» pHotes confient à un Journaliste 
qu'il n'est- «pas sympathique » da 
bombarder un poste de oommande- 
- ment au cour d'un quartier civil, 
«même si vous arrivez à toucher la 
cibla, vous ifétes pas heureux. » 

• Le bilan humain du conflit 
vingt soldats isreéiten» tués contre 
quatre conta fedayfn et des cen- 
taines de oivüs libanais et palesti- 
niens, ainsi que ta ooût financier 
des opérations, — quoique 500 mil- 
lions de Rvrea bréaltames, — ont 
laissé un goût amer après l'enthou- 
siasme du premier Jour et ta soif 
de vengeance à la suite de r assas- 
sinat de trente-deux 'ofvffe Israéliens 
par ta Fath près de Tel-Aviv. 

En l'absence d’un» véritable oppo- 
sition parlementaire tes travail- 
lées n’ayant même pas voulu pré- 
senter une motion de censure contre 
le gouvernement à la Knesset et 
taisant partais même de la suren- 
chère nationaliste, — la contesta- 
tion s'est manifestés dans ta popu- 
lation. En . Janvier, quatte-vingta 
lycéens avaient adressé à M. Begki, 
une lettre dans laquelle Ils obser- 
vaient : « Noua risquons de parti- 
ciper 8 une guerre qui ne sera pas 
Inévitable. Comment vous Imaginez- 
vous que noue pourrions combattre 
dans une guerre qui ne nous paraî- 
trait pas juste ?» Toutefois, dés cen- 
taines de lycéens partisans du gou- 
vernement s’exprimaient en faveur 
. de sa politique. 

L’appel des frète cents 

Au début du mois de.mare, trois 
cents officiera de réserve, des 

commandante et dae lleulenante-ool- 
neis, ainsi que des pilotes, adres- 
saient un appel h M. Beglrt, l’exhor- 
tant à S’abstenir de tout acte 
susceptible de devenir « un désastre 
pour des générations» exprimant 
leur Inquiétude devant la. possibilité 
que le «Grand Israël» soit préféré 
aux chances d’une paix avec les 
pays arabes. La menace de dété- 
rioration des relations avec 
Washington a été Tune de» causes 
principal» de cette - initiative.- Des 
bureaux du nouveau mouvement ee 
sont créés dans différentes agglo- 
mérations. Plusieurs . dizaines de 
manifestants ont défilé devant le 
domicile du premier' ministre, pan- 


carte» en main : «Mous sommas 
Inquiets », et •Paix maintenant». 
Des profse eeu ra d'iailveralté et de» 
Intetiecfyels tact régner des pétitions 
en faveur cfone politique plus souple 
de ta part d'Israéêl. ’\" - 

Dans le camp opposé,, les partisans 
de ta. politique de M. Begln es' 
mobilisent eux aussi. Le mouvement 
pour ta Grand leraU publie un oo& 
munkpié appelant. I» goovemement à 
rejeter ta résolution du Conseil de 
sécurité, qui d amande l'évacuation 
du Sud-Uban. et à permettre à 
Tanné» de mener è son terme 
« /"opération da libération » qu’elle 
a .entamée. Quelques-uns même 
évoquent ta problème des « terras 
ayant appartenu aux lutta- dana la 
Sud-Uban ». Un député du Likoud, 
M. Gropar, a demandé, lom de le 
réunion de la commission dae 
affaires étrangère» et de ta défenee 
de ta Knesset, de rendre aux pay- 
sans du village frontteier de Metoutia 
le» 330 hectare» qui leur auraient 
appartenu au-delà de ta. frontière, 
avant ta orôation de TEtat d’IeraâL 
Le Bloc d e ta fo i, organisation 
nationaliste extrémiste, appelle, dans 
fa presse; A soutenir le premier 
ministre tara aux EtabHJnte, car 
■ rAmértque n’a rien à taire dans 
notre paya ». Le mtalatee de la 
détone», le général Weizman, qui 
prend des position» plus modérées 
que ees anrle du Likoud et tait figure 
de successeur possible de M. Begln, 
selon tous Isa sondages, est qua- 
lifié par les partisans du -Grand 
terauH de « Pétain ». L'emprise du 
pouvoir eor T optai on, notamment par 
ta Mais de la rndlotéiévtolon (un 
nouveau P.-O.G. de la R.TJ., partisan 
du Grand Israël et membre du parti 
Héraut, vient, d’ôtre nommé), reste 
toujours considérable, mais d’ores 
et déjà le mouvement de contee- 
taflon n’est plue un phénomène mar- 
ginal et sporadique: 

AMNON KAPEUOUK. 


• L’écrivain suisse Louis Gau- 
Us — membre de l’équipe du 
Comité International de la Crotx- 
Kouge au Sud-Liban, — dont la 
mort, à Tyr. T» SI niais, avait été 
attribuée à tm acciden t de voi- 
ture (le Monde du l" avxfl), 
aurait été tué par balle. Ban corps 
a été transporté à Genève pour 
autopsie. — (CûrrsspJ ■ 

• Le Centre français de pro- 
tection de f enfance, 97, boule» 
vard Berthler, 75017 Paria, lanoe 
un. appel en faveur des réfugiés 
qtd affolent & Beyrouth, et qui 
ne comptent pas matas de 40 % 
ffenfants* ... . 

• Dons è adrswer su CXLP. Parts 
5409 47 M, avec la mention «Liban». 

• L’assockdioti Francs-Nouveau 
Liban (2, rue de Saint-Simon, 
75007 Parla), rappelant que deux 
cent mille réfugiés ont fol le Sud- 
Liban et qné le peuple libanais 
a . besoin d'aide, lance un appel 
urgent c afin : de reatemtr des 
fonds qui seront distribués tua 
réfugiés par des organisations pri- 
vées compétentes et agréées ». 


Aucune raison ne peut obliger la Diaspora 
à approuver aveuglément une politique discutable 

écrit le rabbin Grunewald dans < Tribune juive > 


chiffres. Les augmentations ré- 
clamées — celle des Journalistes 
notammen t — sont souvent de 
60 à 100 %. La direction estime 
qu’accéder à toutes les demandes 
provoquerait dans la budget un 
c trou » de 5 milliards de livres 
(environ 1 milliard 500 millions 
de francs) et accroîtrait l'infla- 
tion. ■ . 

Le gouvernement se refuse à 
privilégier lès services aux dépens 
de l'industrie, alors que toute sa 
politique économique consiste, pré- 
cisément, à essayer de relancer la 
croissance Industrielle et h aug- 
menter les exportations. 

Les syndicats, pour leur part, 
exigent le s maintien du pouvoir 
dTachat des salariés a SI chaque 
partie reste sur ses positions, 
Israël risque' de se t rou ver 
les joursa venir, non seulement 
«»« radio, sans télévision et 
«m* journaux, mais également 
sans écoles en raison d’une grève 

des eninrignsTitM. 

(Intérim.) 


Le rabbin Grunewald, direc- 
teur de Tribuns juive, écrit, dans 
la livraison de ce lundi 3 avril de 
l’hebdomadaire, un éditorial inti- 
tulé c Sois sage, 6 ma mémoire » 
riant lequel il affirme notam- 
ment : « La guerre de Klppour, 
tremblement de terre sous un ciel 
serein, montra tout d’abord que 
le temps ne travaillait pas néces- 
sairement pour Israël. Et surtout 
se posait a tous In question sui- 
vante : une dynamique de In paix, 
impliquant l’évacuation de terri- 
toires au lieu de Patiente de la 
paix, aurait-elle pu éviter la 
guerre de Ktppour ? .Ses morts ? 
Ses orphelins ? 

s Autrement dit, quand VEgypte 
et la Syrie proclamaient en des 
termes ambigus qu’elles ne récla- 
maient dlsraSl a que» F évacua- 
tion des territoires, une solution 
nationale du problème palestinien 
et le retour des . réfugiés, Israël 
avait-ü raison de n’axer sa politi- 
que que dans les directions qu’in- 
diquait sa mémoire cTEtat trois 
fois agressé et de peuple mille 
fois attaqué ? Si, comme le géné- 
ral Dayan, timidement. Fanait 
d’aOleurs proposé, Israël avait 
unilatéralement évacué certains 
terr it o ire s, aurait-il du même 
coup amorcé un processus de paix 
et, peut-être, évité la guerre de 
Kippour? 

»Bn tout cas, F initiative de 
Mi S a d at e, en novembre dernier,' 
a rétrospectivement et partielle- 
ment donné tort à ceux qui pré- 
tendaient qu’aucun chef arabe 
ni aucun peuple arabe n’étaient 
prêts à faire la paix avec Israël 

»De même, peut-on èstimer 
quTIsraB, aurait pii infléchir le 
cours de Fhistoire, depuis novem- 
bre 1977, si, au lieu de répondré à 
FintHatioe de M. Sadate par tme 
proposition classique de négocia- 
tions , ü avait amorcé une politi- 
que nouvelle. Mais Menahem 
Begfn, vieux leader juif, n’a pas 
voulu se libérer des rets de la 
mémoire juive traumatisée : pour 
garantir la paix, IL cherche à 
installer sur les terres de Judée 
et de Samarie, terres juives lui 
dicte sa mémoire, cette étrange 
tigne Maginot que constitue pour 
lui V amidation pure et simple, 
dans cette région, de la résolution 
942. 

. * L’histoire seule dira, si eZZe 
veut, qui avait raison : M. Bégin 
ou d: autres, imaginant que la -paix 
exige moins de mémoire et plus 
de hardiesse et une vision qui 
perçoit loin, devant les nouvelles 
lignes de Thorizon. Si je suis de 


ceux-là, et même si f habite la 
Diaspora , mon devoir est de le 
dire, et de le dire si fort que 
jusqiten Israël ma voix soit 
entendue. Sinon, craignons que la 
Diaspora finisse, en partie, par 
craquer dUndifférence ou ^oppo- 
sition : aucune raison ne peut 
l’obliger à approuver aveuglément 
une politique discutable .» 

En conclusion, le rabbin Grune- 
wald ajoute que le soutien que 
la Diaspora doit & Israël « nrest 
pas divisible » et quH ne peut se 
manifester c quà V égard de 
ceux que les citoyens dUsratl 
appellent aux responsabilités de 
gouvernement». 


DAMAS ACCUSE IfS BRAfoRtS 
D'AVOIR POSÉ 

SUR SON IBHHÏÏM DES MIMES 
QUI ONT PROVOQUE LA MORT 
DE DOUZE PERSONNE 

La Syrie accuse Israël d’avoir 
violé l’accord syro-Israélien de 
dégagement des forces en pla- 
çant en territoire syrien des 
mines qui ont provoqué la mort 
de douze personnes, a-t-on an- 
noncé dimanche 2 avril de source 
officielle à Damas. La Syrie 
affirme que des « Israéliens se 
sont infiltrés dans la zone tam- 
pon pour aller placer des mines de 
grande puissance dans une région 
à forte densité de population, pris 
de la route Damas-Deraa » (Sud 
syrien}. 

La protestation syrienne pré- 
cise que, « lorsque des experts 
mUttaires ont été, samedi, sur 
place pour détecter et neutraliser 
les mines, ces engins ont explosé, 
provoquant la mort de neuf mSU- 
taires, dont trois ofifeiers supé- 
rieurs, et de trois ctvüs ». 

De son côté, un porte-parole 
Israélien' a déclaré dans la nuit 
de dimanche qn* c aucune unité 
Israélienne n’avait pénétré en 
■ Syrie et à p lus forte raison n’avait 
posé de mines sur la route me- 
nant de Damas à la frontière jor- 
danienne ». 

D’autre part, une nouvelle légls- 
tetiro^agp avant jtas. petaes^pour 

tion Illégale d'armes de guerre est 
entrée en vigueur dimanche en 
Syrie. Cette législation a été pro- 
mulguée par le président Assad, 
après avoir été votée Je 16 mars 
dernier, par le Parlement ' 


Maurice Schumann : 
pourquoi l’espoir est 
vainqueur. 

7 $*-— Flammarion. 

■y.-' 
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DIPLOMATIE 


la fin de la tournée PU PRESIDENT oarter (fi; autorités algériennes sont prêtes 
~ , V .. . V. 7Z n examiner « de façon positive et globale» 

Le chef de la Maison Blanche n a pas dissipe la méfiance les relations avec Paris 


qui entoure les Etats-Unis en Afrique 


Lagos. — M. carter a terminé, De notre envoyé spécial 

twn<n 3 avril, sa tournée sur deux ... 

S fd deMdèw°éta» ae°mteIqS« sien, A l'Instar de celle mri avait • p as «g g uthentiquelransfert des 
n dSr^ réSi à la fin janvier, \ .Malte, pouvoirs à la majorai et ne prew- 


îieurea & Monrovia. H devait re- 
gagner Washington dans la soirée. 


les dirigeants du Front patriotique tient pas en considération -lès tbrée. 


son discours de samedi notam- 
ment, S'est c opposé » à cette 
« nouvelle forme de cdUmUOâtme » 
et a mis en garde contre une 
Intervention des Cubains en Ery- 


ttves), a suivi le même schéma que des Etats-Unis A l’ONTJ. 


ses visites précédentes au Vene- 
zuela et au Brésil: congratula- 


Toutefois, les pays de la ligne 


expliqué par la suite que ce jni 
mettt ne contredit pâs les afi 


long & en présence de M. Owen, secré- mes de tous les groupes natio- Aussi bien, les Jou rn alis t es 

teSSe (ÏÏSÏÏedans laqi&le taire an Fbreign Office, et de . nallstes du zmbabme ». M-Bnse- américains se sont -ils- éton nés 

nlSa^^éfeote nuits cOTsécu- M. Andrew Toung; ambassadeur zinsH; conseiller de M. Carter, a dimanche que Je communiqué 

u aura passe sio*. . £*■“_. ^es Etats-Unis A l*ONU. ■ expliqué par la suite que ce Juge- commun se fasse aucune mention 

Toutefois, les pays de la ligne melüt ne contredit pâs ks^afflr- de la position des Etats-Unis sur 

de front (Tanzanie, Zambie, Mo- matitms amérioataee antérieures « po&t et, -n’évoque même pas 

Tflmhinni» Botswana et Angola) lesquelles cet accord repré- la nécessité . pour .. 1 Afrique de 

seraient rnVttés à oette coiSé^ce sentait <r un pas tm avant ». régler ses problèmes « par ses 

dite « Malte 2 s. Dans une autre- . presto que le gouvernement propres moyens ta. Dans lentou- 

éfcanft. en mal fdtant se nasse américato, Boudemc de ne pas se rage de M. .Carter, on laisse 


de front (Tanzanie, Zambie. Mo- 


tiens emphatiques sur les sujets sam bique, Botswana et Angola) 

d’accord, süenoe ou concessions seraient invités A cette conférence sentait* an pas 


Dans un communiqué publié dimanche 2 avril, le gouverne- 
ment algérien a répondu aux ouvertures faîtes depuis le début 
.de Vannée par M. Giscard d*Estaing et se déclare prêt A exami- 
ner « de façon positive et globale » la coopération entre Paris 
et Alger. 

On a appris par aQletm, samedi, qtte M. C hala ndon. prési- 
dent de la société nationale Elf-Aqultaine (&NAA.) et. de 
l’ERAP, se rendra en Algérie Ira 17 et 18 avril prochains. Le but 
de ce voyage est de parachever la norm a l i sa ti on des relations 
entre le groupe d’Etat, français et les autorités algériennes, 
normalisation déjà amorcée par la signature en novembre der- 
nier d’un contrat d’achat de l Twfliinn de tonnas de pétrole 
algérien. 

• De notre correspondant 


verbales sur les sujets contre- dite e Moite 2*. Dans une antre- ^ jH/rr 0 

versés, sans que les Interlocuteurs étape, en mai, si tout ee -passe 

du président dévient d'un pouce bien, les- parties eignafcatrea du € . 

de leurs convictions antérieures. De réglement interne de SaUsbiny, y 66 d'évit er f u n m 

oe point de vue, la tournée semble compris M. Smith, ee Joindraient 

avoir été plus profitable aux pays au groupe pour élaborer un règle- 

visités qu’à M. Carter, à cette ment final. Zjra invitations ne sent cet accota. Brest 


oe point de vue, la tournée semble 
avoir été plus profitable aux pays 
visités qu’à M. Carter, & cette 
nuance prés que le présidait amé- 
ricain aura utilement complété 


H reste que le gouvernement 
américain, soucieux 7 de ne pas se 
couper des pays e- progressistes » 
et d'éviter « un nouvel Angola » 
a fait, depuis lors," plusieurs pas 
en direction des adversaires de 
cet accord. H reste aussi A dé~ 


propres moyens ». Dans l'en tou- Alger. — Alors que. M. Ray- ses préoccupations concernant sa 
rage de M. Carter, on laisse mond Barre rient d’être reconduit sécurité dans le contexte régional 
entendre que les dirigeants nigê- dans ses fonctions de premier dominé par la crise du Sahara 
rians n’en sont pas moins préoc- ministre, l'Algérie a précisé pu- occidental- 

cupés, mais -que leur râle de pré- blirprement, dimanche 2 avril, sa On pense dans les milieux poli- 
sldent de la commission des bons position A l'égard des ouvertures tiques algériens que la France 
offices de ro.UA. sur l'Ogaden faites par M. Giscard d’Estalng peut encore jouer un r 61e dans 
tes empêche de Je dire publique- pendant la campag n e électorale cette crise, car en envoyant ses 
ment. Du côté . nigérian, on se pour relancer la coopération bï- Jaguar en Mauritanie, elle a 
borne A souhaiter un règlement latérale. « saucé le président Oulâ. Daddah 

pacifique du différend, ce qui j_# conseil des ministres estime, et elle dispose des moyens (Pin- 
rendrait sans objet l'achat. d’ar- dans m communiqué, c que, les fléchir su politique». On sou- 
mements par les pays oe la ré- relations entre r Algérie et la ligne aussi que l'Algérie comprend 
gian. Le général Obasanjo n’est yrance tirent leur importance de que la France veuille préserver 


mass g«r 


On pense dans les milieux poli- 
tiques algériens que la France 


eédure de consultation ead hoc» 


son information sur les susoepti- .a été mise en. route. 


bllltés et frustrations' du tiers- 
monde A l'égard des Etats-Unis. 


rente de caQe pratiquée en Ango- 
la (les Etats-Unis s’opposaient 
_ _ —i. alors A l’un des mouvements 

nationaUstès, en Rbodésie us sou- 

,, SSaPjiHffjan; 

» la Rhodéne! 

C’est A propos de la - Rhodésle sont pas venus au rendess-vous — . A ^ 

que Ira conversations de Lagos .mais plus encore auprès de 

auront été les plus constructives, l'évêque Musôréwa et de ses par- Jr •J5r?“ en ^’«»*AJ 0 i a JL de 


sites par fi î. Giscard d’Estalng peut encore jouer un rôle dans 
pendant la campagne électorale cette crise, car en envoyant ses 
pour relancer la coopération bi- Jaguar en Mauritanie, elle a 
latérale. « saucé le président Ould Daddah 

Le conseil des ministres estime, et elle dispose des moyens (fin- 
dans un communiqué, c que les fléchir sa politiq ue » . On b ou- 
relations entre r Algérie et la ligne aussi que l'Algérie comprend 


A propos de là Namibie, la 


Les entretiens « au sommet a 
américano-nigérians, et plus en- 
core Ira deux conversations de 
plus d’une heure que M. yànoe a 
eues -samedi et dimanr.in» avec les 
ministres des affaires étrangères 


l’évêque Musarewa et de ses par- FT “ 

tenaires, qui ee voient invités A 

comparaître devant hm sorte de çpur recneülir la réaction, 

tribunal composé de leurs rivaux, fî* 

renforcés par le soutien actif des PQriaoÇflcfea O c cl d en taux, 
cinq pays du Front et la présence . , ., C a ? Br ^ *. w®** 

compilante des Américains, i ^ l£ïï",.|1ÏÏ‘2W 

iritannlques, veut empecho* 1 Afrique du 

rqueTen tout cas, que Bud «Torganlsra des fiections 
a encore durci le ton ® a,ns SWAPO.- - d’antre- part 
i rSoortf d^Salisbuzy, 0® * «doute, com me fi Ta 

tions, déclare le oom- ^ dans un discouzsr prononcé 
commun ataérleano- ««edi, qoe^ le récent assassinat de 
ne changent pas le ^ ^apuno conduise « à me pé- 
riode de violences et de rêcrtmi- 


memencs par œs pays ue m. re- relations entre r Algérie et la Ugne aussi que i Algérie comprend 

France tirent leur importance de que l a Fra nce veuille préserver 
8, HîfS^S elft L s iS 1 ta position respective des deux ses intérêts en Mûarttenie. mais 

^ pays dans le bassin occidental on se demande si, au train où vont 

blêmes « a. sa manière ». înédltcmméen et qu’elles sont tes cbosra, eue ne risque pas de 

■■ i. '• h. donc indissociables des problèmes p 2? r ® en P«flt au Maroc. 

Un chmaf if indifférence ^ ia sécurité dans ia région ». SzjSS”* JSS zJFi 


les perdre au profit du Maroc. 

Un cSmal d'indifférence ftSSMSAftW SSÏ 

mlè« t SS5e ï dS a ^dSt 8 ÆE a'inSTL'S .wS^ÆBBdftJE 

ricaln ea Afrique n'est pas déd- naître le droit à l’autodéterml- 


de Zambie et' du Botswana, en sinon des Britanniques, 
présence du haut - commissaire On remarque, en tout cas, que 
britanxdçoB - (ambassadeur) ûn M. Carter a encore durci le ton 
Nlgéria. ont. eh effet, abouti A' vis-à-vis de raccord de Salisbury. 


un accord sur la . procédure A 
suivre, 

Le projet américain est dé tenir, 
en avril; à Washington on A Lon- 
dres, une conférence des pays 
intéressés A un règlement rhodé- 


~8es dsspe 
muniqué 
nigérian 
caractère 


Le communiqué ajoute : « Pour polirait , contribuer à débloquer 
sa rmrL 1 æ doumerrumumt rihièrten ^ situation en persuadant, par 


ric&ln en Afrique n'est pas déd>- 
sif. AL carter et son hôte se 
sont trouvé certains points com- 
muns. par exempte dans leur 
ferveur religieuse (1e général 
Obasanjo, qui est baptisfe lui 
aussi, a accompagné le président 
américain A l'église dimanche 


ration de façon positive et glo- 
bale. les rapports économiques- et 
politiques étant naturellement 
complémentaires . » Le communi- 
qué évoque également la visite de 
la délégation du comité Rhône- 
Alpes de la chambre de commerce 


déclare 1e oom- 


nation du peuple sahraoui dans la 
portion du Sahara Occidental 
qu’elle s'est attribuée mais qu’elle 
ne contrôle pas. 

De toute façon El est évident 
que l’Algérie souhaite relancer la 
coopération mais pas A n’importe 


du régime actuel 


oi ,»v u i« n m m x rw, „ - - -J. - .j. ' . Lài r»u u«» a UilUMUi M? 

matin et a prié avec lui), dans un J52S9"“2ÎÏL *1 c l ueae condition. De nombreux 

culte partagé, an moins verba- Algériens, notamment des respon- 

Iement, pour les droits de l’bom- , le “®“ sables de l’administration et des 


ci sont inacceptables, dans la * jSh J * ,g*qêraj Oba- 


mesure où eBes ne garantissent 


AMÉRIQUES 

Argentine 

Le gouvernement se préoccupe 
de soit Image internationale 


sanja an nom du. Nlgérla, a ex- 
primé son c plein soutien » A la 
SWAPO. 

- Vigoureuse condamnation 
de Taparihekl 

Z>e président américain a trouvé 


Iement, pour les droits de Item- sables de l’administration et des 

me. enfin dans la constatation “J 3 ®®*; I^ahtt at . {le_ Mo nde- du sociétés nationales, espèrent une 
paradoxale que leur rencontre j- a vril) v L es retombées d’une amélioration des relations, tes uns 
était celle des deux plus grandes “U® coopération pourraient être parce qu’ils sont membres de leux 
nations noires du monde : tes Aussi Importantes, sinon .pins, famine outre -Méditerranée, les 
Etats-Unis, avec trente millions estime-t-on à Alger, que celles de antres parce qu’ils ont l’habitude 
de Noirs, viennent en seconde la construction de l’usine de vol- 'de travailler avec les Français, 
position après le Nigeria, fort de turra cTOran, estimée A 10 mil- Toutefois tout le monde met en 
quatre-vingts mïllionfi dTiabl- Dards de francs et au sujet de garde contre l'attitude consistant 
tanta, mais avant tous les autres laquelle aucune décision n'a en- à déduire de ces laits que « re- 
paya de l’Afrique sud-saharienne, core été prise. - . - gérie ne peut se passer de la 

En même temps, la visite s’est L’Algérie renvoie donc la balle France ». Face A une telle xéac- 


quatre-vmgts Tnïitinrxi d'hâte- Dards de francs et au sujet de 
tanta, mais avant tous les autres laquelle aucune décision n'a en- 
pays de l'Afrique sud-saharienne, core été prise. 


Le président «.mAHca-hi a trouvé En même temps, la visite s’est L’Algérie renvoie donc la balle France ». Face A un 
beaucoup moins d’échos positifs déroulée dans un climat d’indif- à Paris en Indiquant qu’elle est tiotn, même les plus 
lorsqu’il a exposé ses thèses, sur férence assez générale de. la part prête A relancer la coopération des Algériens préfère 
FAfrlque du Sud- Il avait pourtant de la population et d’assez vives souhaitée par tes industriels fran- dure des contrats a 1 


P Afrique du Sud- H avait pourtant de la popula ti on et d’assez vives 
feausaé te ton de ~sra critiques critiques de la part de Ja presse, 
contre ie régime de Pretoria : Cefle-dL non seulement -n’a ja- 


alora que- la .-versLon, prépar- 
xééfc iAt PaVanee; ' de son dficaozs 


de saxàM^ ne mentionnait pas l- ; mlêrë. page, mais elle s’en esti 
l’apartheid, te terme a été ajouté Prise pêle-mêle aux survivances 
à-pïustears reprise» dans Tallo- du taôisme aux Etats-Unis. au. 
.cfition et :lé communiqué va en- '^6te ctea aociétés muliinaticmfties 


critiques de la pan de la presse, çals et par le chef de l’Etat A 
CdDe-eL non s eulement • n’a ja— condition que, de son côté; te gou- 
malp on presque évoqué, te séjour .versement français n’ignore pas 
du président américain en are** a • , 


des Algériens préfèrent alors con- 
clure des contrats avec tes Amé- 
ricains, tes Allemands, Tes Italiens 
ouïes Japonais. 

PAUL BALTA. 


Buenos - Aires'. (A£JP*-Meuterf. 
— La lutte contre la grailla s’a 
cessé que sor te plan militaire, a 
déclara le 1" avril, te chef de 


D’autre part,- te quotidien gon- 
verflemental la Opinion a révélé, 
le dimanche; a avrü, le nom de 


K« plns loin- en condamnant 1e 
sÿstème mauvais et répressif de 
iparthdd». . . '• , 

En même tempa, en se refuse. 


de sept peraormaütés qui ont favo- 
re, rabdement accueüU -tes récente 
nt propos du général Vldeia sur la 


l’état-major de Parmée de- terre, rabtement - accueüU -tes récente 
1e général Roberfco Vkda, devant propos du général Vldeia sur la 
des chefs d’entreprise. « On ne possibilité de- faire participer des 
peut oublier que la lutte contre civils au gouvernement et de 
la subversion, est un tout, et- former un 1 vaste mouvement na- 
conceme non seuteTneTzt le do- tional qui, « au-dessus des p ar- 


ea Afrique ' dp. Sud et aux Jour- 
nalistes d’ordre- Atlantique, soup- : 
çonnés - de travailler i pour la. 
C XA~ . Bans* doute la présence j 
de M. Young. toujours aussi po- 1 
pulaJre ici, est-elle- retenue 


MM. Giscaid d'Estaing et Schmidt 
se sont concertés avant le <somiiiet> des Neuf 


moine «üttofra mais aussi celui tfa », exprimera ï « unité » du ' f’ ^ 

du travaü,de Véducation et delà pays. Ces sept personnalités sont îïSi^-SSÏ? Sî 
ràtiaian. ». a-t-ii »i ont* mm: Eînrique OmaTT» Mnflrw meal, avait fait valoir 


de prendre certaines mesures pré- 
maturément,». .VL Carter lui- 
même, dans son discours de sa- 


rcligion », a-t-ü ajouté. 

Le général a admis que l'image 
Internationale de 1' Argentine rat 


Mqflia 


que « tes “ tiTC - 


bonne volonté, n’a pas encore 
dissipé tes ombres d’une image 
qui zeste encore largement néga- 


(péronlste), César Garda Puente I 


(Suite de la première page.) 

La chute continue du cours 
du dollar, raggravation . 5u pro- 
blème du chmnage en Europe, 
ne permettront peut-être pas, 
■ estiment certains observateurs, 
d’attendre cette- date. .Les ten- 


pourraft alors donner - partielle- 
ment satisfaction an gouverne- 
ment français, qui souhaite' que 
Ira pays tes plus forts économi-. 
quement fassent un effort pour 
favoriser te relance de l’expansion. 

Les principaux thèmes du 
« sommet » de Copenhague 


Horaclo 


(radicaux). 


autant les privilégiés que ceux 
qitt sont priais de droits » et qull 
fal l ait s tendre. la main à la mrno- 


un motif de préoccupation pour Amadeo Frugoli ( conservateur) , 

le gouvernement L’existence de Walter Costanxa (soclaj-dômo- main à ^ 

campagnes en Europe occidentale cratel, Rafael Martinez Ray- *“• • 
et « Amérique du Nord * crée monda (démocrate progressiste, Cete “était pas du gc 
des situations assez difficiles », de Federico Booschwitss (démo- general Oba sanj q, qui a^iar 


et « Amérique du Nord e crée monda (démocrate progressiste, CjjJ. nSc?r.i^ni d » S3!S^'î5*SS»MÏÏfBrjBpSt 

des situations assez difficiles », de Federico Bauschwitss (démo- général Oba sanjo, qui a f ait lnsé- « pa, assez explicites qvantàia. 
a-t-U.dlt < Le gouvernement s’est crate- chrétien). Les' non» de rer ' flans cormnuDtouvun pas- souveraineté de la Namibie sur le 
engagé à effacer les causes qui VOL Frugoli. Martinei Raymonda “*** «primant unitetéralemeOT port de Waivis jBay ». 

pourraient produire cette image et Garda Puente ont été A plu- B& v S ro i^? tae déceptan* devant . • . , • ■ • 

défavorable et. à développer, stems reprises mentionnés comme .J ® * mesures 

d'autre ..part, Faction psycfiwo- . des candidats possibles A des pos- "5525 ^iSSSEÎÏÏ. « te wanque de 


pourraient produire cette image et Garda Puente ont été A plu- BA v S TO l < ^ tde ^éospffan » devant 
défavorable et. à développer, stems reprises mentionnés comme .J ® * mesures 

d’autre ..part. Faction psycholo- . des candidats possibles A des pos- 
Bique idéquate pour . mettre un tes ministériels dans un proche 

ferme A cette campagne, qui avenir. “PP?**® “j® 8 wefftr» en appü~ 

affecte r tellement- T Argentine », Enfin, on a appris le 1" avril ï 1681 ®£ v tf25î re 

a -conclu le généré! Viola. A Buenos- Aires que l’amiral filas- colla bora tion 

Le même Jour, la goavememetrt sera, commandant en chef de at ^ cZ è. P™* * 1 *™?, . ver certains 
a fait connaître l’Identité de la marine et membre de te Junte 5®^ 

Dte prisonnière politiques — 138 A mnitaire, séjourne en érable militaire 

Cordoba, 20 dans huit autres villes . Saoudite A l’invitation du mi- q^éCono77Xiqus >. Le chef du gon- 


MICHEL TATU. sions sociales qui sont apparues seront à Tordre du jour, mardi 
m wTir n ^ peispectlves mé- A Luxembourg, de la réunion des 

vfadtL a MMÂÏ u de cr ? lssance d . e iê'-'«o- ministres des affaires étrangères 

^ allemande, pourraient ame- des Neuf. Il s'agit de ta sttua- 

iS®me?ÏSpo£tiMS“«3^ ner J» BOuywmmMait .ouest-aUc- tien éoonomiqaT monétaire - et 

' ■ îemen t; ies jugeant u^nd A Infléchir son opposition .sociale de la CJî.E^ des relations 

Mettes guant d la actuelle a toutes mesures ttnpor- du Marché enwiwnii avec ’te 
la Namibie sur le tantes • de- relance. Bonn, qui Japon et de 1a date des éteo- 
beÿ maint de raviver l'inflation, tions au Parlement europé en. 


tantes ■ de- relance. Bonn, qui 
craint de raviver l'infiatlon. 


A TRAVERS LE MONDE 


15f prisonnière politiques — 128 A militaire, séjourne en Arable 
Corooba, 20 dans huit autres villes . Saoudite A 1 Invitation du ml- 


quf économique ». Le <*ef du gou- 


— détenus en vertu de l’état de ' nlstre de te défense de ce pays. î™*?®*, “J&W&Ï 


riège, qui permet aux autorités De son côté, le général 
de garder des personnes Indéfi- commandant l'armée dè I 
nhnent en prison, sans les sou- également membre de ta 
mettre A Jugement. Les- noms de est parti pour tes Etats-U^ 
8182 prisonniers politiques ont, ü aura ara conversations 

les chefs de 1T7A. Air Force. 


3182 prisonnii 
désarmais, été 


publics. 


le général nommé les- Etats-Unis, mais- la 

l’armée dé l’aEet P 11 ?® 8 ®,? 8 La ®». nos rtstpas gênée 
anbte de 1a Junte, P 00 ? dénoncer tes investissements 
■ tes Etats-Unis, où américains en. Afrique du Sud et 
conversattonsavec d em a n d e r une attttnde beaucoup 
JB. Air Force. plus ferme dé Washington' A éet 


, ■ ; - Enfin,, une nette divergence de 

Jugement est appan» ;* propos 
, du rôle dp l’UJ&JSflb et de Cuba 

VQn O Cl CI dans la ,come de l’Afrique. Les 

■ : dirigeants de Lagos n'oublient 

pas qu’ils ont connu avec la guerre 

A la^ -conférence des communautés ae langue française du Bia tra ceauerEthiopie 

éprouvé . an joura nui en ogaaea 
- , . . . . « A et en Erythrée, et que l’aide 

Le vice-preeuer ministre du Quebec 
s élève contre la « colonisation insidieuse > r» y 

sont pas. au mieux en c» moment. 

Québec (AJ’FJ. - Aûne déte- nation des peuples doit être 
gués vauus d’Acadie, «te Wallonie, considérée «Me « la. pierre ScfeHife » dans tes conflits éthl<£ 
<^b^ du Jura et du Fal- fasstoe de rédlfkatàm d’un 


Le vice-premier ministre du Québec 
s'élève contre la < colonisation insidieuse > 

Québec (AJPFJ. — .Mine délé- nation des peuples doit être 
gués venus d’Acadie, de Wallonie, considérée comme c la pierre 


bec, du Jura et du Val- d’assise de l’édification d’un Dien , 
ont partleipé à Québec A régime d’interdépendance équüi - p q 

riime conférence des bri et sain». ~ 


d’Aoste ont participé a Québec a régime i 
la quatrième conférence des bri et sc 
communautés ethniques de lan- Ml Moi 
gus française. . * 1,1 dm 

Samedi 1» avril, dit Alain P£T*«^" 
Généreux président du, Mouve- * É 

ment national des Québécois, qui Î«nji5.ï 
compte deux cent rade membre», pt ^ USm S 
a déclaré « L’heure n’est ptun à 


M. Morin s'est a] 
c la domination 


le Québec-. ». «Pour avoir été 


llqué à décrire • Prochatn voyage en Europe 
rangère subie de M. Waldhetm. — - m. Wai- 


retenue, a-t-ü dit, eOel V 


4 secrétaire 
, se. rendra du 


énéral de 
au 14 avril 


n'en a pas moins dépossédé notre f aux Pays-Bas, en Grande-Breta- 
peuple. » I gne, en Irlande et en Autriche. ZI 


“ Vion- premier ministre a assistera te 4 avril & rtoangora- 
duOné- ensuite décrit c la colonisation ton des nouveaux bâtiments de la 
«marnait «tes contemporaine par laquelle te Cour internationale de Justice A 

marqué. Bile n'est La Haye. A Londres, où H séjoor- 
«af pas le fait de ceux qdon appelait nera du 5 au 7 avril, D présidera 
1x3 négriers. C’est une colo- la réunion annuelle du comité de 


Ï+ÏÏŒEZlT* rusation insidieuse et put 
social, économisée et culturel.» chemin faisant, m ne per- 

Dbnanche, an coure du banquet colt guère les effets et gt 
de clôture, M. JaoqUes-Tvan four le four, en surface, 
marin, vice-premier ministre da laisser te» chose» intactes». 


jadis les négriers. C’est une colo- I la réunion annuelle du comité de 
ntsation insidieuse et poissante coordination des Institutions spé- 


„ . . . . „ . clallséea de TONU, aura des en- 

çoit guère les effets et qui, au I {retiens avec te premier ministre 
jour le four, en surface, parait] et prononcera une allocution de- 


vant -les deux Chambres réunies 


Québec, a parlé du combat pour M. Morin estime que 1e Québec du Parlement. M. Waldhdm se 
termina tl on. B a dit : s’est trouvé dfaourü devant cette rendra ensuite les 10 -et' ri avril 
aLe nationalisme est -te contraire, nouvelle forme de colonisation en en visite officielle en Irlande et 
absolu du droit de* disposer des raison de 'sa faiblesse économique recevra .A Vienne le prix Karï- 
mttre*. » Selon ltü, rautodéterml- _ut,de ara ponvoü» dérisoires. Renner qui lui a été attribué. 


Angola 

• M. AGOSTXNHO NETO, prési- 
dent de ta République .popu- 
laire d’ Angola, ae trouve depuis 

. te' 20 mars en Union soviétique. 
-Un. communiqué daté' du 
19 mats, mata rendu. 'public. 

- seulement samedi 1 er avril A 
L u anda,, révèle en effet que, 
« s’absentant .pouf aller en 

. UJLSJS. en. visite privée et 
d'amitié*. M.-Neto désigné le 
premier ministre, m. Logo Do- 
- xteacfmento, pour assurer son 
Intérim. — fdJPJPj 

Cambodge 

• AMNESTY INTERNATIONAL 
a lancé Jeudi 30 mare, A Lon- 
dres, un nouvel appel au gou- 
vernement - cambodgien. Ce 
message a 'tirait aux exécu- 
tions sommaires depuis ta fin 
de La guerre, en avril 1975. — 

. (Rester J . 

Haïti 

• UNE LIGUE DES DROITS 
DE L’HOMME, présidée par 
l'avocat M. Max Duplessy, 
vient d'être constituée A Haiti. 

. Elle comprend, vingt mem- 
bres. Son secrétaire général 
est le professeur Gérard 
Gouxgues, expert en crimino- 
logie. La Ligue s notifié sa 
création aux organisations 
internationales intéressées. '— 
(Reuter J - . 

lies Cook 

• SIR A LBE RT H ENRY.' PRE- 

- MIFR MINISTRE, a remporté 

- •" les élections qui' ont eu Ueu le 

31 mars ; son parti, le Coofcs 
Zstands Part?, a obtenu quinze 

. . des vingt-deux sièges, contre 


treize dans la précédente As- • 
semblée. L'opposition, qui 
conteste les résultats, est re- 
présentée par, le parti dérao- 
.. exate de. fil .Tom Davta, qui a 
perdu son propre siège. H sem- 
ble que ce soient les émigrés 
en Nouvelle-Zélande, amenés 
en avions charters par le gou- 
vernement local, qui uent 
- '■ permis ta victoire: de Sir Albert, 

. âge de soixante-douze ans. Les 
Des Cook, au nombre de quinze 
et peuplées ,de dix-huit mfn« 
habitants, sont indépendantes 
depuis 1976, en « association 
libre » avec ta ' Nouvelle- 
Zélande ; celle-cL : garde. -ta 
rraponsabilité des affaires 
- étrangères et de la défense, 
L’archipelrat membre du Coni- 
monweaith, — fUjp jjt 

Madagascar 

• UN TRIBUNAL SPECIAL MI- 
LITAIRE ' a confirmé, gam<y[ | 
1" avril, les sentences prises 
a l'encontre des deux passagers 
et du pilote — un Américain 
et deux Sud-Africains — d'un 
avion de tourisme Cessna oui 
avait vïnlfr l’espace aérien mal- 
gache en Janvier. .1077; Les 
accusés ont été condamnés à - 
cinq ans de prison et A une 
forte amenda — (Uj?jj 

République, fédérale 
~d # Allemagne 

• secrétaire gé- 
<:néral du SÆD.- (sociaux-démo- 
crates), a déclaré, dimanche 
2 avril; . dans une interview 

ffl ^-yaêmande quu 

totahostüe à ta. construction 
de bombes A . neutrons. « Le 
5JRJ3. fera tout pour éviter la 


fabrication de cet engin, a-t-ü 
affirmé. Le- président . de* 
Etats-Unis devra prendre seul 
«ne decision concernant la - 
production de cette bombe (—)■ 

Il faudra ensuite mener, dans ■ - 
te cadre du désarmement, des 
. négociations entre l’Est et ; 
roaest, permettant - de nous : ~ 
éviter une décision concernant : 
ijntroductùm de cette bombe . 
dans- deiuc ans.». (AJ r 

Tchad '• -fÿ 

• LÂ COOPERATION M3L3- ’.. 
TAIRE frando-tchadienne ne . ’ 
sera pas remise en' cause par • . 
les accords récemment conclus 
entre le Tchad et le Froli- 
nat (Front national de llbè- * - 
ration du Tchad), a affirmé ' 
samedi 1" avril, A NDJamena : 
le ■ colonel : Mamaxi • Djlme ‘ 
N’Gakixiar, ■ vice-président du 

. C onsei t^snpèneur militaire 
(ÇJB.N/L), instance suprême de- 
‘ tc had len. Le colonel 

JDJlme, qui a conduit la délé- ' 
gatlon tchadlenne aux pour- 
paxlere de réconciliation de 
Sebha et de Benghazi, du 23 au 
28 m a rs dernier 1 , a d'autre 
part, , déclaré. Jars d'une confé- 
rence, de presse, qu’il rfÿ a au 
Tchad « nj corps ex pédttUm- 
- noire français ni mercenaires ». 

. — (AJ? JP.} 

Tunisie ~ 

• M.. HABIB - BOURGUIBA j 
JUNIOR, conseiller spècial 
.auprès, du chef de l’Etat tuni-- 
. sien, a quitté Tunis samedi 

avril -, à destination des 
Emirats arabes - unis, porteur 
d*un - message', du président: 
Bourguiba aü . "rfie&h zayed 
Ibn Scdtan Al-Nahyane. ' ttt-’ 
(Reuter.) ■ . .. : _i-: : 
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IMDE 


ASIE 


Japon 


Les socialistes se rapprochent 
des partis du centre 


De notre correspondant 


Kyoto. — L’élection, le 0 avril, 
du nouveau maire de l’ancienne 
capitale impériale offre un rac- 
courci de la situation politique 
japonaise, et notamment de celle 
de l’opposition quelques mois 
après le renouvellement du Sénat, 
qui avait été marqué par un recul 
du F.C. nippon. Le maire sortant, 
M. Nïnagawa, administre la ville 
depuis vingt-huit ans. Lois des 
sept derniers scrutins, il a été élu 
grâce à une alliance entre les 
communistes et les socialistes. 

Or, cette fois, l’union des deux 
principales forces de gauche Japo- 
naises a volé en éclats. Trois can- 
didats sont en lice : M. Hayashlda» 
libéral-démocrate (gouvernemen- 
tal), M. Yamada, soutenu par une 
alliance de centre-gauche 
(Komelto bouddhiste. Ligue socia- 
liste formée de dissidents du PH„ 
et PH- lui-même), et M. Sugi- 
mura, communiste. 

C’est la première fois depuis 
1950 que le parti libéral-démo- 
crate a de bonnes chances, de 
récupérer la mairie de Kyoto, qui 
passait pour une fief de la gauche, 
et notamment du P.C. Déjà chan- 
celante lors des élections de 1973. 
v aillan ce P.C.-FH. s’est volatilisée 
lorsque M. Nïnagawa, qui a 


quatre- vin 

ne se repi 


Chine 


Salons de coiffure et « bande des quatre» 


Des représentants des con- 
teurs de onze provinces, muni- 
cipalités et réglons autonomes, 
sa eont récemment réunis . au 
siège du ministère du com- 
merce à Pékin, rapporte Chine 
nouvelle, afin, dit-elle, d'étudier 
les moyens de résoudre les pro- 
blèmes de leur profession. Il ne 
s'agissait pas, comme on aurait 
pu le croire, de savoir si la 
raie devait être portée plus à 
gauche ou plus à droite. Mais 
r affaire était grave : Un Plao, 
la • bande des quatre » et leurs 
pareils n'avelent-lls pas 
condamné fa coiffure de qüaltfà 
et les permanentes comme 
m servant la bourgeoisie », ce 
qui avait obfigé nombre de 
boutiques à fermer? Qui plus 
est, en Imposant le salaire fixa 
et en abolissant , Je principe 
« à chacun selon les capacités, 
à chacun selon son travail », 
ils avaient fait baisser le niveau 
de fart capillaire. Un coiffeur 


gagnait , autant, qu'il. travaille 
beaucoup ou peu, qu'il coupe 
bien ou mal. 

Les coiffeurs ont rappelé avec 
quel enthousiasme Ils maniaient ' 
le ciseau avant 7966 — c‘est-4- 
d/re avant, la révolution cultu- 
relle, — quand Ils recevaient des 
primes et étaient payés - aux 
pièces ». //.a donc -été décidé 
de revenir à fanclenne pra- 
tique ot de diviser les salons 
de coiffure en différentes caté- 
gories, en fonction de leur qua-. 
l'rté et de leur prix. Chine nou- 
velle ne précise pas si, & ' 
rimage de la grande conférence 
scientifique qui vient', dé se réu- 
nir en présence de MM. Hua 
Kuo-feng et Teng Hslao-plng, le 
P.C- va convoquer une réunion 
nationale des arts capHtsiras, ni 
si ton-, va décider que las coif- 
feurs ■ devront e» concentrer 
exclusivement 'sur leur spécia- 
lité et seront dispensés d’études 
politiques ■ 


LA DÉCISION DE SUPPRIMER 

L'EMSBGMMRiT-DU FRANÇAIS A PÉKIN A Élf RAPPORTÉ 


De notre correspondant 


Pékin. — La décision de suppri- 
mer l’enseignement du français 
dans les écoles primaires et secon- 
daires de la municipalité de Pékin 
(le Monde du 4 mais) a été rap- 
portée. Après diverses déinarches 
françaises effectuées k Paris aussi 
bien qu’à Pékin, et à la suite 
d’assez vives réactions des parents 
d'élèves chinois eux-mèmes. les 
cours de français ont repris il y a 
un peu plus d’une semaine dans 
les écoles où cette langue était, 
enseignée précédemment. De 
même, les stages pédagogiques 
destinés aux enseignants du 



Le plus fort tirage, lu plus grande 

diffusion des journaux' du : 

tiers monde 

Cède semainbi' c’sw ■h-sjih.^çisr^. 


SUD-LIBAN 

L*enjeu 
d’une invasion 

ALGEB-FAHIS 

Vers une relance ? 

SONNET DE 


ïïiTüTiTJE 


Les espoirs 
d’une réconciliation 

SAO TOME 

Le nouveau complot 
• de Bongo 

Ainsi que de nombreux . 

■ articles sur la IftmWe, 
r Algérie, le Sénégal, le 
Zaïre, le CMU, 
le Zimbabwe, etc. 


Lises, abonne.».- vous ;< 

AFRIQUE - ASIE 


français, qui avalent été Inter- 
rompus, ont repris leur, cours, A 
effectifs sensiblement; réduits 
cependant. 

Les explications offertes & Pékin 
sur cette affaire, manquent de 
clarté et de précision. H semble, 
si l'on comprend -bien,, que des 
organes exagérément « bureaucra- 
tiques » aient arrêté avec trop de 
précipitation des dérisions rele- 
vant d'une réforme, dé' rensei- 
gnement des langues, sans tenir 
suffisamment compte d’un con- 
texte k la fois local et diploma- 
tique. SI tout n’est pas exacte- 
. ment « comme avant », les écoliers 
pékinois pourront en tout cas 
continuer k apprendre le. français 
dès leur plus jeune âge." Les plus 
hauts autorités du gouvernement 
— ÿ compris, dit-on, M. Teng 
Hsiao-ping — seraient intervenues 
pour corriger ce faux pas. -j- A. J. 


Pakistan 


LA R&RBSION 


DE M. BHUTTO S'ACCOUDE 

L’appel Interjeté par M. Bhut- 
to et ses quatre coïnculpés, 
condamnés A mort, sera examiné 
le 6 mai. k Rawalpindl par la 
Cour suprême, indique fAJPJ. 
L’ancien premier ministre, qui 
sera transféré dans cette ville, 
reste détenu dans le quartier des 
condamnés À mort, dans des 
conditions matérielles pénibles. 

La répression contre les parti- 
sans de M. Bhutto prend une 
ampleur sans cesse gra nd issante. 
Des milliers de personnes ont été 
Incarcérées récemment, écrit le 
correspondant de là. Far Fastem 
Economie Review de Hongkong, 
parce que, selon les autorités, 
« eOes étaient susceptibles de 
créer des troubles après la con- 
damnation de M. Bhutto ». L’an- 
den ministre de la défense, le 
générai Tlkka Khan, dont la 
libération avait été annoncée, sa- 
medi 1er avril/ est toujours détenu. 

Un député de l'opposition a été 
condamné à- être fouetté, des 
responsables du Parti du 'peuple, 
fondé par M. Bhutto, et d'anciens 
ministr es sont passés & la clan- 
destinité. Selon le correspondant 
de r Observer, de Londres, le chef 
de la junte, lé général Zia U1 
Hfcq, a déclaré récemment qu’une 
ou deux pen d aisons en public 
calmeraient les esprits et servi- 
raient d’ex e mpl e . 


Mauritanie 


La Société nationale industrielle et minière 
sera désormais ouverte aux capitaux étrangers 


anq , a annoncé qu'il 

ôterait pas. 


. L'attitude des socialistes, qui 
essaient de restruetnrer leur parti 
sous Ja direction de leur nouveau 
président, M. Asukata; est révéla- 
trice de .leur nouvelle stratégie : 
le rapprochement avec le centre. 
Le recul du P.C. aux élections dé 
juillet a certes donné des argu- 
ments k ses adversaires an. sein 
du P.S. Les conséquences de 
l’alliance de gauche A Kyoto, qui 
sont claires, les ont aussi' servis: 
en 1947, U y avait k Kyoto 40 % 
d’électeurs socialistes et W % de 

communistes ; en 1972. la situa- 
tion s’étalt inversée, avec 18 % 
pour le PH, et 24 % pour le P.C. 

Pour beaucoup de socialistes 
nippons! une alliance avec le P.C. 
équivaut, & terme, & un laminage 
de la base électorale du PH. 

Un parti libéral -démocrate, tou- 
jours puissant, face à une coali- 
tion de centre-gauche articulée 
sur une alliance de fait entre le 
PH. et le Kdmelto. et un P.C. 
isolé: .tel est apparemment la 
nouvelle physionomie de la situa- 
tion politique japonaise. 

PHILIPPE PONS. 


Nouakchott (Reuter). — Le 
conseil, des ' minis tres maurita- 
nien, réuni le samedi L* avril, 
a décidé de xé former profondé- 
ment la Société nationale indus- 
trielle et mini ère (8NIM), 'char- 
gée notamment par le biais d'une 
filiale, le Comptoir des mines du 
Nord (COMINOR). d'exploiter le 
gisement de ■ fer de Zouéx&te- 
depuis l a natio nalisatio n, en 1974. 
de la UZFERMA. La SNIM est 
rempacée par une société d'éco- 
nomie mixte' qui garde le nom de 
l’ancienne société et qui est ou- 
verte « à l’association de . capi- 
taux -publics étrangers ou privés 
pour l’accomplissement de sa 
mission ». L'Etat- mauritanien 
conservera' le contrôle de 51 % 
du capital social. 

Le conseil des ministres a éga- 
lement approuvé la création d’un 
Conseil national du crédit Ces 
deux projets seront présentés k 
l’Assemblée nationale, qui- devra 
les adopter, et qui se réunit k 
compter de. -lundi eh séance 
extraordinaire. 


. Les décisions, prises par le. gou- 
vernement mauritanien se situent 
dans le droit fi 1 des résolutions 
adoptées par le Parti, du peuple 
mauritanien (P l’a J lors de son 
congrès extraordinaire du 25 lan- 
cier dernier. Il avait été en effet 
décidé qul’e une attention particu- 
lière serait - acôoréée aux critères 
de- rentabilité dans la création de 
sociétés nationales et de sociétés 
d’économie- mixte». L’ouverture 
ainsi réalisée en direction des 
intérêts privés extérieurs et inté- 
rieurs avait été critiquée par la 
gauche du parti, et notamment 
par les jeunes qui craignaient de 
voir remis en cause 'les «acquis»' 
réalisés depuis 1974 dans la voie 


de Ptn&épendance économique et 
de la récupération des richesses 
nationales. 

Les gisements de fer de Zoué- 
rate seront épuisés, au rythme 
actuel d’exploitation, dans dix 
ans. D’autres gisements, les 
« guéltas ». sont exploitables, au 
nord de Zouérate, et permettront 
d’assurer la relève. Leur mise en 
valeur nécessite un investissement 
de 460 mülions de dollars. Les 
troü quarts de cette somme seront 
fournis par des bailleurs étran- 
gers, dont l'Arabie. Saoudite, qui 
ont donné leur accord lors d'une 
réunion qui s’est tenue à Paris 
les 26 et Zf janvier dernier. Mais 
ces partenaires exigent que la 
Mauritanie participe à la réalisa- 
tion du projet pour 100 millions 
de dollars. La SNIM peut déga- 

r r cette somme dans les années 
venir, à une triple - condition : 
1) qu’elle se réforme en sfampu- 
tant des secteurs déficitaires 
f rfest ce qu’elle vient de faire, 
puiaqvTette n’est plus responsable 
de V exploitation du cuivre dJAk- 
jouj non plus que de là raffinerie, 
de Nouakchott) ; 2) qu’elle trouve 
des capitaux extérieurs, ce qui 
explique sa transformation en 
société d’économie mixte ; 3) que 
cesse Za guérilla du Front Polt- 
sario qui perturbe gravement la 
production actuelle de Zouérate. 

Les deux premières . conditions 
sont désormais réunies. — D. J. 

• Le Front PoOsario a 'an- 
noncé, dimanche 2 avril, dans un 
communiqué publié & Alger, que. 
se troupes avalent tué s soixante 
et un soldats marocains » au cours 
d’un violent engagement qui se 
serait défoulé dans la région de 
Guelta - Zemmour, au sud de la 
Sagüla-el-Hamra. (Jn hélicoptère 
des forces armées royales aurait 
été abattu: — (AJ JP.). 
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Ghana 

55 % des votants an référendum 
se sont prononcés en faveur 
d'an gouvernement associant civils et militaires 


. Selon les premiers résultats du 
référendum organisé Jeudi 30 mars 
au Ghana, plus de la moitié des 
électeurs se sont abstenus et 
55 % des votants auraient voté 
«oui». 

Cette cou sa ltation électorale, 
qui est la deuxième depuis l’acces- 
sion de l’ancienne Gold Coast 
britannique & l 'Indépendance, en 
1957. devait permettre, aux Gha- 
néens de se prononcer pour ou 
contre un gouvernement d'union 
nationale. A ce dernier, que pré- 
sidera le général ignatius Acbeam- 
pong, au pouvoir depuis 1972, 
participeront des civils, placés 
sous la direct! cm de militaires. 

En organisant le référendum. 
Je général Acheampoag a pris le 
risque de voir se développer au 
grand jour une opposition. Celle- 
ci s'est révélée plus importante 
que prévue, et quoiqu’elle n*alt 
pas de base légale dans un Etat 
sans partis politiques, les mili- 
taires au pouvoir devront tenir 
compte de sa poussée. 

En votant «oui» A une faible 
majorité, les électeurs ont refusé 
le retour au. régime des partis 
politiques et accordé un soutien 
mitige au général Acheampong. 

Sans idéologie . bien définie, 
l'opposition regroupe surtout des 
hommes issus de milieux bour- 
geois, appartenant notamment aux 
professions libérales, et des étu- 
diants, mécontents de la situation 
économique, - et bénéficiant du 
soutien plus ou moins tacite des 
autorités religieuses : elle préco- 
nise la constitution d'un gouver- 
nement s national » composé 
exclusivement de civils. 

Le processus vers un retour k 
un régime constitutionnel, annon- 
cé en Juillet dernier par le géné- 
ral Acheampong & la suite de 


grèves, va maintenant suivre son 
cours, estime-t-on. Le programme 
établi prévoit la mise ea place 
prochaine d'un comité chargé de 
.rédiger un projet de Constitution 
et la désignation au mois de 
novembre d’une Assemblée consti- 
tuante. Des élections générales 
devraient avoir lieu avant un an 
pour permettre la mise en place 
d'un nouveau gouvernement le 

1" Juillet 1979. 

On apprend, d'autre part,' que 
le juge Isaac Abban s été relevé, 
dimanche 2 avril, de ses fonctions 
de président de la : commission 
électorale. M. Abban a disparu 
depuis le 30 mats. Les autorités 
supposent qu'il se cache après 
avoir reçu des menaces de mort, 
bien que le gouvernement l'ait 
assuré d'une protection officielle. 
H y aurait un lien entre cette 
disparition et un désaccord qui 
serait survenu entre le juge et 
la junte ghanéenne au sujet des 
modalités de dépouillement du 
sera tin. — (A JJ*., Reuter ) 
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ARKIVKZ AIR FRANCE 


PARTEZ HERTZ 


Avec Hertz Nol, à peine descendu d’avion, vous - 
voilà déjà au volant d’une Ford, ou de toute autre 
bonne voiture, entièrement nettoyée et vérifiée. 

Dès l’atterrissage, vous avez ainsi gagné beaucoup 
de temps et évité pas mal de complications : c 1 est 
notre souci n° X, car nous savons que c’est le vôtre. - 
Et une fois que vous aurez apprécié 
le service Hertz Nol, vous voudrez rejoindre le Hertz 
Nol Club: c’est gratuit., et quel gain de temps* 
Lorsque vous êtes membre du Hertz Nol Club, 
ü vous suffît de téléphoner, avant votre départ, 
à vôtre agent de voyages ou à Hertz.; . 

Où que vous alliez en Europe, une voiture Hertz, . . 


fin prête, vous attend. H ne manque que votre 
■ signature au contrat de location que nous avons 
déjà rempli. Pas de temps perdu : montrez 
simplement votre permis de conduire, signez 
et prenez le volant. 

Si vous le désirez, vous réglez avec l’une des 
principales cartes de crédit ou bien encore avec 
la carte de crédit Hertz (noué ne vous comptons 
pas d’intérêts). 

Quel que soit. votre choï& 
voutf ne perdez pas de temps. 

C’est votre souci ri» 1. 

Et c’est aussi le nôtre 


Hertz Nol (M. 
lei -îphonez. Sigaez.Partez. 

PARIS (01) 78&5LâL -LYON (78) 2758.86. - NICÈ(93) 83.Ô7.01. 

. Hfrc bue uuui îles vrHules uiilixnrra. 








EUROPE 


Italie 


Portugal 


M. Bettino Craxi est réeto secrétaire général L’impasse est totale dans Fenqnâle Le parta social-démocrate est nus en cause 
d'un parti socialiste rajeuni sur renlèvement de IL flldo Moro à propos des remous au sein de 1 année 


Malgré l'état d’urgence qui règne dans le pays, le Parlement 
. italien a suspendu ses travaux du 29 mars au 3 avril pour per- 
mettre au' parti socialiste de réunir à Turin son 41” congrès. Natu- 
rellement n y a beaucoup été question de M. Aldo Moro et du 
terrorisme. Cette préoccupation n'a cependant pas empêché des 
débats animés pour définir la -ligne du P.S.L et désigner son 
groupe dirigeant La réélection de M. Bettino Craxi, comme 
secrétaire général, s’est accompagnée d’une insistance sur 
« l’unité nationale » et raotonomie socialiste, au détriment de 
« l'alternative de gauche * (le front populaire) qui avait marqué 
le précédent congrès en mars 1976. j 

De notre correspondant 

Home. — Ün éuanne œillet exemple & suivre — il a réussi, lui, 

rouge dominait le palais des le « rééquilibrage > tant espéré à 
sparts de Turin. La faucille et Borne — on préfère son autono- 
1 le marteau ne figuraient que dis- mie post-électorale à l’ex-pro- 
crètemetEt en dessous, comme gramme commun, 
pour mémoire. C'en était assez Aa congrès <je Tarin, M. Craxi 
g" y^ J ° a ?T L ,!r! n t stestprononcé pour « une politique 
te™* d “« 2» d'unité nationale destinée à faire 

™ sortir le paya de la crise ». Donc 

mots discutable — de sa conver- - - - - 


De notre correspondant 


De notre correspondant 


Roms. — L'affaire Aldo Moto est d'autre part le débat sur la peina IJsbonne. — eCe »’«£ pas 
au point mort D’une part, les de mon en déclarant « rigoureuse- dm 

recherches des enquêteurs n'ont ment logique, quoique discutable -, ^^^S U des P ermJnte de^la dé- 
tien donné; d'autre part, il ne la proposition de son homologue mocraüc s, a déclaré le général 
comble pas que les Brigades rouges, républicain, M. Ugo La Maffia. Vasco Looxença II commentait, 

aient encore formulé des conditions Aucun parti poKtlque n'est opposé dans tme Inte rview transm i se 
pour libérer le président de la i une négociation privée de la P*r I» mdio portugaise le (li- 


aient encore formulé des conditions Aucun parti poKtlque n'est opf 
pour : libérer le président de la i une négociation privée de 
démocratie chrétienne. famille Moro avec les ravisseurs. 

Un nouveau ■ sommet - des partis rintermédlafra du Safnt-Sh 

de la majorité ee réunit à Rome, ce Celui-ci a rappelé, dimanche a avril, ST^ éSm " ™nw3i.tT » T.teV^p ^, justifié sa décision de -quitter 
lundi 3 avril, en présence du ministre sa disponibilité, mais affirmé une ainsi qu’au départ du chef d'état- la direction, de son parti par sa 
de l'intérieur. Démocrates-chrétiens, nouvelle fols qu'aucun ' contact major de l'armée de terre. Je volonté de démasquer le «corn- 
communlsfes, socialistes,- sociaux.- n 'était en coure avec les Brigades général Bocfca ■ Vlerra. « Vos plot * qui BeraA en prèparaikm 
démocrate» et rtonbllcalns. tentent rouges. ■ - adversaires ont obtenu une pre- au palais présidentiel de Belem. 

démocrates et repooiicsms, tentent ,UU B OT - mère victoire : détériorer les Les détails de ce « complot i 

d’adopter une position commune en S’adressant aux fidèles rassemblés relations entre trois hommes çut avalent été donnés par deux 
prévision du débat parlementaire qui , sur la place Saint-Pierre, Paul VI a s’entendaient parfaitement s, a quotidiens de Porta 
s’ouvrira le' lendemain. dit notamment : * Nous n'avons ajouté Je général Vasco Lou- Selon Comercio do Porto, le 

Leur - refus dé aider ea chantage aucuns Indication p.rScuBèn. Nom leaço. Sekm cet officier, les atta- «plan» du général Eanes paMe- 
des terroristes - n'eet pas unanime lançons toutefois un appel vff et Vies redoubleront très prochàf- ralt per la dissolitttondu^de. 

Certait» démocrates-ohr^ens n ad- cef acta terrifiant pour les supplier ^ chef d’état-major général des formée par des officiers de gau- 
mettent pas que leur président sort de libérer le prisonnier. Défi le prix f(nces années, quT cumule avec che, notamment par le général 
sacrifié au nom de la raison d'Ft at . payé par le sang et la désolation la présidence de la HépnbUqae. Vasco Lourenço et par le cnm- 
M. Giuseppe Sarayat, président du de cinq lamines est trop élevé. > militaires devront faire mandant Melo Antunes, applique - 

parti social-démocrate vient de les (Allusion à r assassinat des cinq preuve de « détermination », a rait alorsunepplltkpiecàlapé- 
appuyer publiquement Selon Tan- accompagnateurs de M. Moro.) On encore 'dit l’officier. Cet appel nnnemie ». Ta Jornalde Natmas 
den président de là République, • !! notera que les Brigades rouges ne s’adressait visiblement au Conseil .P™ 

faut laisser au pouvoir exécutif, sont oas citées dans le discoure du <ï« & révolution, qui, lois de la . la pré^dœce eter- 


Vasco Loüxença II commentait, 
dans une interview transmise 


général Vasco Lourenço n'a pas 
hésité & dénoncer M. Sa Car- 
neiro, ancien président du pam 
social-démocrate, qui, selon ta 
serait derrière les événements 
des derniers j rares. L’officier a 
rappelé la déclaration de l'anci® 


famille Moro avec les ravisseurs, par 

ri. . i n mi j- itnfiin. ■ m.. qui avaient conduit a son e;oi- 

nirtermédlalra . du Safnt-S.ôge. « t du commandement de 

Celui-ci a rappelé, dimanche a «vnL ^ tMgu militaire de Lisbonne, 
sa disponibilité, male affirmé une ainsi qu'au départ du chef d’état- 


par la radio portugaise le dl- chef du FJSJ3. selon laquelle h 
manche 2 avril, les événements général Eanes n’saaatt pas les 
qui avaient conduit A soin éîol- « dimensions d'un vrai homme 
jmement du . commandement de d’Etat ». M. C atradr o avait même 


uuÆuwtine — Dca couver- ^ j* gauche à la ..-w- 

1 Sçalse. M. M. Sfcnorfle s'est P“ quejeur prôs.dent sort 

du nom de son secrétaire général empressé de dire que cette poli- J sacrifié au nom de la raison d'EtaL 


En fait, la coalition victorieuse tique était *. exceptionnelle. 


de ce quarante et unième congrès sitoire, limitée dans le temps et parti social-démocrate vient de les 
échappe aux classifications i elle les objectifs » : le PJ3X atten- appuyer publiquement Selon r an- 
regroupe le courant de gauche dirait la première occasion pour nrt fekW H« le Réoubiioira - U 
dirigé jadis par M. Rlccardo Lom- réaliser sFaltemattve ». p # 2£ïr „„ LS 

hardi et un courant dit « auto- ^ m ce '«* . laisser eu pouvoir exécuta, 

nome » a ne les communistes oua- dans une affaire aussi complexe, la 


hardi et un courant dit « auto- 
nome » que les communistes qua- 
lifient de « droitier ». 

L’étemefifl bataille de ten- 
dances au sein du PJ5X est tou- 


Mals que recouvre an juste ce 
mot si prisé des socialistes ita- 
liens ? mm congrès & l'autre. Ils 
sont passés de r« alternative », 
c’est-à-dire de l'union de la 


M. Giuseppe Sarayat, président du 


jours un peu dérisoire. Cette fols, gauche, à 1* « alternative soda- 


compte tenu des circonstances, 
eDe pouvait apparaître franche- 
ment Irréelle. Mais derrière les 
rivalités de personnes et les for- 
mules ambiguës, c’est bien une 
ligne politique — adaptée à la 
situation préoccupante du pays 
et à la faftlesse persistante du 
parti — qui était recherchée. 

«faropéiwfion » 


liste ». M. Craxi l’a défini comme 
une «. alliance réformatrice », 
réalisée aussi avec des catholi- 
ques. -R Le cadre international 
de ce socialisme ne peut être 
que celui de l’Europe ocicdentale, 
de ses valeurs, de ses institutions 
et de ses alliances. » 

U y a là de quoi Inquiéter 
les communistes, d'autant que 
M. Craxi se propose de « stimu- 
ler le processus révisionniste du 


nécessaire élasticité de comporte- 
ment pour tenter de sauver ta vie de 
M. Moro- sans fléchissements Inad- 
missibles -. M. Saragat relance. 


payé par fe sang ef la désolation 
de cinq familles est trop élevé. - 
(Allusion à l'assassinat des dnq 
accompagnateurs (te M. Moro.) On 
notera que- les Brigades rouges ne 
sont pas citées dans le discoure- du 
pape. Calirf-cl lie veut en effet, 
reconnaître aucune organisation : 
n ne négociera évetueUement qu’avec 
des personnes dans un but stricte- 
ment humanitaire. — R.S. 


r. par 9«It mtmvnié en P - Ci »- ^ proposant, d’autre 
Juin 1976 des élections anticipées. rhlF 

D n'obtint que 10 % des soffïa- 

_ges. Ce misant échec, qui contras- ■ P“ à e^CSÇ “5*5^ 


Union soviétique 

M. BREJNEV 

S'HQUfftE DES DIFFICULTÉS 
D'APPMVBWNNUfflfT 
EN snftiE 

Moscou (AJFP.l. — M. Brejnev 
poursuit la tournée qu’il a cran- 


Washington lèverait l'embargo 
sur les ventes d'armes à la Turquie 

Vive amertume b Chypre - 


De notre œrrespondant 


Nicosie. — Le sons-secrétaire 
d’Etat américain, M. Barber, a 
informé M. Nîcos Dlmitriou. axn- 


ST avec ce parti ? Pour le moment ££££' teaem^eS ^oomoamîe bassadeur de Chypre aux Etate- TOT AN, si rembargo n'étatt pas 


tfadr^saït vte&lement anComSÎ drainait, lui, une version un peu 
deSrévolution, qui lors de la différente : . la présidence cher- 
crise de la "PTnovm. . dernière, obérait è établir un compromis 
m'aurait agi avec la fermeté entre socialistes et communistes, 
nécessaire. réduisant à une position margi- 

Cette crise risque d’avoir des les centristes et te soclans- 
proloneements au niveau poil- démocrates. Cela déboucherait à 
ticrae. Dans ses déclarations, re moyen terme, précisait ce quoti- 
dien, sur un parti présidentialiste. 

— - — L’évolution politique a, certes, 

démenti toutes ces rumeurs. le 
ftM :a IUimUmma nouveau gouvernement de coali- 

erait i emoargo üon p.s. - cbb. a toute ia 

x m h, . confiance du président de la Ré- 

rmes a la Turauie publique. Le p^d. a, pourtant, 

v r i un éditorial publié dans Jortml 

le a inypre - NOOO au moment où. s’accentuait 

la polémique entre les généraux 
rrpcrvwfnnt ' Vasco Louienço et Rocha Vleüa, 

rresponaonr xme parlementaire sodal-démo- 

a ^ .... crate critiquait à nouveau le gé- 

îîJŒS? néral Eanes. En même temps, le 
psjd. ^insurgeait contre 1e ié- 

VOTAN ceat yoyage de M. Soares en Amé- 

roTAN. sl V embarg o n était pas n^ue latine, accusant 1e premier 


de î^dMmMe. en Slbàle et en décidé À demander au Congrès la nôtre turc envisageait, pour 


Ml Francesco De Maxtino par un ]- ri^mnrm.Hp .-hrrt Tiiniiitjiii >1...) I jrewiipe uxriuiuu»&, u & uuwuu- 
Müanals. de quarunte-deuk ans, ^ ér ^S e jâ22S5^? ltrBnt *** déclaré : r On m’a rap- 
M. Bettino Craxi Sous le règne sans m aa SObvemement. [ porté • que dans votre ' région 
de -celui-ci plusieurs choses ont A rdssue de ce 41* congr 
changé. ■ _ PJ5X apparaît comme un 

D'abord, le PSi est dominé ÿ“ J**®* . P** ' 
par ceux que l'on appelle «les ' ^ 


fera-t-il dans quelques mois 7 SLtrLnnjÿCSt «oviétloue levée de l’embargo sur les Uvrai- 
La hantise de M. Berllnguer est SSSSaîvriL cours 1 de 80115 d’armes américaines à la 
que les socialistes, encouragés par u a riotam- Tnnpdn dés son retour d’Amérl- 

Tü MmnxvAU» lCTape Q JxEOUCSE, U a notain- A11il T.H.. 


que latine. 

^ ,.U uvuYcmMHii. porté que dans votre ‘ région alfalTMétain- 

A l’issue de ce 41* congrès, le un grand nombre d’entreprises ffe" c^ooué^e chMSdëfal- 
PÆX apparaît comme un parti n'exécutent pas le plan. A. Mos- zz „ 
plus jeune, plus occidental et cou, dons les république» et le» wnTm^ 1 
davantage pr&ent dans les syn- régions, des 'vtfOîers de genq éla- 

diM.tR tt n’n iwiendoni- n*> un. i «w. - amm,# ivtmnh, ycs- vifs sentiments d amertume 


banent le-plan en tenant compte 
de ‘toutes nos possibilités. Quaitd - w ~ 
le plan est adopté, ü faut, absoüi- 
ment l’exécuter. » JS* 

Le secrétaire général r.a égale- cof c 
ment regretté’ « le rythme tris ^éd. 


des Chypriotes. 


en ajoutant : « Le gou- 
nt américain portera l'en- 


chréttens. 


ROBERT SOU, 


SidnSute» AToSttcS n cependant pas 'en- * adipv t'î*vlm en tenant compte ZiriT 

officîeUement -«mué le nrrdrwi cose trouvé une ligne précise et de toutes nos possibilités. Quortd 

congrès : M-.Craxl hil^même et £ Æ &f a ment *®*tté « ^ tris Sécdar^ïï a^Sï Le goût 

M. Claudio Signraüe, nouveau d’i^«Hie 1 iMhte li w^i»^rr e ^î e ^ développement de Vagri- .vernement américain portem^^- 

dMg^t du .rounmfc de gaacto* 3 dSïïmSZ ^ V*! 10 * 1 -respmsabmté Tun échec 

SSl/SWaM®" ^««era^ ^o^mmistes et démocrates :*il fmt fldreen sorte éventuel des efforts visant à trrn- 

Wx*. fl» p ?Si A_ i eux^drax. Os gnnnr soU v ai ?. J des ffî me ?. ^ viwr un règlement du problème de 

représentent 65 % des 434 000 1ns- Robert sou, le* magasins toute l'année. On Chypre-» 

dits. . • peut et on doit y arriver, et non Selon lès jifonuattons recuefi- 

D'autre part, les socialistes ont ./aire . venir les produite du sud lies par le gouvernement cby- 

retrouvé certains liens interna- • AT- Giorgio NapaUtano, PJJ ^ntrai régions. C’est une . priote,^ le iwôsldent Carter né po- 

tionaux qui avalent été très né- membre ‘de la direction et du ï f w serait aucune condition à la 

gllgés au temps du centre gauche, secrétariat du parti communiste *“*» ajou ter, Turquie ni à propos de Chypre 

Cette découverte de rceuzosocJa- italien, se rend aux Etats-Unis à S 71 .. co? “ îûîe interruptions — . dont elle occupe 40 % de la 

Usine » était d’autant plus urgente l'Invitation de l’université de Sfr-!! SSSSSf, + -I e superficie — ni pour la réouver- 

que certains partis frères (fran- Princeton, pour y tenir un cycle rne&mcencement justifié de la tare des bases américaines en 

çals, britannique ou allemand) de conférences et de séminaire, l^opiuantm. » Turquie. 

commencent à entrer en contact M. Napolitano participera égale- M. Brejnev a enfin demandé Imposé, en septembre 1975, 
avec les communistes italiens. ment- à des réunions et débats aux organisations du parti de la l’embargo a toujours été lié en 


montrer sa détermination, de- ne 
pas se rendre au Conseil attanti - { 
que à Washington, à la fin de . 
mai. ; 

La reprise de r aide militaire 
a la Turquie se ferait selon des 
modalités différentes, toujours 
sélon le Washington Post : V ac- 
cord de coopération pour quatre 
ans, pour un montant de 2 mü- 


« Cette abolition de r embargo f*®? dollars, serait remplacé 

aura des conséquences . catastro- VOL asswtarue mutuelle, su- 
ppliques et rendra la Turquie en- * dVPWbntkm du Congrès 

cote- pbts exigeantes, a-t-il à chaque vote du. budget.. 


qu'il y ait des. légumes frais dans 
les magasins toute l'année. On 
peut et on doit y arriver, et non 


■ Ni informations ni commen- 
taires tus sont encore venus d’An- 
Kara à cet égard. On y attend, 
semble-t-il, le retour du président 


* retour d 

Chypre^i 1 ^^ ^ Problème de carter à Washington. 
Selon lès ^formations recueil- 1 “ ‘ 


tion de ' circonstances, comme 
leader de l’Internationale socia- 
liste, chef de g ouve rnement ou 
envoyé spécial de la présidence de 
la République. 

«On assiste à des tentatives de 
déstabilisation politique et mili- 
taire, et à des campagnes orcfies- 
trées contre certaines personna- 
lités démocratiques, mdttatres et 
civiles », lit-on dans- un commu- 
niqué du P£. visant directement 
te P-R-TV •Lefi ^uy-îallirt jftR fofflrmgnfc 
prêts à s’opposer àa toute tenta- 
tive de pression autoritaire v 
comme en 1975 fis s'étalent oppo- 
sés r à la pression gauchiste et 
totalitaire .de' Ut révolution 
tPavrü ». r • 


JOSE REBELO. 


’l? ire ^.??!£ï -^régtens^^ *w!|'Ues par le gouvernement .chy- 


Espogne 


Usme » était d’autant plus urgente l'Invitation de l’université de 
que certains partis frères (fran- Princeton, pour y tenir un cycle î£5£^?nïf e, ? eBr 
çals, britannique ou allemand) de conférences et de séminaires, vopuimum. » 
com menc ent & entrer en contact M. Napolitano participera égale- M. Brejnev a 
avec les communistes italiens. zoent- & des réunions et débats vue organisation 


avec les communistes italiens. 


population. » 

M. Brejnev a enfin demandé 
aux organisations du parti de la 


US MBMKÏÏS K M. SUS PÜB 


L’r euroDélsation » rtu P R r dans Vautres universités (Har- régirai d'accorder Rtwe grande fait au problème chypriote. Le 
æon^Séed^Si nteî vart - Yalfi ' J * Hopkins, etc.), ainsi attention» aux conditions de vie JrtMtef- Cartw- avait jxfflrmé à 


De notre correspondant. 


accompagnée d’une attinmea pins o?i n™ Æ 

grande pour la aoclal-démocratVe, “ New-York et a Washington. 

renforcée par l’échec de l’union En 1975, M. Napolitano n'avalt 
de la gauche en France. SI le pas obtenu son visa pour un 
parti, de M. Mitterrand Teste, un voyage analogue. — (AJFJP.) 


,m te. région dlrtoutsk fi a de- 
voyage analogue. — (AJ J.) mandé notamment qu’on accélère 

: i la construction de logements, de 


des constructeurs du BjLM^ le différentes reprises quH demeu- 
nouveau Translbérien, dont la rer&lt en rigueur tant que des 
ligne commence précisément dans progrès ne seraient pas réalisés à 


Chypre. . - J 

Sa récente décision semble ré- 
sulter directement de là visite que i 


L économie continue de tourner au ralenti 


De notre . correspondant entamer des- négociations' sur les 

« satellites-tueuns ». indique une 

Rome. — Les événements politiques que vient de vivre r Italie fou rœ d iplomatique à Moscou 
— huit semaines de crise gouvernementale, suivies du rapt de M. Aldo îf à **■ défense am^ 

Moro, -ont eu pour effet de masquer la situation économique et, 


clubs et d'écoles pour Rie ehan- vient de faire à. Ankara Ml Chris- 
tler du, siècle». - - topher. sons sa n è t aire d'Etat. Les 

. Turcs auraient-ils exigé' la levée 

• Les autorités soviétiques ont ^l'embargo, préalablement au 
annoncé aux Etats-Unis que °epOt de leure propositions de 
l'Union soviétique est prête & règlement qu’ils avalent annon- 


dfune oen iaine manière, de la * geler ». Or, Ü y a beaucoup à faire tiques avaient mis 'au point un vrésid^ri'cari^’^^t 
^°!5- t0ürng oarate ntt : le gouvernement système permettant depomsulvre décision après que X. JSmtt^a 


Le secrétaire à la défense amé- 
ricain, M. Brown, avait annoncé, 
le 4 octobre 1977, que les Sovié- 


cées pour la fin de mars ? 

D1MITRI ANDREOU. 

■ A 

Selon le Washington Post, . Ze 


a recensé cent quarante-sept mesures nécessaires, d court, moyen et 
long termes. 


et de détruire des satellites enne- 
mis dans l'espace. — (AJPJ 


annoncé que la Turquie révoque- 
rait définitivement son autorisa- 


is « rat port général sur la elle aussi positive pour la pre- 
sltuation économique dn pays en ml ère fois depuis longtemps - 
1977 », qui vient d’être publié, 2 178 milliards de lires tTexcé^ 
confirme le rééquilibrage specta- dent En un an, les réserves 
culaire des comptes extérieurs, monétaires de l’Italie sont passées 
mais révéle une croissance du de 3*1 à 8 milliards de dollars, 
revenu national pins faible que 

prévu et souligne fe maintien d’un • Les prix de détail ont enre- 
fort chômage ainsi, que d’une gistré en 1977 une croissance 
inflation supérieure à celle des moyenne de 18£ %, soit plus qu’au 
pays voisins: coins de chacu n e des deux années 

. . . . précédent». Mais, de décembre 

• Le produit national bru. n'a 1Ô7B & décembre 1977. l’augmenta-, 
augmenté que de 1,7 % en 1977 ’ tion n’a été que de 14J %. contre 
(contre 5.6 % l'année précédente). 32 % un an plus tôt. Cela n'a pas 
C’est un résultat supérieur aux empêché la consommation privée 
prévisions de l’O.ChU, mais d’augmenter de 2j %. 


mi ère iras depuis longtemps : , , 

2178 milliards de lires cTexcé- runlOWie 

dait En un an, les réserves 

monétaires de l’Italie sont passées ■ r , ■ n » « ■ 

de 3a à 8 milliards de douars, te presioeiit du P.C. invite le jouveriieivient 

• Les prix de détail ont enre- ^ îwFn...n«iù #■ 

Btetré en 1977 une croissance à IKlteiVeilir CORtfe ICS SCuVlteS 


de l'ambassade de Cbine 

De notre correspondent 


BeislnkL — Lors d’une 


cales . en général. A notre avis, le 


décevant par rap; 
rances italiennes. 


aux espé- 
Investlsse- 


organjsée samedi l» avril par les' gouvernement devrait fixer son 
communistes et. . les ..démocrates attention sur cet état de choses 


• La pression fiscale s’est pet- J, populaires h l'occasion du tren- 


mnn tfi ont baissé dans tous les tement accentuée d’une année à tiéme anniversaire de la signa- 
sectcurs. sauf lés transports.' ’ ia, ïï“ re * l , i;j ® s ““Pots t directs, en turc par la Finlande et ITT R. -S S. 


ors, sauf les transports.' -l’autoe. Ites impôts (directs, en 

particulier) ont augmenté de 
Le niveau de remploi reste 35,2 %, ce qui est un record. 


regrettable et intervenir pour y. 
porter remède. > 

Si les propos du leader com- 


du ttaftè d'amitié, de coopération.- amnlste visent les activités des 


• lc niveau, ae tempun reste «y *»• » qm e st un record.^ «t d'assistance mutuelle, M. Aame maoïstes . finlandais, celles-ci sont 
préoccupant : un milli on cinq Les brais pre mi e rs mole de 1978 Saaxinen. président du parti g*»™» aucune mesure avec tes 
‘ cent quarante -cinq mlfie chô- oe ^ semblent pas av oi r madlflé cea communiste finlandais, s’en est mouvements existant en Europe 
: meurs à la flulte^LFH. soit I* pris & l’ambassade de Chine & occidentale. L action en Finlande 

•7,2 % de là Mputetion en ^ ÏÏ* 11 Helsin k i. U » déclaré : r Compte des maoïstes se résume en général 

de travaille r. C est 1 agriculture fquiUraée _ (TOO milliards de l ires tenu de Cétat actuellement po- à la' distribution k lnte^aUes 
qui a enregistré les résultats les d^excèdent _en t janvier-février), sitif des régalions entre la Fin- très irrégulière de tracts & domi- 
cile et 


pins négatifs. mais la stagnathmde. la produc- lande et FUJLSJS.. a y a Heu 

r ' ; . „ 1 i tan , ? e ,.P?V TSpiL n ^ttend pas de porter une attention sérieuse 

• Les comptes extérieurs, en de véritable reprise avant 1979. au tait qu’un travail de mblica - 

revanche, sont encourageants. D'Ici là, le renouvellement de tions et d’autres ai 

Grèce à la croissance des expor- nombreuses conventions collée- communistes, d’an U 

tâtions (+ 5,8 %> et au ralen- tlves sera intervenu. Le patronat rement grossier, se 

tissement des Importations craint cette échéance, malgré la à r initiative de Va\ 

(+ i %), la balanoe commerciale nouvelle .politique syndicale qui Chine sur le territoh 

a enregistré un excédent de consiste à mettre l’accent sur les lande et varmi Ta 


porter une attention sérieuse nisation de rencontres a' 
fait qu’un travail de püblica- les communistes sont 


1ère de. tracts -à doml- 
ts la rue et à Toi-ga- 
ren contres auxquelles 
udstes sont d'ailleurs 


enregistré 


m fait quasi travail de pubuca- les communistes sont d'ailleurs 
tions et d'autres activités an U- Invités à participer. La cible 
communistes, dhm ton particultè- des maoïstes est. II est vrai' 
rement grossier., se poursuivent 1*UJLS & Mais le ton n’est génê- 
à l’initiative de VavÙMssade dé râlement pas excessif. - Le dis- 
Chinc sur le territoire de la Fin- . coure maoïste prend surtout un i 


lande et parmi la population, certain relief du fait de l'absence 


1857. milliards de lires contre u» conditions jle travail plutôt que Ceci n’est pas en harmonie avec en Finlande d’une critique ou- 
déficit de 2365 milliards en 1978. sur les ausmentatlons.de le traité d'amitié et les principes vert» delTTJLas. et desa poO- 


La balance des . paiements «at, salaires. — R. S. 


dîme poursuite de relations ami- tique — P P. 


• Madrid. — Est-ce un- symbole 7 
tas rescapés dir franquisme 
première manière — - chemise 
bleue, bras tendu et « cars al 
aol - (l’hymne de l’ex-Pha lange) 

• — ont pour chef un notaire. 

Quand il n'esl pas dans son 
" étude, M. Blas Plnar bot la cam- 
pagne pour conjurer, comme à 
la belle époque, les démons 
toujours renaissante du libéra- 
lisme et dû séparatisme. Lourde 

■ - tâche I Le dimanche 2 avril; lis 

ont été quelques, mllllerè à' pra- 
tiquer ce vieil exorcisme, el cher 
au défunt généralissime: Fuerza 
Nueva, l’ ultime rameau du fas- 
cisme espagnol, organisait à 
M a d rTd une manifestation 
d.' * affirmation '• nationale - : 
trente-neuf ans .'auparavant, à un 
Jour près. Franco annonçait sa 
victoire sur les troupes répu- 
blicaines. Lee militants de 
M. Blas Plnar ont fêté l’Espagne 
.qui naissait ce Jour-lft, et qui 
Isur semble, non sans raison, 
attaquée de. toutes, parts. - - 

* 11 y avait là d’anciens combat- 
tants à la moustache amidon- 
née, des Jeunes recrues à béret 
rouge, te point ganté de noir, 
des boutiquiers en colère, des 

■ 'vieilles damas au bord . da la 
fureur... ou de l'évanouissement. 
Sous le drap de la tribune, une 
garde d'honneur s'efforçait à 
Hrnmablllté, cheveux courts, 
manches, retroussées el regard 
lointain. La salle — lin. cinéma 
désaffecté — était tapissée de 
drapeaux : rouge et noir pour 
edul. de là Phalange, qui a' eu, 
au tout début, ses véléltés révo- ; 
Jutionnalres. Un môme on 
accompagnait les oral aura ; 

• Franco ! » Lb plus, grand... 

la seul homme véritable hur- 
fail.une femme, que ses voisins 
n arrivaient pas à calmèr. 

Il n’a pas fallu moins de deux 
heures pour détailler t M maux 
de Ta dômoerâire i le chômage, 
le terrorisme, les haines, de ‘ 


classe, la désagrégation natio- 
nale, le divorce, l’avortement, le 
concubinage, l’homosexualité, 
f euthanasie.- Plus rien ns 
marche, ou tout marche à l’en- 
yeré, depuis que ie Caudillo a 
rendu le dernier soupir : l’Eglise 
est conciliaire, les ouvriers font 
grève, les réglons vont à la . 
dérive, Ibb usines tournent au 
ratent], (es bateaux restent en 
rade, l’Espagne est livrée A des. 
* traîtres ■ : Suarez. Martin 
Villa, hier franquistes, démo- 
crates aujourd'hui. . - Au-- 
poteau 1 » crie là foule. Devant 
cette_ perspective, des regards 
semblent chavirer. 

Les discours sont traversés de 
références biologiques, les (Ois 
de la nature sont Invoquées pour 
expliquer celles de la politique. 
Le sillon, le semence, fs floral-' 
son, la tempête,, «surgissent au 
milieu dés - phrases. Cheveux 
plaqués, - menton avantageux, la 
diction, d'un vieil acteur réduit 
è réciter des vers, et qui force 
sur les « r - et sur les rimes,. 7 . 
M. Blas Plnar cite de nombreux 
auteurs :• moments réservés au 
6Pteen terrien et patriote, antre, 
deux envolées cf Invective» que . 
l'auditoire ne laisse Jamais finir, 
pressé dé crier A l’unisson. 

" Espagne *,.le mot est lancé, 
repris comme, une incantation. 
L’Espagne une, grande, indl-, 
visible. Les bras se lèvent. les 
chants de guerre, et de gloire 
tonnent dans la salle. « Wve fe 
Christ-roi 1 », conclut M. Blas 
Plnar. 

- ; Dehors, les chevaux de la - 
police année s’énervent Les 
passants regardent d’un rail 
Indifférent les militants .de 
Füerza Nuêva/qüi répètent" dans 
la rue leurs couplets d’un autre 
flga. ils font autant da bruit qoe -- 
les gauchistes ou que les eup- - 
Portera d’ùn cftib de foottuüL 

. CHARLES VANHÈCKE. ' I 
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LE PREMIER MINISTRE EN VISITE A LA FOIRE DE LYON 


M. Raymond Barre: «Ceux qui sont chargés 
du gouvernement doivent toujonrs 
raisonner en termes de continuité» 

De nofte correspondant régional \ 


Lyon. — La soixantième Foire 
Internationale de Lyon a été 
officiellement ouverte dimanche 
matin 2 avril par MM, Alain 
Poher. président du Sénat, et 
Raymond Barre, député de Ta 
quatrième circonscription du 
Rhône. « Inauguration par 
M. Alain Poher en présence de 
M . Bccrre s, titrait le Pingre* en 
première page de son édition 
dominicale. Les faits, eh même 
temps qu’ils ont bousculé le pro- 
tocole, ont largement contredit 
ce titre : en vérité, c*est M. Ray- 
mond Barre qui a Inauguré -la 
Foire en présence de M. Poher— 
Pouvait-il en être autrement, dès 
lors que l’on savait que . le pre- 
mier ministre « sortant » avait 
été officiellement chargé' de 
constituer le nouveau gouver- 
nement ? 

Félicitations ici, sourires ail- 
leurs, applaudissements parfois, 
M. Barre a capté toute l’atten- 
tion, notamment celle des ani- 
mateurs de l’économie régionale. 
On a vu, par exemple, M. Paul 
Berliet faire part au premier 
ministre des résultats s extrê- 
mement encourageants » des 
entretiens qu’une délégation 
d’industriels de la région Rhône- 
Alpes a eus du 27 an 30 mare 
avec plusieurs ministres algé- 
riens eh vue d’une coopération 
pluriannuelle dans le domaine 
de la construction fie Monde du 
1" avril}.. 

- La présence de -M. Barre n'a 
pas laissé indifférents les quel- 
ques représentants dn T\S. et , du 
J1R.G. qui participaient & cette 
manifestation officielle. M. Char- 
les Héron, député, maire : de 
Villeurbanne, en a profité no- 
tamment pour souligner une fois 
de plus les difficultés du secteur 
de la machine-outil et demander 
qu’un deuxième pôle français 
(après Saint-Etienne) de. cette 
spécialité Industrielle soit Im- 
planté sur le territoire de . sa 
commune. C’est évidemment chez 
les militants locaux de la mar 
jorifcé que la reconduction de 
M. Barre dans sa charge ' de 
premier ministre a suscité ■ le 
plus de commentaires et d'inter- 
rogations. ... . . •- 


Mme Nicole Pasquier, nommée 
secrétaire d’Etat & l’emploi féml- 
. nin-en Janvier dernier.- conser- 
vera-t-elle cette fonction ? Le 
premier ministre ’ accordera-t-il 
au département du Rhône, dont 
il est désormais l’un des dix élus 
de la. majorité, davantage d' «at- 
tentions », allant jusqu’à attribuer 
un fauteuil de minière -à l’un de 
ses représentants. ? Impassible 
d’obtenir la moindre confidence, 
pas même de savoir si lé chef du 
gouvernement conservera le mi- 
nistère de l’économie et des 
finances, s Les deux solutions pré- 
sentent des avantages, et des 
inconvénients ^ se bornait-on à 
dire dans son entourage, estimant 
- que la solution eât également « un 
problème d’homme ». 

Evoquant la situation écono- 
mique, M. Barre a notamment 
déclaré, à-Ja fin. de sa visite, au 
cours d’un entretien avec la 
presse: « Ceux qui -sont chargés 
du gouvernement de .la nation 
doivent 'toujours raisonner en 
termes de continuité. Je me sou- 
viens de. ceux qui disaient. Va n 
dernier, lorsque f annonçais qu’ ü 
fallait un -effort de trois ans : 
s Pourquoi tient-il ces propos 
» puisqu’il va disparattre au mois 
s de mars prochain ? s Ceux qui 
ont- la charge dès affaires savent 
bien que les choses ne se décident 
pas du jour au lendemain, et Ü s 
savent surtout que ce n'est pas 
le lait que les élections se soient 
tenues qui fera disparattre les 
problèmes fondamentaux dû pays, 
dans le monde tel qtfi 1 est au- 
jourd’hui C’est ce que, <T ailleurs, 
je me suis efforcé, depuis de 
nombreux mois, -ff expliquer aux 
Français, et, alors que Von me 
disait que ce langage risquait de 
faire: perdre les^ilections, je cons- 
tate que les élections ont été 
gagnées ». « Je ne devrais pas. dire 
cela, a ajouté M. Barre, car. cer- 
tains ne manqueront pas de faire 
obserter que je prête»** les avoir 
gagnées. En tout cas, ü y a une 
chose que Von ne petit pas refuser 
de reconnaître, ef est que le . gou- 
vernement que -je dirigeais ne les 
. a pas perdues. » 

. B. t. 


VfAZMW&W 
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Les élections cantonales 


LOT: canton de Latronquière 
( 1 er tour). 

ïnscr„ S 881 : voL, 2 538 ; suffr. 
expr., 2 516. MM. René Gkradal, 
RJPR., m. de Ganses, 857. voix; 
Antoine Chibret, déf. des int. 
cant, m. de Latronquière, 772 : 
Mari uk Roussi ès, P. S, Tel de 
Saint-Médard- Ni courby, 491 ; Mi- 
chel Lafon, dlv. maj., m. de Saint - 
Clrgues, S21; Jean-Claude Bouzou, 
p.C, 75. fl y a ballottage . . 

[ü s’agit de pourvoir an remplace- 
ment d’André Amadleu, M. BL G., 
maire de Laoremes, décédé. ConeeUler 
général depuis 1958, fl avait été réélu 
aü' second" tour des "élections canto- 
nales de mars 1976 par 1282 voix 
contre 188 1 U René Goudal 
Ü.D.B, sur 2 490 suffrages exprimés. 

An premier tour, André "Amodies 
était arrivé en tête awee 944 voix 
devant mm. Goudal, 902 ; Michel 
Lafon. dlv. mai-, 436. et Georges 
Costaud, P.C, 100.] 

MEURTHE-ET-MOSELLE s . can- 
ton de Colombey - les - Belles 
fl° r tour). 

Inscr, 4600 rvot, 3439; suffr. 

expr, 3 34S. MM. Michel Dinet, 
P. S, 1603 voix; Pierre Masse- 
lot, RJ* JL, 1078; Jean-Michel 
Davouze, sanâ étiq, 310 ; François 
Ttoinwsnw , gaull, 262; 'Bernard 
Selrolle, PC, 92. U y. a ballottage. 

[H s'agit do pourvoir au rempla- 
cement de Claire Leclerc, P JB-, ré- 
cemment décédée. Clairs- Leclerc 
avait été réélue dès le premier tour 
des Élections cantonales de septem- 
bre 1973 avec 1655 voix contre 605 
à M. Laerease, sans étiquette, et 
238 à M. Aimeras, sans . étiquette. 
B y avait eu 2 653 votants et 2 798 
murages exprimés sur 4239 ins- 
crits.! 

MORBIHAN : canton du FatraSt 
(I e1 tour). 

Inscr, 9238;.vot, 7449; suïîc. 
expr, 7377, MM. Roger Gosterec, 
maj. prés, m. de Berné. 3 997. voix. 
ELU: Louis Le Guem. Pjs, 2 675; 
Denis Le Duïgou. P.G, '705. 


. PB s'agit de pourvoir au rempla- 
cement -de M. Jacques 1 Lavait, maj. 
prés, démissionnaire. Elu en décem- 
bre' 1974 A la suite d*une élection 
partielle provoquée par. le décès de 
Paul Ibuel. député .. réformateur. 
NL Jacques Lavolé avait été réélu 
au premier 'tour des' élections can- 
tonales de mars 1976 avec 3 969 voix 
contre 2 623 à M. Postolec, P5, 394 
& M. Le Doùaron, P.C, et 186 à 
M. Evenou, UJD.B.] - 


• La Fédération des républi- 
cains de progrès (gaullistes d'op- 
position),- que prfelde M.- Jean 
Charbonnel, a publié samedi 
1 *’ avril, à l’issue de son conseil 
national, une déclaration qui sou- 
ligne : « Les résultats décevants 
obtenus par les candidats de la 
fédération aux élections législa- 
tives ne font pas pour autant dis- 
paraître les raisons majeures du. 
combat de fidélité' entrepris en 
1974. n importe, en effet, plus que 
jamais de défendre les principes 
du gaullisme à un moment où le 
succès du président de la Répu- 
blique et de son parti ne peut, que 
mettre en. perd ce. qut reste de 
V héritage gauUtste da ne les insti- 
tutions et dans l’EtaL» . 

L’Union des gaullistes de 
* j, dont le conseil national 

J samedi I* avril, a adopté 

tzne résolution qui indique : a Le 
conseil national a profondément 
regretté que le courant gaûOlste 
d'opposition se soit présenté di- 
visé dans une phase aussi cru - 
cUOe que les élections de mars 
1978. L'union complète des gaul- 
listes d'opposition est donc plus 
indispensable que jamais, le 
conseil national , a analysé tes 
Tttia 0 n* :de Véchee de la gauche, 
OA à. la manipulation de rzttfor- 
mation, aux divisions excessives 
de la gauche, et au refus du 
parti ' socialiste et du Mouvement 
des radicaux de gauche d’accepter 
l'élargissement de Punion au 
courant que nms représentons. » 


NATIONAL DU P. R. 


M. Soisson demande à son parti de s'engager dans l'U.D.F. 
^t sans hésitation ni arrière-pensée > 


. La réunion dn conseil 'national extra- 
ordinaire du parti républicain, lundi à 
Paris. n ; été l'occasion pour les giscar- 
diens àè ae féliciter de la victoire élec- 
torale de la majorité et de mesurer le 
chemin parcouru par eux depuis la créa- 
tion du P-R. à Fréjus, en mai 1977. En 
rappelant ce qn'ëtait alors lé ■ désarroi » 
des siens — « dirigeants vaincus » et * per- 
manences désertées -, — M. Soisson h'a 
pas épargné ceux qui. furent. les -derniers 
dirigeants de la Fédération des xépubli- 
cains Ind ép endants, et M. Michel Ponia- 
towski était certainement visé quand le 
secrétaire général a évoqué la - chance 
majeure > que les giscardiens avalent 
laissé échapper en 1974 après la victoire. 


de leur dandldàt à l’élection présidentielle. 

En 1978. cette' chance. se nomme U.DJ. 
ML Soisson ns cache pas qu'il Joue cette „ 
carte, et fi engage son parti & la Jouer 
avec lui ■ sans hésitation ni arrière- 
pensée». H adopte sur ce point une atti- 
tude d'autant plus ferme qu'il devine, 
dé-cl, de-UL des hésitations et des arrière- . 
pBnsées. 

Sur l’avenir de l’Union de la démo- 
cratie française, le' secrétaire général dn 
PA. -est aussi disert et précis que pourrait 
l’être M. Jean Lecanuet, président en titre 
de cette formation. Mais, s'il s’attache à 
dessiner ces perspectives avec netteté, ce ., 
n'est pas tant pour marquer une préémi- 
nence sur le président du C.D.S. que pour 


laisser à ceux qui pourraient lut succéder 
A la tête du parti républicain des Instruc- 
tions précises. Pour, éventuellement, se 
prémunir contre un changement de cap... 

Reste que le renouvellement des' ins- 
tances dirigeantes du PR. était toujours 
en. suspens lundi et que Ton avait par 
moments le sentiment que M. Soisson s'in- 
terrogeait sur Topportantté de son départ 
dn secrétariat général et de son entrée au 
gouvernement 

La réunion de lundi matin a été relati- 
vement houleuse. Nombre d'intervenants 
ont contesté la manière dont VÜJDS. a 
été créée et ont souligné que le PJt 
.-risque, dans cette opération, de perdre son 
identité. — N.-J. B. 


Le conseil national du parti ré- 
publicain qui a siégé lundi matin 
'3 avril à l’hôtel PIM- Saint- 
Jacques compte quelque cinq cents 
personnes. Il rassemble les ins- 
tances permanentes du parti, les 
parlementaires, les maires de 
grandes villes, les présidente des 
fédérations, les secrétaires fédé-, 
nuax, etc. 

En fin de matinée, M. Jean- 
Pierre Soisson a' déclaré : « A Fré- 
jus, en créant le parti républicain, 
nous avions fait le serment de 
construire un prend parti pour la 
RépubUgue. Ce serment, nous, 
l'avons -term. Et, pourtant, & part 
nous, qut:pauoatt y croire en mai 
1977 ? Souœrums-nous de la mon- 
tée des socialistes et des commu- 
nistes aux cantonales, de f 976, des 
remous qui en ont résulté; au sein 
de la majorité, de cette série de 
défaites (-) aux municipales de 
1977 (~). Souoemms-naue de notre 
désarroi, de nos dirigeants vain - 
eus, de -nos militants déçus,- de 
nos permanences déserties I 

» Citait ü y a moins d’un an. 
Trois cents jours à peine La 
majorité a la majorité. Ce n’était 
pas une évidence au moment où 
je lé proclamais sur les murs de 
nos villes. La fierté du parti ré- 
publicains est de V avoir, le pre- 
mier, annoncé. Ai trois cents 
jours, nous avons donné à la ma- 
jorité là majorité. Ce- faisant, nous 
avons tenu le pari de Fréjus. 

» L'entente, dans • le cadre du 
pacte majoritaire, a permis, seule, 
d'excellents reports de voix au se- 
cond tour. Limité est plus que - 
jamais nécessaire pour mener une 
politique Couverture. Le dialogue 
avec rojrposition ne saurait S’éta- 
blir au détriment de Tentenle de 
la maforttè.» 

Le secrétaire général du P JO. a 
ensuite affirmé: cji existe trois 
raisons objectioes à ce que la 
majorité demeure unie: la pre- 
mière, la plus importante, c’est 
que les députés delà majorité ont 
été êlsa sur le nom du président. 
Ils le savent Quoi qu’on leur dise. 
Us sont des légitimistes. La 
deuxième raison, c’est qvWs ont 
senti souffler, le peut du change- 
ment La troisième , raison est 
d’ordre . constitutionnel Plus que 
jamais, le président est, selon l’ex- 
pression même du ' général de 
Gaulle, etlumme en charge de 
ressentie! ». La majorité parle- 
mentaire soutiendra le gouverne- 
ment nommé par lai Eüe ne -pren- 
dra pas le risque d’une crise — 
et donc d’un retour devant les 
électeurs.» 

Les perspectives 

L’orateur- a ensuite tracé les 
perspectives de ITJJ>JP. : e La 
construction du parti Républicain 
était la première étape' d’un pro- 
jet plus ambitieux, consistant en 
^affirmation d’un mouvement 
p our lé président. Cè mouvement, 
c’est l’Union pour la démocratie 
française (~). L‘UJ>J r . a gagné 
son pari f_J. L'UDF, a gagne 
avec le président et pour le pre- 
sident. Elle doit savoir mainte- 
nant organiser sa .victoire (-)■ 

» En 1974, les ' ' républicains 
indépendants ont laissé ici 
per une chance majeure. Ve 
Giscard d'Estaing avait su vain- 
cre, mais le parti dont ü était 
issu n'avait pas su profiter de 
sa victoire. Ne répétons pas la 
même faute. Et, puisque TV DF. 
a gagné, organisons en 1978 
l'UDF. 

s’est déjà fai^I^DF^dîspme 
à l'Assemblée d’un groupe p las 
important que le parti socialiste. 

» Au niveau des Instances na- 
tionales, les bases dîme organi- 
sation de type fédéral ont été 
posées : un conaeü a été créé: 
un' délégué général d été nommé. 

» Il reste à l'UDF, d se doter 
(Tune structure locale. Je souhai- 
terais pour ma part, que celle-ci 
soit fondée sur deux principes. . 

» Le premier est que l’UDF, 
doit reposer fut- quatre piliers : 
le parti républicain, Ze Centre 
dès démacrates-SQciaux, le parti 

radioil et les nouveaux adhé- 
rents, au premier rang desquels 
figurent tes membres des aûbs 
Perspectives et Réalités . . Nom- 
breux sont ceux qui, ayant par- 
ticipé au combat électoral, sou- 
haitent maintenant apporter leur 
concours au président de,, la 
République.. Beaucoup , le feront 
par rmtermédiaire des forma- 
tions qui ont donné naissance à 
rUM* F» et notamment du parti 

, Mais aucune bonne 

ne doit être rejetée. Vue 
d’expression et d’ac- 


doit être assurés ù ceux qui 

souhaitent rejoindra VUJDS. 


sans passer par le canal d’un 
parti existant 

» Le second principe qui doit 
présider à la mise en place des 
structures locales de l’UDF, est 
que V effort d’organisation doit 
être conduit par priorité au ni- 
veau de la ctrçàmcrtptlan. Je 
souhaite que se crée dans cha- 
que ■ circonscription un comité 
de liaison, dè l’UDF, rassem- 
blant les responsables des trots 
partis et des représentants des 
nouveaux adhérents. Je demande 
aux dirigeants du parti républi- 
cain de prendre localement les 
initiatives nécessaires.- L’UDF. 
-Aéra, organisée .ou elle ne sera 
pas. ». 

IL Boisson a souligné : « Le 
parti .républicain doit s’engager 
résolument dans la construction 
de YUDF. Il doit le faire de 
manière pragmatique en tenant 
compté' de la diversité des situa- 
tions locales. Mais ü doit se 
donner tout entier à cette œuvre, 
sans hésitation ni arrière-pensée. 

» Il n'est pas question pour le 
parti républicain de renoncer à la 
chance exceptionnelle que repré- 
sente la réussitede VU DF., mais 
Ü n’est pas non plus question 
pour lui de dispaimtre — bien 
au contraire. 

» Mon premier mot. d’ordre est 
donc de nous engager dans la 
construction de ~ l’UDF. Mon 
second, mot tFordre, complémen- 
taire du précédent, est de ren- 
forcer le parti républicain. » ■ 

Le secrétaire général du PJEL 1 
a confirmé le lancement d'une 
campagne d'adhésions fondée sur 
France ». appuyée - par des distri- 
butions 1 de postezs et l'organisa-' 
le thème <r Le printemps de la . 
France », appuyée par des dlstri- 
rations. « L’objectif quelle fixe 
est d’atteindre deux cent mïüe 
adhérents avant Fêté a-t-fl dit. 


C’est possible f_J. L’avenir nous 
appartient. » 

M. Soisson a traité ensuite des 
questions économiques. Il a noté : 
et Le programme de Blois doit 
être appliqué: Etabli par un gou- 
vernement dans lequel figuraient 
des représentante de tous les partis 
de la majorité, ü a été approuoé 
par Za majorité des. Français. 
C’est un programme d’unité » 

Il a précise : a, La poursuite de 
l’effort de redressement n'est 
acceptable, et ne sera acceptée, 
que si elle est accompagnée d’une 
action vigoureuse de réduction. des 
inégalités. • L'orateur a alors indi- 
que «quatre directions » dans les- 
quelles il souHàlte que l’action soit 
orientée: l’augmentation des bas 
salaires: une nouvelle 
de la famille (avec la créai 
d’un « revenu familial minimum. » 
assurant, au début de 1979,- un 
revenu minimum de 3 500 francs 
& une famille de trois enfants) ; 
le transfert de compétences en 
faveur 'des collectivités d’Etat 
(accompagné d’une réterme de la 
loi électorale « permettant aux 
.divers courants politiques d’être 
à l’avenir représentés dans les 
conseüs municipaux des voies de 

Î ûus de 30 000 habitants ») : enfin, 
e renforcement de là participa- 
tion des cadres et des salariés aux 
décisions importantes dans les 
entreprises. leH nous faut met- 
tre en œuvre, & cet égard, un cer- 
tain nombre de propositions 
formulées, tant dans le rapport 
Sudteau que dans lb projet répu- 
blicain et le programme de 

M. Soisson a conclu : « Les his- 
toriens jugeront sans doute que. 
la France aura changé' trois fois 
en vingt ans. En 1958, elle est 
sortie ae l'ère coloniale et elle a 
rejeté l’instabilité politique. En 
1968, elle a exorcisé te romantisme 
de la révolution. En 1978. elle a 


renoncé à- cette conception du 
dix-neuvième siècle qut fonde le 
progrès sur l’affrontement des 
classes. Mais riche c des idéolo- 
gies n’est pas. pour la fin de ce 
siècle, le début d’un hiver. Loin 
d’être ■ un appauvrissement, c’est 
une chance qui nous' est donnée, 
pour regarder les choses en face, 
pour rénover notre vie politique, 
pour trouver un nouveau langage. 
Ce doit être, avec Valéry Giscard 
dfEstatng, le printemps de la 
France.» 


Mme KEBOUT CRITIQUE 
li « NÉBULEUSE» U.D.F. 

• Mme Jacqueline NebouL ad- 
joint au maire de Paris, critique 
le parti radical, dont elle -est 
membre, et dénonce l'intégration 
de ce mouvement à ITJBJ. Dans 
la dernière livraison, datée du 
l« avril; du bulletin d’information 
-du comité d'études et d’action 
radical-socialiste intitulé FUntté 
radicale, Mme Nebout écrit no- 
tamment «Pourquoi intégrer 
les vdUrirhsns dans une nébuleuse 
a attrape-tout » qui se meut entre 
Us centre droit et la droite clas- 
sique et qut développe à 7 égard 
du RFJt une stratégie d ' a associé 
rival » où la rivalité risque de 
remporter sur F association ? (~) 
En s'intégrant à VUDF^ le parti 
radical . se prive du rôle dont 
dépend son avenir. N’est-ce pas 
lui qui devrait constituer une 
'structure df accueil des hommes 
de gauche déçus par la stratégie 
du programme commun f Com- 
ment ■ envisager que certains 
Menantes dit MJI.G., votre cer- 
tains socialistes, puissent rejoin- 
dre un four YUDF- dont rafle 
droite touche à Y extrême droite 7 » 
du—, et-fizn 
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POLITIQUE 


M. Mauroy : il faut que le P.C.F. se démocratise 

encore davantage 


M. Pierre Mauroy, membre du 
secrétariat du parti socialiste, qui 
était dimanche 2 avril l'invité du 
Club de la presse d’Europe L a 
no tammen t déclaré : « Les élec- 
tions législatives ont peut-être 
' éhi des députés, mais elles 
semblent avoir surtout élu un 
président de la République. Mats 
que fera le président de la Répu- 
blique avec une majorité incer- 
taine, en tout cas incertaine dans 
la réforme, dans le changement 
tel que certains, & droite, pour- 
raient le souhaiter? » 

Revenant sur la situation de la 
gauche, M. Mauroy a indiqué : 
« Il faut que le parti communiste 
se démocratise encore davantage, 
soit à l’image de la société que 
nous voulons mettre en place, 
c'est-à-dire une démocratie so- 
cialiste avec une majorité et une 
opposition. U faut que le parti 
communiste soit plus transpa- 
rent, qu’a entre dans la voie de 
la remise en cause du caractère 
léniniste de son action, c’est-à- 
dire ttootr une tactique apparente 
pour l'extérieur et sans doute une 
tactique plus secréte qui est celle 
de» ne pas souhaiter avoir la 
victoire. f_J Lorsque nous disons 

que nous sommes pour l’union de 
la gauche , c’est aussi — : f insiste 
— par une expression de notre 
solidarité à l'égard de tous les 
travailleurs et, bien entendu, y 
compris de ceux qui sont com- 
munistes. fl n'est pas question, à 
leur égard ou à l’égard du parti 
communiste ou de ceux qui Ze 
représentent, de lancer rana- 
thème. Tl est simplement ques- 
tion de poursuivre la discussion 
idéologique, ou même une simple 
discussion sur ce qui s’est passé 
au cours de cette campagne élec- 
torale. i^j 

s Le 12 mars, les téléspecta- 
teurs français, la France rassem- 
blée, ont vu le bureau politique 
du parti communiste arriver à la 
télévision au grand complet pour 
nous faire une déclaration 
dure, très dure. Chacun a encore 
en tête les termes de cette décla- 
ration. Le lendemain, - c'est-à- 
dire le 13 — 4e ne voudrais pas 
faire de confidences. — nous nous 
sommes Installés autour de la 
table, et, sans commentaires, . le 
secrétaire général du parti com- 
muniste a déposé un texte où. le 
parti communiste avait pris la 
peine de rédiger les termes mêmes 


du compromis qui était indispen- 
sable pour trouver un accord sur 
le programme commun Nous 
n’avons même pas eu à le rédi- 
ger. La réunion aurait pu durer 
cinq minutes. Si elle test pro- 
longée davantage, c’est que. tout 
de même, il était souhaitable que 
• quelques lignes soient écrites par 
les socialistes. Mais, que diable I 
pourquoi cet accord du 13 mars ? 
iTaumit-on pas pu le faire le 
22 septembre? S’a avait été fatt 
à cette date, la gauche serait 

victorieuse. ( > 

j >La gauche a montré qu'elle 
était potentiellement victorieuse 
dans ce pays. Elle ne l'est pas 
réellement parce que le parti 
communiste n’a pas suffisamment 
évolué. Eh bien, il faut en par- 
ler. Le résultat le p lus impor- 
tant de ces élections, ce n’est 
peut-être pas que tel ou. tel 
premier ministre ou telle ou telle 
personnalité de droite soit mi- 
nistre, c’est que ■ les socialistes 
sont redevenus les premiers avec 
trois points d’avance sur les com- 
munistes. Je ne dis pas cela pour 
une quelconque satisfaction d'am- 
bition de parti, mais parce que 
c’est peut-être Ze commencement 
du mouvement décisif qui obli- 
gera encore le parti communiste 
a évoluer et qui, par conséquent, 
permettra d’instaurer en France 
une majorité de gauche, d’aller 
vers une société socialiste, et, 
sans doute à cause des immenses 
répercussions que cela aura à 
travers tous les pays d’Europe et 
de l’Est, de rendre la liberté aux 
peuples captifs, qui le sont au 

nom du communisme qui a été , „ . — 

porté pendant quarante ans par facile, et la gauche au pouvoir 


le parti socialiste commencerait 
à dépérir et le parti communiste 
— quelle aubaine t — ne ferait 
que grandir en se dispensant 
même ■ d'évoluer. Quelle tristesse 
pour tous ceux qui sont captifs et 
qui attendent sans doute, qu'en 
France ü y ait un élan de la 
liberté dans . Ze socialisme. QueUé 
tristesse t » 

Evoquant la session, parlemen- 
taire qui s’ouvre, M. Mauroy a 
Indiqué : « Si la majorité est 
capable de fai*e-des propositions, 
eh -bien, quelle les fasse. Chaque 
fois que des propositions qui 
allaient dans Ze sens de Faoertir 
ont été faites, nous les avons 
votées. Heureusement d’aïUeurs 
que nous les avons votées, autre- 
ment le président de la Républi- 
que ne pourrait pas en parZèr 
parce qu'elles seraient restées 
lettre morte. Si des propositions 
sont faites dans ce sens, propo- 
sitions qui n'aient plus Ze carac- 
tère un peu particulier de toucher 
à nos moeurs, mais qui touchent 
à la vie sociale, à l’ensemble de 
la vie politique, nous rte man- 
querons peu de les voter.* 

«LTHWAMlf» : 
le fond de la qnesüon 

Commentant dawt THumantté 
du 3 avril les déclarations de 
M. Mauroy, France tte Lazard 
écrit : 

« Pierre Mauroy définit donc 
les normes d'organisation du parti 
communiste de ses rênes» notant 
que tout serait infiniment plus 


le parti communiste.* 

Le maire de LOle a, d’antre 
part, récusé tout changement 
d’orientation du P JB. ; 

« Lés socialistes qui vont faire 
une politique avec la droite per- 
dent leur caractère <F authenticité , 
a-t-il déclaré. Us peuvent faire 
une autre politique, ce qui est 
tout à fait estimable, mais üs 
cessent d’être socialistes. Et nous, 
nous n’ avons pas envie de cesser 
(Pitre socialistes. L'union de 
la gauche est une nécessité biolo- 
gique. 

* Prenons l’hypothèse aü le 
parti socialiste cesserait d'être 
pour l'union de la gauche; je 
dis bien par hypothèse. Que se 
passerait-il? Il se passerait que 


depuis longtemps, s’il n’y avait 
en France qu’un parti socialiste, 
à Finstar de ce qui se passe dans 
d’autres pays, en B occurrence la 
Grande-Bretagne ou F Allemagne 
fédérale. 

* Mais.ce serait infiniment plus 
facile pour qui? Tel est bien le 
fond de la question (-.). 

» Pierre Mauroy a très nette- 
ment ■ résumé hier les thèmes 
dominants d'une campagne lancée 
dès le 19 mars faire du parti 
communiste le bouc émissaire de 
la déception . des travailleurs et 
semer le doute sur sa nature 
démocratique, sur la portée des 
choix de son XXIP congrès. 

. » Le Monde .se fait actuelle- 
ment Ze relais très actif de cette 
campagne.» 


M. PAUL LAURENT : l'échec du 
19 mars appelle une réflexion 
approfondie. 

M. Paul Laurent, membre du 
secrétariat du parti communiste, 
écrit dans - l'Humanité du 
3 avril : 

s Ceux eut, à gauche, nous 
accusent de tous les maux contre 
l’union. contre le prog ra mme 
commun, s'as avaient un embryon 
de sincérité, auraient dû procla- 
mer bien haut leur fidélité ■ à 
l’idée d’une politique d’union pour 
les grandes réformes nécessaires 
au changement. Mais c’est tout 
le contraire qu’ds: font. (-J 
» Ainsi, au-delà du tapage anti- 
communiste, chaque jour amine 
pZ iis de clarté sur. la raison de la 
désunion : c’est l’attitude Au 
parti socialiste. En abandonnant, 
puis en caricaturant lui-même le 
fond des objectifs communs 
adoptés en 1972, en refusant 
obstinément jusqu’au 13. mars 
toute discussion pour un a c co r d 
politique 'préservant l'essentiel de 
ces objectifs, ü a sapé les chances 
de victoire pour mars 1978. 

» Au lieu de placer la gauche 
en position d'union et d’offensive 
pour la victoire, ü a préféré -la 
désunion et le recul devant la 
pression de la droite en espérant 
y trouver le chemin d’une posi- 
tion dominante, libre de tout 
engagement sérieux devant les 
travailleurs. Y_J 
s Et aujourd'hui, que ceux qui 
pensent que les difficultés 
actuelles vont conduire les com- 
munistes à une attitude de replie- 
ment déchantent Y_; 

» Plus que jamais ü faut 
l'union et Faction de tous ceux 
qui souffrent de la crise et delà 
politique de la droite pour faire 
aboutir leurs revendications so- 
ciales et démocratiques. Plus que 
jamais l es communistes vont 
déployer, la grande politique de 
démocratie, d’ouverture, de large 
alliance d’union de la gauche, 
définie par leur XXII • Congrès. 
Plus que jamais ouvriers, em- 
ployés, intellectuels, paysans sont 
appelés à constituer le rassem- 
blement populaire le plus large 
pour sortir le pays de la crise 
et promouvoir une politique 
nouvelle. . 

» Que Véchec du 19 mars ap- 
pelle une réflexion, approfondie 
pour déterminer ta conduite & 
tenir dans la nouvelle étape qui 
s’ouvre devant nous, c’est t me 
évidence. C’est ce que font avec 
sérieux, .les" communistes. » 


AU PALAIS-BOURBON 

L'ouverture de la sixième législature 


Le 2 avril étant cette année un 
dimanche, ‘c’est ~ ce ltmcfl- 3 avril, A 
16 heures, que le doyen d’âge de 
la nouvelle Assemblée nationale, 
M. Marcel Dassault (R. PR). quatre- 
vingt-six ans, réélu député de la 
première circonscription de ‘l’Oise, 
devait déclarer ouvertes la sixième 
législature de la V” République et la 


APRÈS LES ÉLECTIONS «LÉGISLATIVES v 

0 > ’ • 

est saisi de cinquante-huit requêtes 
contestant les résultats dans cinquante circonscriptions 


Le Conseil constitutionnel a été saisi de 
cinquante-huit requêtes contestant le résul- 
tat des élections légistatives dans cinquante 
. circonscriptions, dont nous donnons la liste 
ci-dessous. Cette liste sera publiée par ta 
Journal officiel, en annexe de la première 
séance de la législature, avec le nom des 
requérants. '■ 


. Il est probable que ta plupart des cas sou- 
mis seront réglés avant Pété, les exceptions 
concernant les dossiers pour lesquels seraient 
nécessaires une instruction plus longue et, 
éventuellement, des enquêtes sur place. 

Depuis 1958, le Conseil constitutionnel, qui 
est la juridiction suprême en matière d'élec- 


tions nationales, a annulé vingt Sections 
légistatives et une élection sénatoriale. Il a 
rendu, en ces matières, quatrè cent quatre- 
vmgt-onge démisions répondant à huit cent 
vent vingt-six requêtes.' Après les élections 
législatives de mars 1973, les résultats avaient 
été contestés dans quarante - cinq circons- 
criptions. 


. BOUCHES - DU - RHONE. — 
‘1" CIRC. : M. Comiti, RPR, élu 
au deuxième tour avec 18210 voix 
contre 13128 à M. Lecda, P & — 
2» CIRC.: M. Gaudin, ÏÏDJ.- 
PJL, Élu au deuxième tour avec 
44 662 voix contre 38 515 à M. Loo, 
député sortant, PB. — 3* CIRC. : 
M. Def ferre, PB., réélu au 
deuxième tour avec 22 433 voix 
contre 17 821 à MJ PujoL député 
sortant de la 1™ dro, RPR. — 
9- CIRC. : M. Philibert PR, réélu 
au deuxième tour avec 50 239 voix 
contre 48 523 à. M. Féraud, ULJ.- 
PR 

CHER. — 2« CIRC. : M. BoLnvil- 
11ers, RPR- réélu au deuxième 
tour avec 32 578 contre 31244 & 
M. Mlccmiaud, P.C. 

CORSE DU SUD. — 2* CIRC. : 
M. de Rocca- Serra, RPR- réélu 
au premier tour avec 12 000 voix 
sur 23183 suffrages exprimés. 

HAUTE-CORSE. — 1™ CIRC. : 
MJ Glacoml, RPR- élu ' an 
deuxième tour avec 23397 voix 
contre 21 623 voix h MJ Zuccamlll, 
député sortant, MRO. — 
2* CIRC. : MJ Pasqulnl, RPIt élu 
au deuxième tour avec 20081 voix 
contre 18 325 voix à M. Giacobbi, 
MRG_ f Lire et- contre r article 
de notre correspondant). 

COTE-D’OR 1" dre. : M. Pou- 
jade, RPR- élu an deuxième tour 
avec 40106 voix contre 36083 & 
VL Carrai, PB- 

DORDOGNE, 4* dre. : MJ Da- 
tant P.C- réélu au deuxième tour 
avec 32 218 voix contre 38 980 A 
VL Janot. RPR. 

EURE, 3" dre. : VL Mühtagne, 
UJD-F.-CJDB- réélu au deuxième 
tour avec 31 061 voix contre 
30939 h VL Lande. MRG. 

GERS, 2* dre. : MJ. Cellard, 
PB., élu au deuxième tour avec. 
27 171 voix contre 26 191 & M. Mes- 
ségné. div. maj. 

GXRONDR 2* dre. ; M- Cha- 
ban-Déhnas, RPR-, réélu: an pre- 
mier tour avec 13238 voix sur 
23951 suffrages exprimes. 

HAUTS-DE-SEINE, 4* ette. i 
jjt j ans, P.C- réélu au deu x ieme 
tour avec 22413 voix contre 22 017 
& M. Benoit, UJDJF.-rad- — 
B» clic. : M. Labbé. RPR-, réélu 
au deuxième tour avec 33403 vote 
contre 25894 à MJ Neuville, . FR. 


HERAULT. I" cire. M. Del- 
mas, U.DP.-PR- élu au deuxième 
tour avec 48 373 vote contre 
.47 755 A MJ Prêche, député sor- 
tant, PR 

ILLE-ET-VILAINE, 4* cire, r 
M. Madelin, U.DF.-PR, élu au 
deuxième tour avec 30123 vote 
contre 15 515 à M. Bourses, PB. 

XNDRE-ET-I/3IRE, 2* dre : 
M. Delaneau. ULDR-PR, réélu 
au deuxième tour avec 34477 voix 
contre 31690 à M. Lelong, PB. 

LOIRET. 2* cire. : M. ga Jlé , 
RPR- réélu au deuxième tour 
avec 39130 voix, contre 33784 à 
M. Chêne, P.C. 

MEURTRE - ET - MOSELLE, 
1" cire : M. Servan-Schreiber, 
UJDP.-rau. réélu au deuxième 
tour avec 32 843 voix, contre 32 821 
a M. Ton don. PB. 

MOSELLE, i™ dre. : M-Lanrain, 
PB- Su au deuxième tour avec 
47 205 vote, contre 44 961 à M.IDT- 
fer, député sortant, TLDJF.- 
CNXP. 

PARIS. 2* cire. : M. Dominati, 
UJ5P.-PR.. élu ou deuxième tour 
avec 16 846 vote, contre 12 010 à 
M. Q u 1 n. P.C. — HP cire. : . 
M. Lunet de la Malins, RPR., 
élu an deuxième tour avec 15 574 
voix, contre- 15 517 à Mme A vice, 
PB. — 21* cire.. : M. Gantier. 
FR- réélu, seul candidat au 
deuxième tour, -r- 23* dre. : M. de 
Préaumont, RPR- réélu au 
deuxième tour avec Z5487 vote, 
contre 8 751 à U. Garson, UJDF.- 
C.D.S. — 29* dre. : VL Laurent, 
P.C- réélu au deuxième tour avec 
16180 vote, contre 15592 à 
VL Casse RPR. — 31* dre. : 
M. Villa, P.C- réélu au deuxième 
tour avec 21452 vote, contre 
21248 & M Guastavlno, RPR. 

BAS -DE -CALAIS, 4* dre, : 
M. Wllquln. PB- élu au deuxième 
tour avec 29 038 voix, contre 28914 
& VL Depras. U-D J.-PR 

P DST - DE - DOME. 1» Cire. : 
M. FouxcJaon, PB- élu au 
deuxième tour avec 49 380 vote, 
contré 35568 A MJ Pascallon, 
RPR 

PYRENEES - ATLANTIQUES, 
Z™ dru ; MJ Labarrère, p_S- 
xéélu au deuxième tour avec 
53436 vote, contre 53348 A 
M. Gougy, RPR 


HAUT-RHIN, 3* cire." : 
VL Welsenhorn, RPR- réélu au 
deuxième tour avec 44 033 vois; 
contre 23 593 A M. B&uender, PB. 

RHONE. 13* clr. r M. Foperen, 
PB- réélu au deuxième tour avec 
35 239 voix contre 23462 AM. Bar- 
thez, RPR 

SEINE -MARITIME, 9* cire. : 
H. Bourgoifi, P.C- éhi au deuxième 
tour avec 30758 vote, contre 29 909 
A M, Offroy, député sortant, 
RPR 

SEINE-SAINT-DENIS, 9" cire. : 
Mme Goutmann, P.C- élue au 
deuxième tour avec 50743 voix, 
contre 50 627 A MJ Valenet, député 
sortant, RPR 

Somme. 1” dre, : MJ Gremetz, 
P.C- élu au deuxième tour avec 
41537 voix, contre 37 305 à M. de 
Robien, UJDP.-PR 

VAL-DE-MARNE. J" dre. : 
M. Marcha is. P.C- réélu, seul 
candidat au deuxième tour. j 

— 7- dre. : m. Vivien, RPR, 
réélu au deuxième tour avec 34464 
vote contre 23 979A VL Bayeurte, 
P.C. 

— 8* cire.: M. Kallnsfei, P.C 
réélu au deuxième tour avec 
47001 vote, contre 46240 A M. Lu- 
cas, UJXF.-P.R. 

VAL-D’OISE, 3* dre. : M. Mont- 
dargent, P.C- réélu au deuxième 
tour avec 34 012 voix, contre 19 422 
& M. Roland, RPR. 

VAUCLUSE 2* pire. : MJ Charre- 
tier, UJDP.-PR- élu au deuxième 
tour avec 36 057 vote, contre 33 960 
A M. Uotaudv P.C. 

VENDEE. 2* cire. : M. Forens, 
U.DP.-C.DB- réélu au premier 
tour avec 32 964 vote sur 60 361 
suffrages exprimés. 

YVELINES, 5* dre. : MJ Pinte. 
RPR- député sortant de la 
4* dre. de -la Selne-et-Mame, du 
au deuxième tour avec 32 279 vote, 
contre 19 429 A ML Cuguen. P.C. — 

— 7* dre. : M Rfbes» RPR, ré- 
élu au deuxième tour avec 34382 
vote contre 33 205 A M. Quettler, 
P.C. 


. ri a n t, RPR, élà au deuxième 
four, avec 16 046 vote contre 15 039 
a M. «laiton, député sortant, pb. 

MARTINIQUE. -- l" dre. 1 : 
M. Petit, RPR- réélu au premier 
tour avec 24 997 vote sur 30 998 
suffrages exprimés. 

LA REUNION. — 1™ cire • ; 
JUL Debré, réélu au premier tour 
.avec- 34680 vote sur 54 816 suf- 
frages exprimés ;■ 2* cire : 
ML Fontaine, UJDP.-CJDB- réélu 
au premier tour avec 29405 vote 
sur- 58 547 suffrages exprimés ; 
3* dru : M. Lagourgue; UJ3P.- 
FR,. élu an premier tour, avec 
23433 vote sur 41 8T3 suffrages 
exprimés. 

SAINT-PIERRE - ET - MTQUÉ- 
I/3N. — M_ Ptantegenest, PJS- 
élu au deuxième tour avec 1650 
vote contre 1532 à M. Blanco- 
Carlottâ, UJDP.-PR 


Otite-mer 


GUADELOUPE, r- T» cire. : 
ML Moustac he , RPR, élu au 
deuxième tour avec 19122 vote 
contre 13 004 A M- Xbéné, député 
sortant; P.C. ; 2* dre. : M. Ma- 


L'ÉLECTION DU PRÉHDBIT 

Au cous . de la première 
séance de te législature, le doyen 
d’asc Invite l'Assemblée natio- 
nale £ procéder à. l’élection de 
son président- CeUe-d a lieu 
par scrutin secret & te tribune. 
Après tirage an sort de la lettre 
par laquelle commencera l’appel 
nominal, drague député monte 
. & te tribune et dépose, sous 
enveloppe; son* bulletin dans 
Punie placée sous la surveil- 
lance de l'un des secrétaires, SI 
1a majorité absolue des sul- 
frages exprimés n’a pas été 
acquise anx deux premiers tous 
de scrutin, an' troisième tour te - 
majorité relative suffit et, en 
cas- d’égalité de suffrages. Je 
plus âgé est élu. Chaque tou 
de scrutin (vote et dépoulUt 
ment) dure environ une heure 
et demie. - 

Les. députés devront choisir 
cette année entre quatre candi- 
dats : MM. Edgar Fa’ure, 
soixante-nenf ans, président 
sortant, candidat dit groupe 
. B-PR ; Jacques . Çhabah-DeJ- 
nus, RPR, soixante- trois ans, 
qui se présente A titre Indivi- 
duel ; Pierre Mauroy, quarante- 
neuf ans, candidat du groupe 
socialiste, et Maurice Andrieux, 

cinquante-deux ™*, candidat 
du groupe communiste. 

En avril 1973, P élection avait 
été acquise au premier tour, 
M. Edgar Faure, candidat de la 
majorité, obtenant 274 voix 
sur 4SI suffrages exprimés 
(59 %), et M. Mauroy, candidat 
unique de là gauche, ISO voix 
(39 %} ; 7 voir (2 %) s’étalent 
portées «or divers antres noms. 


FLP.FL, 30 ans), M. Dassault devait 
évoquer la mémoire des quatre 
députés disparus depuis la cJfliura 
de la dsmlère session (François 
Bllloux (P.C.J. François Bénard (P. R.}, 
Raymond Barber (P.C.) et André 
Boulloche (P. SJ puis prononcer un 
discours. 

Il devait ensuite Inviter ses col- 
lègues à procéder par scrutin secret 
à le tribune, à rèlection du président 
de l’Assemblée. 

Les déclarations politiques des 
différents groupes, ainsi que leur 
■ composition — devaient être remise 
A la présidence, ce lundi avant- 
16 heures, et publiées au .Journal 
aftlclBl (lois et décrets) de mardi. 
Journée au cours de' laquelle se tien- 
dront diverses réunions, dont celle 
des présidente des groupes pour 
répartir les sièges des six commis- 
sions permanentes et les postes du 
bureau, et établir le liste commune 
de leurs candidats aux fonctions de 
vice-président (six),, questeur (trois) 
et secrétaire (douze) en s'efforçant, 
ainsi que is précise le réglement, 
de reproduire au sein du bureau 
la configuration politique de l'Assem- 
blée. SI le nombre des candidats 
n’est pas supérieur au nombre des 
sièges - è pourvoir, ('installation du 
bureau Interviendra en séance pu- 
blique, mercredi 5 avril, & 16, heures, 
Dans fe cas contraire, (I sera pro- 
cédé, pour chaque fonction, â une 
élection su scrutin plurinomlna! majo- f 
ritalre. . 

Jeudi 6 avril sera publié au 
Journal officiel la. composition dss 
eix commissions permanentes qu? 
éliront leur bureau dans la matinée. 
Puis la. conférence des présidents 
établira, en début d'après-midi 
l’ordre du ]our qui sera soumis à 
l’Assemblée réunie en séance pu- 
blique. 


Au Sénat 


seconds session ordinaire du Parle- 
ment -pour 1977-1978. 

Pour cette première séance, ■ les 
quatre cent quatre-vingt-onze députés 
seront placés dans l'hémicycle par 
ordre alphabétique. Le décret portant, 
nomination du ^premier - ministre ne 
devant- être publié que mardi- matin 
au Journal, officie/, personne .ne 
siégera au banc du gouvernement 
Après 'avoir constaté la présence 
A ses côtés de eix secrétaires pro- 
visoires, les six plus Jeunes députés 
(MM. Barnier, RPR 27 ans, le ben- 
jamin : Abelin. C.D.S., 27 ans : Bel*. 
PB, 28 ans; Evin, P.S., 28 ans; 
Zarfca, - PR 29 ans. et Mancel, 


Au Sénat, la séance de lundi 
-devait être de pure forma. En effet, 
la traditionnelle fixation de l'ordre 
du jour qui Inaugure habituellement 
chaque début de session, était elle- 
même rendue Impossible par l'ab- 
sence de gouvernement et faute de 
propositions ministérielles. Le gou- 
vernement, ici, comme -à r Assemblée 
nationale, est maître de- l’ordre du 
Jour prioritaire eL pratiquement, de 
l’ensemble des travaux lèÿsüüifa. Le . 
Sénat, d'autre • part, n’avait pas à 
Installer son bureau ni celui de ses 
commissions, qui jsont;-renoavalês 
dans les première Jours de la session 
d’automne (et pour partis tous les 
trois ans) et dont la composition 
n 'aurait eu à être reconsidérée qu’en 
cas de restructuration des groupes; 
al, par exemple, s’étalt constitué un 
groupe U.D.F. — P. Fr. 


EVOLUTIONS 

f Suite de ta première page.) 


. N'en déplaise-. à ceux:.- qui 
ont découvert tardivement les 
vertus du système majoritaire, 
seule la représentation propor- 
tionnelle pourrait renouveler, 

. à la. base comme .au. sommet,', 
le climat de la politique fran- 
çaise, redonner sari indépen- 
dance à chaque grande famille 
d'esprit et mettre fin à des 
disparités qui sont un 'défi . au 
suffrage universel (1). Elle est 
en tout cas la condition néces- 
saire de l'évolution .du parti 
socialiste, nécessaire mais non 
suffisante puisque seul le 
changement des structurés lut 
permettrait . de concourir au 
gouvernement sans; perdre son 
unité et son âme. 

- Dés lors,. la seule évolution, 
le seul espoir Immédiat est 
que, carrime l'a dit M. Giscard 


d'Estaing,- reprenant à dessein 
les propos de M., Mitterrand, 
soient respectés ' « les droits' 
légitimes de la majorité à 
gouverner et de l'opposition à 
critiquer et à proposer «. Mois 
l'exercice réel du premier de 
ces droits ne dépend- il pas 
plus aujourd'hui .des gaullistes 
que de la gauche et le second 
plus du pouvoir que de l'oppo- 
sition elle-même,? 

J. F. 

(Z) M Blanc, député de te 
Loaéra (U.D. F.). représenta 
28X47 électeurs et M. Juquln, 
député , ae l'Essonne fP.C.), 
379 115 i Ma is les disparités sont 
considérables dans un même 
département : dans les Bou- 
- Rhône. M. ComJH 
(RJUl)., représente 44 783 étec- 
« VL Rieubon (P.C.1. 
168 005. Des cinquante rtreons- 
crlptlon ayant plus de 100 000 ba- ' 
attente vingt-neuf sont allés 4 
1 opposition et dte-neof A la ma- 
j on ta. .. 


£N HAUTE-CORSE 


Les élections législatives font l'objet de 
devant le Conseil Constitutionnel 

De notre correspondant 


recours 


Bastia. — Deux recours ont été 
Introduits devant le CooseU 
constitutionnel, afin, d’obtenir 
l’annulation des élections législa- 
tives en Haute -Corse. 

L’un émane de. M. Jean Zuc- 
careUl. maire de Rastla, député 
sortant (MRG.), battu dons la 
première- circonscription -: (Bas- 
tia). par ML Pierre-Paul Glacoml 
(RPR). 

Le second, de M. Martin Bat- 
testi, conseiller municipal de 
Vesaco (Haute -Corse), commune, 
dont le maire est M- François 
Giacobbi sénateur (MRG.), pré- 
sident du conseil : général 'du 
département, président du conseil 
régional de la Corse, et candidat 
malheureux A la députation 
la deuxième circonscription. 
CCortey face A M. Pierre Faaqtünl 
(RPR).' ' . 

Les griefs de M. ZuceareUl sont 
no ta m ment leseufomts 


Brigades rouges, « qui séquestrent, 
pulent, tuent ». 

— Utilisation par M. Glacoml. 
candidat du RPR, d' affiches 
assorties du drapeau tricolore. 

— Participation anormale du- 
corps électoral de Pruno. 

— Création d’un cürna.fc de 
présomption de fraude par l'an- 
nonce, avant le premier tour, de 
la mise en circulation en Corse 

curetions! 6 ^ miDe dusses pro- 

, . 1* deuxième circonscrip- 

tion (Carte, C&lvt). ‘ M. Martin 
B&ttesti fait état d’un tract évo- 
quant les Brigades rouges, sur 
lepuelavait été ajouté Ienmn de 
ML : François Giacobbi. Lui «»«■! 


urnes à Lite -Rousse (un huissier 
a constaté une différence Impor- 
tante entre le nombre des bulle- 
tins contenus par. l’urne et Je 
nombre des noms émargés), ex- 
nloltation A des fins électorales de 
la libération d’un détenu (U s'agit 
en L’occurrence de Mémé GuérinJ, 
«mt la libération a été obtenue, 
selon un quotidien local, A la su) te 
d'une Intervention de ML Pasqulnl 
auprès du' garde des sceaux. A 
Catenana, village natal de Mémé 
OuérinL M. Pasqulnl' a obtenu 
731 suffrages contre 355 A ML Gia- 
cobbi ; enfin, doubles votes dans 
ae nombreuses communes et irré- 
gularités dans la composition dés 
bureaux de vote. 

convient de rappeler que. ad 
second tour, - la drconscrip- 


parle des procurations douteuses ,£2“*. de Bastia. ML Glacoml avait 
décelées dans . diverses communes P 8 ^ 1 23 477 suffrages contre 


— Distribution omüene,.le jour 
du scrutin. <Tun tract • arehnsant 
le candidat -de- la ‘.gauche aux 


et rappelle que 1394. votes -par pro- 
çumlQn <mt été enregistrés dans 
la cixconscnpttpp 
_ VL Battesti formule d’antres 
griefs,.. A savoir ; a bourrage» des 


oiZf 8 Jean 2Sucarelli , 

Corte-Calvl, M. Pasqulnl avait, été 
fo 20 147 suffrages contre 
18 531 A MJ.GlacbbbL 

TONY GRAZIANI. , 
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Marcel Dassault ou tout est lurnial 


F AIRE mon portrait 
mais vous avez lu lo 
Talisman. — pana 
suffit fMS. —Alors venez au 
Rond-Point demain & 11 heures. » 
On doit savoir quo lo 
Rond-Point c'est Jours de France. 
La journal qu'l! a monté «pour 
s'amuser ; on ne peut pas taire 
des avions tous les jours— ». La 
façade blanche fait cligner de 
rcsff. D'un hôtel Napoléon ■ III II 
en a fait deux. Ce n'est pas un 
mirage : «J'ai prolongé.» Sur 
le toit deux drapeaux bleu blanc 
rouge, les deux aeuls drapeaux 
français flottant ce jour-là sur 
les Champs-Elysées. A la grille 
de cette manière de château, un 
garde en tenue btau marine. De- 
vant la porte, des magnolias. Du 
gravier. Une Rolls noire, sans 
doute la sienne. Dans le hall, un 
vieux préfet vBtu de gris. H va 
probablement vers un conseil 
d'administration. Sinon pourquoi 
serait-il là? Il serre des mains 
d'huissiers en costume de ville, 
il me serre aussi la main comme 
si on s'était quitté la vaille. Je 
ne ral jamais vu. 

Le film apparemment n’a rien 
de réaliste, on se croirait dans 
une de ces comédies américai- 
nes quand elles décident . avec 
naïveté et faste de montrer la 
grande via. 

Le salon où rat tends : des - 
meubles Louis XVI, des Impres- 
sionnistes, une table . chinoise. 
Ce qu'on appelle du style, même 
al ce n'est pas ce qu'on aime. 

U arrive, costume sable, rosette 
de la Légion d'honneur sur ca- 
napé or, lunettes tfécallla, petits 
yeux marron foncé, la peau ivoire, 
sans une ride, le cr&ne Imberbe, 
un visage du quattrocento, 
empressé, aimable, un rien de 
gouaille : «Alors, comment ça 
va ? - Comme si on ae connais- 
sait déjà. Comme s’il était 
content de voue voir. «Si vous 
voulez bien, on va monter l&- 
haut. • Il aurait pu voue envoyer 
chercher, -non, fl est venu ; U 
manœuvre lui-même T as censeur, 
il ri a pas r air pressé. 


Aucune question ne rembar- 
rasse. Il faut dire que sa voix 
se prête i toute réponse ; mono - 
corde, elle énumère des mois qui : 
s'enchaînent,- rifrûùetarâ -sur au- 
cun, comme s'ils avalent tous 
la même valeur, c'est-à-dire 
aucune. Comme s'il n'y avait que 
faction, que la technique ~ Se 
sltue-t-on au-dessus de tout 
regard ? 

» Ingénieur des constructions 
aéronautiques A vingt ans. Je 
suis tombé Juste. A ce mo- 
ment-) à, les gens qui connais- 
saient l’aéronautique étaient trêa 
rares. {-.) Il y a intérêt pour 
un Jeune & démarrer dans une' 
science nouvelle. U set un peu 
tard aujourd’hui pour faire de 
l’électronique ou de l’atome. 
Les satellites... Ouf. » Il ri expli- 
que sa fortune que par beaucoup 
de chance et r autofinancement. 
-J’ai toujours fait dee avions 
qui marchaient et qui se sont 
vendus».» if veuf simplifier, mi- 
nimiser. Cand/de ou roué. Il dit, 
cette tois-cl sans sourire i «A 
force d’économiser pendant . 
soixante ane, on peut tout de 
même arriver é un résultat» J’âl 
travaillé de plus en plus et J’ai 
grandi petit à petit» 

Comme un cftarrf monotone sur 
un ton nasillard teinté d’une mo- 
dulation parisienne populaire et 
cependant distinguée. Inlassable, 
sens gaieté ni tristesse. Il parle 
comme cas aristocrates qui n'ont 
que le souci de gommer r émo- 
tion. Ne laisser paraître aucune 
joie extraordinaire, aucun désar- 
roi. Ainsi aucuns haine, aucun 


par FRANÇOIS -MÀR1E 
BAN 1ER ' 


souvenir n’altérera l'allure bon - 
homme du discours, lent, parfois 
cocasse, de la couleur de - ce 
visage de cire. La voix gré- 
sille. Il ne dit pas qu'il est 
le meilleur des patrons, mais 
Il pale ses employés plus de. ' 
3 000 trancs, 0 leur à donné des 
vacances avant que les autres 
rien donnent, et plus. La parti- 
cipation? «Je leur al donné_ 
15 milliards et demi ■ à se pair-' 
tager pour 1976, c'est un boit 
début non?» S’il ne fait pas 
davantage,, ce qui serait de bon 
cœur, c'est pour ne pas se taire 
taper sur les doigts par te gou- 
vernement Son client 
Dana sa Jeunesse. Marco/ Das- 
sault était radical-socialiste. Par 
conviction? «C’était ta mode. 
Tout' le monde l'était > Sa for- . 
tune lui donne-t-elle un pouvoir 
politique ? ■ Non. La mèlllaurei 
preuve, c'est que Je n'en al 
pas. « Elle lui » donna le pouvoir 
d’avoir l'ennui de la gérer-. A 
ce propos, Il cite, sans sourciller 
la tabla du savetier et du ffnart- 
c 1er. « Il est évident que le fone-' 
lïonnaire à la fin du mois II est 
payé, il a fini aon travail, H_ 
peut rigoler. Alors qu'un petit 
commerçant a toujours dans la 
téta ses échéances, les poli- 
tesses à faire aux clients, aie. • 
M. Dassault se sttueralt-11 du côté 
du savetier ? ' 


Sa générosité pendant la cam- 
pagne électorale ». - Ça, c’est 
normal, quand on a de l’argent, 
il faut bien qu’on en fasse béné- 
ficier ses amisu J’ai été dans 
dés mairies où 11 n'y avait pas 
de lavabo, eh bien». comme Je 
pouvais faire quelque chose». 
Les chemins ruraux' mal entre- 
tenus». La car s'arrête au bord 
du chemin, tes enfants pataugent 
dans la boue.» Ces pauvres gens, 
il est normal de les ïlder. ' Et 
puis».' Ils sont très attachés', à 
leur église ; alors, un clocher 
c’est à tous les vents,, tes- ar- 
doiseht- s'envolent» » Est-ce que 
ces chèques vous ont. rapporté 
des voix ? .« Peut-être pas des - 
voix mais' des amitlfe. » 

montre aürprfs des 
pages qu’il s’est offertes dans 
toute la presse. » Ah I ben ça— 
on donne des Idées.» Comme 
touta réussite finit -do nos jours 
au cinéma, II an est aujourd’hui 
producteur. A qualro-vlngt-aix 

ans. Il écrit son premier scéna- 
rio. «J’en suis A ça mainte- 
nant» Il rit. - Voulez-vous’- que 
Je vous le raconte ? »' Une his- 
toire autour d'enfants de dix ans. 
«Henri assez turbulent- et So- 
phie qui a le béguin pour Henri— 
It faut -tacher de trouver des 
gags et une bonne femme qui 
gagne beaucoup d'argent au 
baccara...» • • 

Oui Ta fasciné, de .Gaulle ? 
«Fasciné.- SI c'est comme A 
Lourdes, la petite bergère qui 
a vu la Sainte- Vierge, non— J’al 
été étonné, mais- lui aussi a 
eu de la chance.» Onossh ? 
« Onaasls ? Cast n’importe qui. 
C'est un commerçant 11 a cons- 
truit des bateaux, il a fait du 
commerça avec.- » ,77 n'admira 
qiT Edison. «Vendeur de Jour- 
naux, n a Tait une énorme affaire 
d’électricité, H a inventé le pho- 
nographe. Mol. en cinquième 
(en classe de cinquième), . J'ai 
Inventé l'enregistreur sur fit Je 
Cal Inventé parce que Je m'amu- 
sais avec des appareils élec- 
triques.» Et depuis II construit 
des usines et des « petites mai- 
sons ». ■ 

Il y a vingt ans. il aurait bien 
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été ministre de ta construction. 
Son idée ; une maison pour cha- 
que Français. «On y vient maln- 
nenant » Pour Gê projet do loi 

qu’il a déposé en 19S1 et- qui 
n' aboutissait pas, fl a lui-même 
financé la construction de * ces 
charmantes petites maisons avec 
un Jardin de 500 mètres ». 

Dans des - terrains en dehon 
decr vntas. mots'vara là où ellea • 
allaient s'étendre. Elles- valent 
dix tola le prix d’autrefois, avan- 
cé par lui' aux travailleurs . 
«Une vie occupée A rembour- 
,ser?,» Pas tous las problèmes 
en même temps. Il s'agit de lo- 
ger. Une propriété pour chacun. 

■ A l’époque, «1 ne voulait en- 
tendre parier 1 qua-de locatif.- Au 
fond, les lois sont faites par les 
cabinets des ministres, et quand 
un député propose une loi. Il 
y a tellement d’obstacles qu’il 
n’y arrive Jamais. Un député n’a 
aucun pouvoir.» 


De là pauvreté. -Il peut an por- 
ter— «Ayant été A Buchenwald, 
J’al été plus misérable qu'aucun 
malheureux de ma circonscrip- 
tion, ou qu'aucun ouvrier. » En 
et f et, est-ce gu'on peut avoir 
moins qu’un treillis ? 

« Giscard- a revalorisé la 
retraite des vieux de tant A tant, 
mais ce tant .A tant n'est rien.» 

Uarcel Dassault prépare son 
discours d’ouverture de: le. nou- 
velle Assemblée. «C'est comme 
on dit, au bénéfice de l'Bge, ce' 
n'est paa un bénéfice extraordi- 
naire».: Je le .forai le mieux pos- 
sible. C’est un gros boulot Je 
parlerai déTimlon. da l’indue^' 
trie et des Jeunes- Non, Je ne 
parlerai pas de politique. » 

Ce vieux monsieur est aussi 
désarmant qu'entreprenant. 


Le travail parlementaire ne paie pas 


I L. y a quelques mots, la Point 
'publiait les résultats d’un groupe 
de travail formé principalement 
de professeurs de droit 
Comme cela ee pratique déjà aux 
Etats-Unis -depuis longtemps, ces 
spécialistes ont noté la plupart des 
parlementaires de ta majorité et de 
. l’opposition en valorisant à l’aide 
d'un baième le travail accompli A 
l’Assamblée nationale. 

Il pouvait être Intéress a nt de.ee. 
demander si les électeurs étaient 
ou non sensibles A la participation . 
de -leurs parlementaires au pouvoir 
législatif. 

Je dis sans' amertume, mais en 
tant que parlementaire battu que j'ai ' 
ressent) très nettement que l'ouvrage 
accompli A Paris n’entrait pratique- 
ment paa en ligna da compte dans 
l'appréciation de l’électeur vis-à-vts 
de son élu fit 

J'ai - au l'occasion, lorsque fai 
figuré dans les quatre premiers du , 
palmarès, d’fitra félicité, mais j’ai 
très vite compris qu’il s’aglssall, pour 
les auteurs de ces félicitations, da 
me remercier pour les permanences 
sociales effectuées dans la circons- 
cription, et pour ma participation i 
la vie locale. 

Il y a, én effet, dans ce pays, 
une incompréhension très grande 
pour la mission du parlementaire, 
et cela peut se constater également 
pour la situation économique. - 
. En effet le député doit être rendu 

fl), Parmi les cinq premiers da 
«palmarès» du députés de la ma- 
jorité ayant la plus travaillé, quatre 
ont été battus : MM. Oerbet ' 
(RPJL), Claadl us-Petit (CXt-fiL), 
Chartes Bignon et André Pan ton 
(R.PJR-). Un seul a été réélu : 
ML Hamel (PiL). 

Parmi les cinq derniers du palma- 
rès, quatre: ont été réélus 
mm Planta (PiL). Cbaban-Delmas. , 
Marcel Dassault, Jean-Louis Maa- 
soubre (BJP JL). Un seul a été bat- 
tu. le ' dernier, M. Robert Hersant 
IC-D.SL). 


par CHARLES BIGNON (*) 

responsable du chômage et de la 
crise de remploi, et si une usine 
ferme, c’est de sa fauta. 

En réajité, en économie ' Obérais, 
lés possibilités d’un parlementaire 
sont très faibles. S'il s'agit d’une 
petits entreprise, - U ' ne peut quB 
conseiller d'obtenir des délais au . 
titre des Impôts et dee chargea 
sociales. S'il s'agit d’une grosse 
entreprise, ses moyens sont encore 
plus limités puisque .les décisions 
sont prises par un directoire pari- 
sien qui sa moque pas mal de ce 
qui se passe, dans une cîrconscrip- 
'tion de la Somme. 

Cela, l'électeur l’ignore complète-' 
ment et le député sert un peu 
d' - homme de paille -- . 

Il serait souhaitable qu'un effort 
d’explications et d’éducation soft bit 

Pendant la récente campagne 
électorale, ayant bit plus de cent 
réunions. Je na crois pas pouvoir 
dire que plus de 5°/« des questions 
posées avalent trait aux lois, alors 
que 80% des questions concernaient 
le SMIC, ou le chômage, ou les 
montants compensatoires agricoles, 
sur lesquels le parlementaire n'a, 
encore une fols, qu’un rôle plus 
que restreint 

A la rigueur. Télectaur considère 
que son élu étant représentant d'un 
parti, c'est la politique de ce der- 
nier qui est approuvée ou rejetée, et 
A partir du moment . où une clef a 
été confiée au président du groupe 
pour faire voter lé parlementaire, la 
mission est accomplie pour cinq 
ans. et II est inutile de perdre son 
temps en commissions, en groupes 
d'études ou én séances publiques. 

Il suffirait de remplir l'hémicycle de 
figurants, pour que la caméra de 

(«) Anftlgn déposé de la Somma 
-(ILP_R-). ancien vlce-pr^ddant de 
l'Assemblée nationale. 


la télévision ne photographie pas 
des rangées de banquettes vides. 

Demie; message d'un parlemen- 
taire qui a passionnément aimé le 
travail législatif et persiste A penser 
que c'est A travers la loi et les 
amendements, A travers la discus- 
sion des budgets sérieusement fait» 
en commission, que s’exprime véri- 
tablement la rôle du représentant du 
peuple, H a rimpreftslon d’avoir 
échoué dans sa tentative pour l’ex- 
pliquer A ses électeurs, j’al pourtant 
voulu Ibut faire part de tout ce que 
l'avais fait, des positions origine les 
que ravale prises sur un certain 
nombre de problèmes, A l’Intérieur 
même de la majorité mais l’expé- 
rience montre que, sur le plan élec- 
toral, cela ne sert rigoureusement 
à rien et qu’il vaut peut-être mieux 
assister A davantage d 'enterrements 
et prendre plus d'apéritifs dans les 
cafés. 

Je te regretta pour la démocra- 
tie et pour l'équilibre entre le pou- 
voir exécutif et le pouvoir légis- 
latif. 

Je le dis non seulement pour mol. 
mais pour mes amis Claude Gerbat 
Eugène Claudhis-Petit et André 
Fanion, qui ont été les chevilles 
ouvrières de la commfsslon des lois 
de l’Assemblée nationale et comme 
cela avait été le cas précédemment 
pour nos collègues Zimmermann et 
Delachenal,. ont été renvoyés bu 
profit de -parlementaires dont l'ac- 
tivité n'est absolument pas la même 
A f Assamblée nationale. 

II faut que l'opinion sache que 
le travail parlementaire ne paie pas, 
mais Je voudrais tout de même que 
les nouveaux élus n'enregistrent pas 
ce message pessimiste comme une 
consigne d'inaction, car une démo- 
cratie ne vit pas de lois proposées 
par l'exécutif et aveuglément votées 
par les parlementaires qui ne les 
connaissent pas. 
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POLITIQUE 

LE CONSEIL DE L'EUROPE S'INTERROGE 

Les «vieux» partis résisteront-ils 
à la concurrence des associations contestataires ? 


Strasbourg. — Les partis politi- 
ques tradit ioanels sont-ils 
« condamnés s parce qu'incapa- 
bles de répandre aux nouvelles 
préoccupations du corps social ? 


De notre envoyé spécial 


« w i mn i imva a IjU UtCaOtt- . . 

blés de répandre aux nouvelles nw,l i l u * ia pen^nt être inscrits à refusent que des états-majors dé- 
préoccupations du corps social ? 5° -5 n r e P 3 ™» 118 OTt 40118 1® cMent pour eux, ils veulent a«Ir 
Telle est, traduite d'une manière droit de participer an congrès directement, snnc pnceo r 
un peu brutale la question qu’ont oatlonaL Four obtenir on temps lourde machine des- tmi-hc 
débattue les 30et 31 mars au siège de parole & la télévision, son Ceux-ci. en revanche, centralisés 
du Conseil de l'Europe, des par- leader, M. Marco Panella, n’a à l'extrême, absorbés par des que- 
lementaires. des représentants pas hésité & faire la grève de la réBes de personnes et des dispa- 
d associations et de nouveaux faim. Pour a ppuy er ses t®s théoriques, tendus vers la 

partis ainsi que des professeurs gnes, le parti rariinaj organise des «“MWfite du pouvoir, ont perdu 


/a yé spécial sans qu’aucun parti y tram 

vraiment à redire — on admet 
refusent que des états-majors dé- P 1 *® 13 P? Uce ^che et surveille les 
ddent pour eux. ïïsvenle'ntAirfT- leaders des associations. 


Dans le même temps, bien sûr 
Chaque parti épice son pto^ 


jwurue machine des narMe son pj*>- 

Çenx-ci. en revanche, centralisés ™ ? ajoutant une pln- 

à rertrême, absorbés par des que- SfÇJSl™® 8 ® Œà 13 niode», un peu 
relies de personnes et des dispa- d éc olog ie, un ge ste d e féminisme, 
tes théoriques, tendus mis k un brin de s consume, lsm ». 


œmmmsrmes 
vms mis us mms 

rsmm \ 

[rmmmj 

\ jusqu'au s mi 


de sciences 
1978, en effet 


politiques. Depuis 

le Conseil de l’Ea- 


envnis ma ssif s de cartes postales, 
lance des pétitions. Huit fols, n 


CHRISTIAN MORIN 
VIVIANE, MAR/SE, 
ROmwILLAR 
DWROPEl 

Galeries Lafayette 


^ À partir do 1000 fcfacteta, dès acceptafion du dossier 
etàrexceptfon de quelques articles marqués <f un point rouge. 


«rsônauTà rÆSÆ’KÆïJM 

parlementaires dans les démo- J” 1 * u ”g nri er 

craües occidentales. * * , dn faa ffl me - 

_ . .. . D se bat pour tous les * exclus * : 

i.iSP 31 9 e *ks-d 0X1 relève & les écologistes, les femmes , igg 
1 évidence le foisonnement, depuis antimilitaristes. les haznasexnrttL 

SÎSSttSSSBSS îSÏÏÏÏg’eSS 

SV "f -*• «ta PO. 

vieux parüs, les tournent sur ^ 

leurs ailes ; bref, qui ne «jouent Au Danemark, c'est le Parti du 
pas le Jeu»- progrès créé par un ancien pro- 

«ÆÊ “ 3 P"» > SSL de 


& V SSSSnft; ffigSÏ ^ «oire océan po- 
vieux partte, les tournent sur ^ 

leurs ailes ; bref, qui ne «jouent Au Danemark; c'est le Parti du 
pas le Jeu»- progrès créé par un ancien pro- 

Ainsi on a beaucoup parlé à f^&BOTde drolt Cscai. M. Mogens 
Strasbourg de l’Irruption sur la S“ 8trn IV 0°! fait sc a n dale. Ne 
scène électorale des écologistes reclame-t-ll pas, comme M. Jo- 
françals. On a évoqué, sûr. 01 France, la. suppression 

l’action en République fédérale pare 64 simple de nmpfit sur le 
d'AItemagns des a burgerlnltla- revenu ? Lors de sa première 
tiven», ces comités de citoyens campagne électorale, en 1973, il 

Hnnf lac mawlft a é a i é ««ta Ovûîf iwAivmf A i i — « x 


üfirrrLP^* ciaTU ÎIoire 0C ^ ŒB 3*®* te de s ignafaxreB nécessaires à la 
utique- » présentation d’une loi due à 

Au Danemark; c'est le Parti du rM j? 3av ? populaire; En France, 
progrès créé par un ancien pro- ^ ®r re ' ^ qocrnm des voix per- 
fesseur de droit fiscal, M. Mogens m ®5 ant * se mafntfflür au se- 
Güstrup, qui fait scandale. Ne d,[me élection. En 

réclame-t-il pas, comme M Jo- S2S^1? 4 Ë?® ne ',JS n la 

bert, en France, la. suppression ^ 

pure et simple de nt^^OTle ^ diffl^cleirqjlo 1 

revenu ? f/ÎX h- da reTérendum. Ici et là — et 


tes théoriques, tendus vers la ™ °nn ae « consum&ism ». 
conquête du pouvoir, ont perdu m * r èpoûses » sont-elles suf- 
« la sensibilité du quotidira ». risantœ pour assurer la survie 
Pour lés influencer de l’intérieur «es vieilles formations? « Je 
il faut avoir sa carte et encore ^ mstaie Si?*?* ont la vie 
les « appareils »- tendent-ils & éli- aur %' 3 “ 4 M- Jean-Luc Parodl, 
miner les coarànts ininoiitaires. p , esseur “J 3 fondation des 
Ne sont-Hs pas atteints de ce “ÎS?*® PoU^ques. à Paris, C’est 
qtfnn congrealste a appelé «une T 3 remplissait une fonction 
ma ladie de dégénérescence ? » majeure : la clarification des pro~ 

Partout leur première réaction ÏS/? 
consfste à t e n t er le ments de (Moyens révèlent de 

lte^e de la démocratie dSSï 


blèmes politiques. Les mouve- 
ments de citoyens révèlent de 
nouvelles préoccupations , les par- 
tis doivent les hiérarchiser, trou- 
ver des réponses pratiques et 
intégrer celles-ci dans leur vision 
globale de la société. Je crois 
donc à Za persistance parallèle 
des mouvements et despartis. 
Après tout, s'ü est vrai que la 
démocratie est fondée sur le pin- 
raUsme, eïïe ne devrait pas y 
perdre. » 

MARC AMBROISE-RENDU. 


dont les manifestations anti-nu- 
cléaires causent tant de souds 


«T . wwn»nwMii m , vu X04U, ,|A 

avait présenté le budget-type — 
et détaillé — quH ferait voter s'il 


— — t—novuLi uuu WJ wiucia utwmic 4 U II lynut voler STI 

au pouvoir. Personne n’a fait al- obtenait la victoire. Les partis 
itsum aux commandos de paysans traditionnels n’accor daient aucun 
ot de i gauchistes Japonais qui ont avenir à ce poujadisme & la da~ 

SPiSPJLSS Ï.°SSE5? quatre élections suc- 


mais tous les participante y son- cès. ^ 


geaient Et le nom du a' T „ „ 

ôté prononcé. ? 

vmgt-su 

ces groupes de citoyens qui soixante 
ont décidé d’agir en dehors des conde f< 
lnter tnédiafr es et des procédures nemark. 
traditionnels — mnin avec quelle 
imagina t i on I — constituent un cie * 

jAÜJU -- - — A m Ml fWff W 


Ia Parti du progrès, avec ses 
vmgt-eix représentants sur cent 
soixante-dix-neuf, reste la se- 
conde formation politique du Da- 


ns ne sont 
Italie, le par 


imagination I — constituent un tLes Ç®** 4 ® fredftioiwiels sont 
défi permanent pour les partis f* marche vers le cimetière, a 
politiques. lancé M- Mogens Gllstntp, aux 

— ■ . . _ congressistes de Strasbourg, Notre 

situa tion e st ■prémonitoire de ce 
8er ° nt t* mouvements popu- 
mëthodes. Ses latres dans l'Europe de demain^ a 


“ tes mouvements poou- 

trouble par ses méthodes. Ses latres dans l’Europe dedemutn.* 

Les réponses dn défi 

^ P^ n ï?ÎSÿ r8 ?;^? dI ? avea 088 Groupes de pression, vouia- 

^ listes, néo-socialistes ou^raL- 
^ seatdstes nous racontent des sor- 




sociale du nxmde. soient aujour- 
d’hui remis - en J -cause ‘pour une 
-question de c ' gros' sous »i 
- M. Glistrup a été traité de réac- 
tionnaire et prevue ouvertement 
de fasciste. On- a rappelé qu*ü 
est actuenement l'objet d’une 
enquête -judiciaire. « n n’em- 
péche, a fait remarquer un poli- 
tologue, que « m parti existe et 


tologue, que son parti existeet ^^^♦S Ii î?^^^ desoaacnr - 
que quatre autres formations ,? est 9°° les d- 

poütiques nouvelles sont awa- changé : ils sont plus 


Bctolignê - 1 » caractère stimulant 
des mouvements de citoyens. 
* vG7i6z travailler ctzsc nous > 
a lancé . un travailliste aux éco-' 
légistes britanniques. 

-Au demeurant, ce sœt les pro- 
ftoois de Kdences poUtiques qui 
ont voulu débrider l’abcès. Si les 
Partis ont aujourd’hui des ooncur- 
.retna ina ttendus, c'est que les d- 


volitiques nauoeaes sont appa- ÎSS? ch ^ ngé «w P Plus 
rues au Danemark depuis 1973. oanscients ' uüeux infonnés, Ils 

Comment expliquez-vous cela •*.— 

comment répondez-vous à ce -- . 

défi? » | ' 

recouvrements 

les vieux partis des autres démo- DE CRÉANCES 

• g B £ gBttg Renseignements ; 

été décevantes. Dn député traî COMMERCIAUX 

'5BSSnSST&r.% ! Rmice - Etranger . 
vrai, nous n’avons vas fait cor- a- 

üW.TNsasü s C ,e WYS MULLER 

contraire, a écarté la contesta- . V 

tion d’un revers de main. « Tous .. *• 51, rue EHennenMorcel ' 

75039 PARIS Cedex 01 
Tel.: 233-21-50 -f- 


le Maroc 

toute l'année 
avec votre automobile 
CAR-FERRY 

|V_VM-V.v 



Télex 

POUR VOS COMMUNICAnONS 

“05 *S£S!SSïïæ£r **. ^ 
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| — — Libres opinions 

Un code de déontolongie 

par JACK LANG (*) 

L A ren contre entra François Mitterrand et Valéry Giscard d’Estalnç 
restera sans lendemain ai la président de la République ne lui 
assigne qu'une ronction publicitaire et spectaculaire. Une fols 
de plus les paillettes de l'âphémâra auront ébloui les gogos, sans 
que soient modifiées les régies, trop souvent truquées, de la démo- 
crade i nouvelle mascarade que dénoncerait aussitôt le chef du 
premier parti da France. 

Le dialogue entre le premier secrétaire do parti socialiste et 
le chef de l'Etat deviendra au contraire source d'un progressif renou- 
vemi de la vie publique, de sa moralisation comme de sa normali- 
sation. tfil débouche sur l'adoption d'un code da bonne conduite 
dee relations entre majorité et opposition. 

Pf 3 tétea de chapitre sont aisées à imaginer : publication et 
contrôla des comptes des perds: financement démocratique des 
.formions PcIISques; levée du secret sur la gestion des admfol»- 
Jatiora piùpquBB — transformées èn maisons de verrai droit 
ÎÜSfü! 3 “*. tto ® sler5 financière 01 techniques au bénéfice des asso-' 
cteflorts des élus et dos citoyens directement concernés ; crtafion 
Parlementaires dotées dà véritables moyens de 

SSSeni- d ^2ÏÏL aM ®" : é îf Wl3serT7ent do ,a représentât on pro- 
redécoupage des circonscriptions ; ' réexamen des 

d# 1,ôt rang«r; réglementation dfimo- 
de presse; participation des créateurs et des 
riR«^S^™*”/ U / 0 . qn!lf,Ul écart6s ~ commissions d’études et 
^rWonnes admlnlstradves, alns! qu'aux émissions de radio et 

. La “® n f devrait être ^éclatement mis sur l'égalité absolue entra 
les candldatependant les campagnes électorales. Pour la prochaine 

raCtUeI - p,ô,,dBnt °'»>cnoS ÏÏÏTKT 

dirait en prenant «s. engagements suivants confiner le nouvemement 
deux mole avant le acruUn, dans l’expédition des 
« ne point peser aur la Dbertô de S psr 

dernière minute : démissionner de ses fonctions prési- 
dentielles et se placer au même rang que les autres candidats 1 - n« , 

.^ss-aè: 

Interdiction du cumul de certL mlîl », d nmd» sénatorial ; 

sa- ■™ d ™. 

Wlôvlàloï de^NantM ,,opposIüon 4 

î 

. ne S'pïï 8 ^ SüSyf ctef”? iSafS' 0910 , po ™* m 
au temps de la Restaurant, nLI! doû (Km,m0 ,a O»»*» 

. Par les élus da la majorité et de l'or^n.lî? d un eommun accord 
loi organique. ™ “ “ do ' <*PPPSltlon et faire l'objet d'une. 

cetoZZ ÏÏTreiÆ SSS £ ,a ÎCÎ 5“? <JU11 “««npllsse 

• .voisines ? Trop ^ d °* démocraties 

en douter. Rappelons-nous 1 rmr emmni. pn * ^ déçues pour ne pas 
nj-t-ll pas solennellement rétHamêujne téuSm 0 ^ président 

vivante? Pourtant chaaue i n,w\Z Révision plus créative et plus 

ta Plus mS^tWoteSrdS^ 8 - T d8V,ert ** «mK 
Marcel Juillan chassé. Fraarals^é^^L^^fSÎ 88/1,19 Inl «d^ 
«kA- Comment croire les direTquf n« JÏÏÏÏUf 0 ^ f ArrabaJ cen- 

■SES,— ^ . ta «— * - P'»““ nP r5S J er , ^‘Æ 

(*î Profeascror da droit. 

■ /nnp.T- rrr| 

LA VÉRITÉ SUR LES CONTROLES FISCAUX 

• “ MVRE QU'H. fallait écri RE rravAMA 

n s été beaucoup dit, wavent sans MTOlr 

Cet ouvrage met le sujet & la porté* de toSi. 

NECESSAIRE A TOUT INDUSTRIEL 
COMMERÇANT, ARTCSA N ^ 

t T u t* 3 ** ««maître « cumpnmdie. 

“ dn rtàtament 

7rn--„» SAJLL. SECURITE 
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Avec Cii Honeywell Bull, vous verrez se dessiner 

Tavenlr de votre entreprise. 


Les 12 et19 mars à 20 h 00 dès .la fermèture^es bureaux 
de vote, Cii HoneyweH Bull a donné avec précision. des : 

estimations qui se sont révélées exactes. A travers cette 
application exceptionnellë,,I'înformatique a participé à la vie 
des Français et a contribué à leur information. 

Chaque jour les dirigeants d'entreprises ont bésoin d'être 
les premiers à disposer d'informations précises, exactes, élaborées. 

Intégrer les vâriàb/es du marché révolution des niveaux de 
romandes! des diarees d'atelier, des coûts de main-d'œuvre, etc- 


c'est la vocation de l'informatique Cii Honeywell Bull. 

Proche de vos préoccupations, la grande 
compagnie d'informatique française 
Cii Honeywell Bull vous aide à 
dégager les solutions dont vous avez 
besoin et contribue ainsi à dessiner 
l'avenir de votre entreprise. 

Jour après jour, 

Cii Honeywell BuB 


edese 
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£e* Mande 


AU COLLOQUE DE LA CONDITION PATERNELLE 


AU FOYER FLORA TRISTAN DE CLICHY I ÉDUCATION 


les cent quatre joins de l’enfant dn divorce Des fins de mois difficiles 

rencontres tCicn enfant taxe le elle dl?^sMt e n«?gsIt5en! l0ml pour le refuge des femmes battues! 

parent qui rten a pas la garde ml Jean-Jacques Goillarmê, 


— «îlfc mnmiTW annnollo rfaiiv , 


«° * 3g5» ■ •?«**££ 3SSSÆ5f”fiSSt”-i 

SÆPVfflriSÆSE 

5 ?ViflT££î tfEUS djuee .eS aaetalne d-mtote de 

MWDÜSR.KS hSTÊVa Æ ÀÆ 

jp - Monde du 1 -avril), ment .que tes troubles soznatl 

SmSÎ 01 ® 4 <mvtaîn ou psychologiques dus à la a 
deux cents personnes. ration dra pazrats semt 

Mme Dolto a approuvé les re- généralement plus Impart 
v ftTwH cations des membres du lorsque celle-ci est lntervc 
M-CP. qui demandent que les pour l’enfant entre deux an 
pères .puissent « récupérer » sys- la puberté. La plupart des i 
tématiquement leur droit de vi- chlatres et psychanalystes 
site chaque fols que la mère sents ont appuyé le MjCJP.-c 
néglige de présenter l’enfant ses protestations contre les c i 
Elle soutient aussi leur demande, jugés » des magistrats oui al 


Les coups de son mari, Agnès 
ne les aimait pas, « malgré ce 
qu'on dît des femme» battues * ; 
lui. elle l’avait aim* Elle avait 
dix -sept ans et pour ses parents 
« c’était Te mariage où rien a. 
Alors, Us se sont mariés; un an 


plus tard, un enfant est’ né. Un Ia 2r s ^ déjà plein, 

jour le mari est nartL c mmr- * Bien que les femmes -paient leur 


ration des 

généralement 


£JÏ““JJÏÏÎ"£ Jour le “a* 1 est parti, tempor- 
tant tout »;, fl est revenu peu 
i “®L d ?f à i®LSfe: »P«s demander qu’on lui par- 
p ^^ ts , semb ler dorme. Agnès a pardonné. .Aux 
pins Importants scènes, e parce qu' après orne 


Mme Francine Gômez, — la seule 
à leur avoir répondu. 

Aujourd'hui, ces femmes font 
tes comptes : deux semaines après 
son ouverture le centre, qui peut 
accueillir trente personnes — en- 
fants compris. — est déjà plein. 


INQUIÉTUDE EN CORSE 

lu canstrucfîoD de l’université de Coite 
sera-t-elle remise en cause ? 


De notre . correspondant 


^ importants scènes, a parce qu'opté* onze 

8118 66 rentrée assez vite a la maison*. 


Ta T „ j j ” I '“««OB UJRH» VU , C G. UL UUUSmi », 

J £j£S£L£S EST ont succédé les «roctees » hebdo- 


- 7”. , , « . IMMI MB. J“6“ » wa i i i apH mau) 14 LU CMriiCi- 

ooncem^t la possibilité d’aller buent quasi automatiquement la 


r — r—l—. — — ■ t—’J €,r, 1. oUBCCQC 

chlatres et psychanalystes pré- madalres. Justifiées uar : « Tu 
sen * s . *ppnjè le M.CJP. dans n'as pas à me répondre,- et si ça 
ÎS w ** pUdt-pas. fous-le-camp?* 

* d ®5 magistrats qui attri- a chaque départ, les menaces ; 

^natiqueinent la «Je veux ma femme et mon füs 
ic a la mère, chez moi, sinon le casse tout.* - 
Après avoir laissé, son enfant 

chez ses parents, «où ü n’est pas 

conférences de »■ - -Agn^vlngt-sept ans. 

Ctah tEhSrtJsZ “* venae « rtfogier au seul cen- 
tùSes rSSî 1x0 d'hébergement réservé, en 
jmfiS j! fiance, aux femmes battues, 1e 
lcnry> foyer Flora - Tristan, à Clichy 

ardl 4 Rrill (Hauts-de-Seine), ouvert’ depuis - 
mue Franklin- te ** nuua. H aura fallu plusieurs 
^ontatoTië ““êes de latte aux militantes 
du féministes, depuis la parution, en 
UTC - du UW€ d'Erin «zxey. Cris 
îïït raaltrédÊ moina fort - ** voisins vont fen- 
i aH tendre, pour parvenir à la créa- 
lePère Vespie- ÿ ce centre. La Ligue du 

entre Laënnec. dro i t d ® femmea organisation 
rkoun, profes? présidée par Mme Simone de 
neTle Sur 5^ TO iF a Cléé - à la fin de 1975, . 
re bouddhiste femmes alternative; asso- 

Lifa.n directeur clatlon Qui s’est donné pour but 
ées. les Drofes- de faire fonctionner un centre 
rtzenbera dto- d'accueil (te Monde du 4 novem- 
dogle aigris. *”* 1875). En dépit des promesses 
ihef du service de Mme Françoise Giraud, alors 
Pc du C.H.U. sectaire d’Etat à la condition 
iteurs Diligent! fé m i nin e, de la brève occupation 
entre psycho- d>1ul local du Plessis - Robinson 
ta, Scharbach. (Hauts-de-Seine) (te Monde . du 
i Infanto-luvé- 2 101113 1976 • et de la création, au 
tantes. L«uité. printemps de 1977, à Paria d'une 
! psychothéra^ pennaneaoe téléphonique S.O.& 

!. et Th Ber- frimes battues, les militantes 
SjOB. AmLH&a de S.OB. femmes alternative né . 

trouvaient pas dé local (te Monde 
le d s te salle, du 3 août li.7» 


chercher l'enfant à l'école, plutôt 
qu’à la parte du parent gardien. 
Pour Mme Dolto U convient d'at- 
tribuer de préférence la garde de 
l'e nfa n t au parent qui a repris 
une vie (te couple et qui peut lui 
permettre de vivre avec d'autres 
enfants, ce qui est préférable au 
« face à face ». Cette dernière 
appréciation n'a pas été du goût 
de certains pires divorcés pré- 
sents, dont plusieurs se retrou- 
vent Isolés après le départ de 
leur épouse. 

Mme Dolto estime aussi que 
l'alternance du droit de garde 
chaque année scolaire préconisée 
par te M.CJP. est surtout valable 
pour tes enfants de plus de huit 
ans car, pour les plus jeunes, la 
stabilité de l'environnement est 
Importante. C’est ce qui rend 
sou ha itable que le parent gar- 


gaxde de l’enfant à la mère. 
— M.8. 


P . a Véritable 
Anisefte 
des Frères Gras 


• «Les grandes conférences de 
Paris* et le « Club libertés * 
organisent deux «tables rendes» 
publiques, la première . sur la 
mort, la seconde sur te suicide, 
les lundi 3 et mardi 4 avril, à 
18 h. 30, 35, avenue F ranklin - 
Roosevelt Y participeront Mm e le 
docteur Quldu, directrice du 
centre de réadaptation de l’Ouest, 
Mme Odette Thibault, maître de 
recherches au C.N.R.&, Ml le 
rabbin Qourevitch, le Père Vesple- 
ren, directeur du centre Laënnec, 
M. Mnharamnrf Artcrain, profes- 
seur à la Sorbonne, le pasteur 
Marchai, le Frère bouddhiste 
TendzQc, M. R. Dalian, directeur 
de la Voix des athées, les profes- 
seurs Léon . Sch wartaén berg, pro- 
fesseur de cancérologie à rade, 
et Pierre Moron, chef du service 
médico-psychologique du C.H.U. 
de Toulouse, les docteurs Diligent, 
médecin -chef du centre psycho- 
thérapique de Metz. Scharbach, 
directeur dn centre infanto-juvé- 
nile du CJLR. de Nantes, Lwu it A 
directeur du centre psychothéra- 
pique de la Drôme, et Th. Ber- 
trand. directeur de aOB. Amitié» 


★ Plaou k l'ontrèt do ta «alla, 
S5, «venu» Franklln-Boouvelt, à 
partir da 18 hamea. 


nourriture, explique l'une des six 
permanentes, si l’action sanitaire 
et sociale ne nous accorde -pas 
« te prix de la fournée * qtzi per- 
met de couvrir les frais de fonc- 
tionnement, nous n’aurons plus 
d’argent dans quelques fours ». 


Ajaccio. — Près de deux ans 
et demi ■ après sa création, 
runiverstté dé Carte (Corse) 
n’existe toujours que sur le 
papier. Pour protester contre 
les retards apportés à sa cons- 
truction , le conseil d'adminis- 
tration a décidé de ne plus 


Do quatrième étage 


« Puisqu’on ne nous croyait 
pas, nous avons voulu .prouver 
ce que nous disions. Les. femmes 
battues ne sont rü une invention 
de quelques féministes en mal de 
combat ni des masochistes ou des 
cas sociaux. 15 % d’entre éOes ont 
des maris . cadres supérieurs ou 


«cerçant une profession libérale. * 
Claire est tombée au quatrième 
étage « Jetée * par son mari; 
Faule, élégante, est l’épouse « d'un 
nomme qui a une grosse situa- 
tion ». « Nous vouions nous en 
sortir, affirment-elles, Les gens 
pensent que nous aurions, dû par- 
tir depuis longtemps. Pour aller 
où ? Dans tes HLM. on n’accepte 1 
pas les femmes seules. Ce n’est 
pas une règle écrite, mais on ne 
leur fait pas confiance pour 
payer. De plus, les maris nous 
poursuivent. En ce moment, ü y 
en a un dans la cour qui réclame 
sa femme C’est dur de tout leur 
laisser et d’avoir à se cacher. »' 
lAï foyer Flora Tristan veut 
rare, selon ses fondatrices, « an 
tteu de passage pour laisser à ces 
femmes le temps de se retrou- 
ver * ; il tente d'exister pour que 
les femmes battues viennent y 
perdre leur honte, calmer leur 
peur et apprendre à ne plus 
subir. 

JOSYANE S AVI GN EAU. 


O) Foyer Flora-Tristan.' 7, rue dnl . 

Surmontant .les réticences dé C “£ 1 Ï- Permanence I 1977 - Depuis, on est sans nou- 

la municipalité (P-S.Î de Clichy; ÏÏÊSÏÏF n ïï! l £? Jonr * l TlS^^ ^specteur général aurait 

elles ont loué et remis en état ^ entre 13 et w haurea. I été dépêché sur place par te mi- 
di» vastes Inrant namlutoirr ' ! " . " ■ 


- Créée par un décret du fl no- 
vembre 1975, l’université de Carte 
avait été aussitôt dotée d'un 
conseil d’administration de dix- 
hutt membres (quatorze nommé » 
par le gouvernement et-' -quatre 
cooptés). Le caosefl était présidé 
par M. Raymond Février, direc- 
teur général de l'Institut national 
de la recherche agronomique. 
M. Février n’a pas demandé le 
renouvellement de son mandat, 
qui venait à expir ati on le 31 mais. 

I Les memb res du conseil se sont, 
unanimement, solidarisés avec 
cette décision. , 

De nombreuses réunions de tra- 
vail ont eu lieu depuis deux 
et demi sous la présidence de 
M. Pascal Arrighi, conseiller 
d’Etat, nommé «président de 
rtmiverslté de Corte » par décret. 

Les travaux de la première 
tranche, d'un montant de 24 mil- 
lions de francs devraient com- 
mencer 1e 24 juillet, selon 1e 
calendrier proposé par le conseil 
au ministre des universités. Us 
devaient concerner des locaux 
d’enseignement, d’administration, 
une résidence et un restaurant, 
soit près de 10 000 mètres carrés. 
Les moquettes, au nombre de cinq, 
avaient été examinées par une 
co mmi ss i o n placée sous la prési- 
dence de M.-- Pierre Dumootet,- . 
recteur de l’académie de Corse. 
Le projet retenu avait été sou- 
mis- an m inistre dès le 18 novem- 
bre 1977. Depuis, on est sans nou- 


nlstère de la culture pour exami- 
ner les ; conditions dans lesquelles 
tes bâtiments pourraient être 
- construite sans attenter à l’en- 
vironnement H paraît difficile 
que le calendrier soit respecté. 

En fait, et l’unanimité des 
m embr es du conseil le montre 
bien, c’est la volonté de l’Etat 
d’ouvrir, dans des délais qui ont 
déjà été allongés, l’université de 
Corse qui est mise en cause. Dans 
un communiqué, la Fédération de 
l’éducation nationale représentée 
au sein du conseil par M. Fran- 
cis Pomponi, maître-assistant à 
l’ université . de Provence, fait 
observer : « En aucun cas on ne 
saurait considérer comme rece- 
vables les raisons alléguées pour 
expliquer ce retard, qu’ü S’agisse 
de r abandon des dossiers dans 
V attente des résultats du scrutin 
de mars, de l'indisponibilité de 
Madame le ministre (et de ses 
proches collaborateurs) retenue 
pa - sa propre campagne électo- 
rale et. d’une manière générale, 
du t raditionnel et trop commode 
argument . des lenteurs adminis- 
tratives. Ce' sont là des excuses 
qui masquent mal une réalité trop 
profonde : le peu d’empresse- 
ment et même, peut-on dire,' 
V absence de détermination de 
mener à bien l'entreprise. * 


‘ (PtTBUCITK) 


COURS INTENSIFS D'ALLEMAND 


to bord du Lac de Constance à proximité de 
1 Autriche de la Suisse et du Liechtenstein pour 

îfSS.’ M»*- Cours de 2 à 12 semaines, 

«rodics IpractmlliiiL -.B a rth g& lij m 17-19 P - D-8998 URBAD/B. 


de vastes locaux paroissiaux — 
420 mètres carrés sur deux éta- 
ges. — situés 7, rue du Landy a). 
H leur en a coûté 55 000 F 
(25000 F pour le loyer annuel et 
30 000 F; pour les travaux). « Pour 
démarrer- nous avions- un -peu 
d’arÿmt-») disent-elles ; 180 000 -F 
de subvention du ministère- de la 
santé. 33-000 F du .ministère du 


JEUNESSE 


PAUL SILVANI. 

[Feu «prts m n omlnatto ii par le 
gonvernement, en novembre 1975, 
V. Pascal ArrlfU avait annoncé qne 
l'université ouvrirait le !•' octobre 
1978 («le Monde » dn 19- novembre 
1975). . Puis la date d'octobre 197» 
avait été avancée. Dans on rapport 
qu'a remettait en décembre 1977 an 
secrétaire d*Btat aux universités, 
M. Arrichi Huit l’ouverture, cette' 
fols, an i** octobre 19841. Dans l’In- 
troduction de son rapport, le prési- 
dent do l’université écrivait i 
Mme Bannler - Seïté : ■ L’opinion 
publique est saisie d'un doute et In 
lycéens .corses se demandent com- 
ment s’organisera l'Université quUj 
ont appelée de lents toux.) 


î? SSîftiiÆdèS S?J . Ls ü^Dc coniRnuiistG révoln&iiiiaire 

SrateTS^SSELia veuf lancer une organisation autonome dé jeunes 

2/1 Vu et npTflt rt* OfYNI U ita la - • ... m - 


la Vie et celui de 2000 F de la 
société Waterman — que préside 


Prèa d'umnillier de militante et de sympathisante de là Ligue 
^mnn te te révolptionnaire JLCJL trotskiste 1 ont participé, les 
^ * Orsay- Œssonne), à une • Rencontre nationale » 


M. MAX R0B6A 
BT Êlf ttîfSffiit 
DE L'WBVffiSlt DE (M 


■ ■ .i m , •* r ~ M « ***** - aicumiuu tj uauuiuLi& » 

ttestmee à préparer Ir lancement d’un mouvement' de « jeunes 
révolutionnaires », distincte de leur organisation. 


r Issue de la Jeunesse commu- 
niste révolutionnaire (J.CJL), 
qui groupait, avant sa dissolu- 


de l’ea 
compte 


/De notre côrTes^otùümL):. 

Caen. -- M. Max Robba a été 
élu. Jeud i 30 mars, président de 
l'université de Caen par trente- 
trois voix sur cinquante et un 
votants. Directeur de rrr r p. de 


Mmh 

dQMfepetckxximeinib 


lion Ïn- i Ofi» doc «nîi uuw i ci ttuvement 

moins de jeunes qu’au début de 


. . .. • «uctiicur UC X UJlXb. exe 

l extrême gauche, la LOR. pharmacie, fl apurait» députe le 

-—Pte_ aujourd'hui davantage de l" janvier 1975. l'Intérim de la-- 

militante ouvriers et relativement nrfe, » , ®"“ »»«*» *- ■ — • — 


principalement de l’Union des 
.étudiante . communistes- (T7J5.C.); 


la L.CJEL a longtemps - compté 
dans ses rangs une majorité de 
jeunes. C'est parmi les étudiants 


-- — « — 1“ «tax. 

la décennie» 

La conséquence est que ceux-ci 


• mauvauu uv u» 

présidence, après la démission de 
M. Jacques Izârd. ' 
L'impuissance à se donner un 


uvuyv V4Jb l|UC LCUA-Ui - président dans laquelle s'étaJt 
s’y sentent moins à Taise. D’où- troUvé depuis plus de trois ans le 
la décision, arrêtée au congrès de con ^ n , de l’université, malgré de 
janvier 1977. de créer une orga- ““Itiples scrutins, résultait de la 
nJsatioh des Jeunes (sexualité,' concurrence entre ML Max Robba 
etuaes. eta), et qui,, par sa nou- ec Armand Piémont, profes- 
veauté et son caractère • de «e géographie et membre du 


et les lycéens qu’ëDe s’est le plus 
vite développée, dans la roulée 
des événements de mai 1808 et 
lors des grandes -grèves de 1973 
contre la «loi Debré» sur les 
sursis et de 1974 contre le projet 
de réforme de ML F on tan et. 


NUMÉRO SPÉCIAL. 


janvier 1977. de créer une orga- 
nisation -des Jeunes (sexualité.' 
etuaes. etc.), et qui,, par sa nou- 
veauté et son caractère - de 
«masse», permettrait à la L.C.R. 
.de regagner 1e terrain perdu en , 
milieu étudiant et lycéen. 


Cette prédominance des mili- 
tante Jeunes a eu pour contre- 
partie' une certaine fragilité- et 
un activisme que la Ligue s’est 
efforcée de combattre en élargis- \ 
sont sa base sociale Même- si 
elle subit le contrecoup du reflux 


Une campagne unitaire 
sur l'emploi’ “ 


- L& rencontré de .ce. week-end 
. prouve que ce calcul n’est pas 
tout à fût erroné. Près d’un mil- 


ARMÉE 


LES ÉLECTIONS 
LÉGISLATIVES 
DE MARS 1978 


■ • Deux insoumis, qui avaient ^ 

été mis aux arrêts à la caserne tro î£ 1 - 

• du 99" -régiment d’ infanterie à ** m L 
Sathonay, dans la banlieue de sa 5î^- _ . 
Lyon, ont commencé une grève s ? n1 

de la faim. Le premier, M. Gérard ^ d * c 
Gaspard, vingt- cinq ans, père !£? ■,,ÎS. cerc, S 
don enfant, -agrieuîteur^rèsde 

iÆ^ _Lolre )' ùMoumlâ 
: depuis décembre 1974, - s’était 

volontairement présenté le 21 mars ®f rricade s. di 

aux autorités militaires, et 11 a î Imb 

™™™encè une grève de la faâm 
le 24 ma». Le second, ML Vin- Kou ^’ «lui s 
oent Calnaud. vingt-quatre . ans. de leur & 

un agriculteur père d’un enfant C ?T^S S Barrtes 
de_ quelques semaines, habitant à réu ?? ^ 


tout à fait erroné. Près d’un mil- D« 
hcr de participants, ce n’est pas üoh, 
1 affluence qu’on pouvait noter 1975, 
WJ xrt? n J? DS de laLL-CLEt. en 1973 Robl 
ou 1974. Mais, en pleine période dent 
de découragement provoqué à dont 
gauche par l'échec du 19 mars, ce d'iui 
n est pas négligeable. Au ra de- -üf c 
ce résultat, la L.C-IL chiffre à . velle 
dsux à trois mill e le nombre dé - Le 
ses jeunes militants et synxpathl- par i 


^Ceux-ci sont actuellement grou- 
pte dans deux sortes de coml- 
^ : ,.T 8 ,. cercies Rouges, mal remis 
de léchée des grandes grèves 


m. 7 , _ " . Un ces 

H^S^« a ï l€es ’ ^ ^ cercles 
Barricades, du nom du mensuel 
5 J?™**' lancé récemment par la 
^^ C ^ ratt S nent aux cercles 
ffi? s ?ïï Ji » n » le contre- 
«rap de leur sectarisme passé, les 
“Chient avoir 
S un début de «percée» 


Boisson, alors secrétaire d’Etat 
aux universités, d’obtenir une 
majorité des deux tiers pour être 
^ , ralsan (approuvée 
enajJte -par- . le Conseil d^Etat), 

. 9Q un professeur sans chaire ne 
pouvait être considéré comme 
professeur titulaire. 

Devant le blocage de la sltua- 
Je recteuT nomma, en avril 
}* 15. à titre, provisoire -MM. Max 
Robba et Annand Frémont prési- 
dent et vice-président en atten- 
dant le renouvellement du conseil 
d université. Celui-ci étant effec- 
10 ^ mars; une -nou- 
velle élection a pu être organisée. 

Le retrait de sa candidature 
par M. Armand Frémont a per- 
Robl » d’être élu 
au troisième tour, le ■ seul, autre 
candidat. M Gérard Allais, pro- 
\\TSLIL de sciences, 
n ayant obtenu que quatre voix 
au premier tour. - . ” _ 

«F 01 ?* ué la 28 dé- 
1 ?, 29, t.A prt * d“ études k 
Farül ou u obtint son doctorat de 

SÜ?^* a H 1, »!? n . agré *? tlon d® ph * T - 

««Je. U enseigne k Reims et k 
nommé k Caen . en 
.**£■ 5® 1968 k 1970 u a dirigé un 
l ab oratoire de recherches en chimie 
“fgMlque k l’Ecole polytechnique.] 


1 » 


\ \ 


ZSiZZZ I -ÎT • %a*a iimaunft 

d’amener. Mb aux arrêts dés' son 
arrivée à Satbanay. le 29 mare, 
h- a aussitôt entrepris pwb grève 
de la faim. — (Corresp.) 


152 pages • EN VENTE PARTOUT t 15 francs 



fessionnel (ex collèges tachni- 

Wrts d«qu^Tflnfh^ 
de_la LC JL reste faible. 

Le mouvement autonome de 
la L CJL a l’Intention 
te 1 îïf !nd;ca ProbablenSnt 
ÎSJSfiïïjdeJ'Çddesfles communistes 
révolutionnaires fan plurieTpcmr 
éviter tonte confusion avee l'nm 

< SSh tl 7 e 

de lancer auprès des feu- 
Plusieurs campagnes ■ uni- 
tetore » sur ; l’emplS^t po^ië 


'JLZSflt* Semant d’échanges 
Sîî5îr ïi îf riraî Propose aux éta- 
SÎSS5Lî. ra ^ 5a,s licenciés en 
a î? 11 ? des . bourses d’un semestre 
** Gôttingen. Le 
séjour débute en septembre par 
hngüjstlque. Les 
peuvent ensuite entre- 
PMMdre des recherches pour in»B 
“«toise ou un doctorat. 


'«4.«ît.-TOolSlS&. wl w^| a .° uô ' 
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SCIENCES 


Les mille Cosmos lancés par l’Union soviétique 
ont snrtont des missions militaires 


VÜJLSS. a lancé, le vendredi 31 mars 
(«le Monde » daté 2-3 avril), son millième 

satellite de la série Cosmos- H décrit en 
cent neuf minâtes une orbite presque 
circulaire, à 1000 kilomètres d’altitude. 
Inclinée de 83 degrés sur l’équatenr. Ces 
caractéristiques sont celles. d'nn;ntàDit» 
de navigation, c’est-à-dire d'un engin qui 
émet régulièrement des signaux qui per- 
mettent aux navires équipés. pour les 
recevoir de déterminer précisément leur 
position. 

On peut se demander & quoi peuvent 
servir mille satellites. La réponse est : & 
tout, mais essentiellement & des besoins 
militaires. Les Américains ne donnent pas 
de nom & leurs satellites « secrets » — 
cela ne trompe évidemment personne. Les 
Soviétiques dissimulent l'essentiel de leur 


programme spatial sous le nom générique 
de Cosmos. Cela ne trompe pas plus. Bien 
des . aspects de la mission découlent du 
choix de l’orbite 1 ainsi un sateBxte de 
navigation, doit décrire une orbite aussi 
circulaire que possible, sans quoi le calcul 
du point serait très compliqué fit donne- 
. ralt en général une moins bonne préci- 
sion- Un satellite de reconnaissance pho- 
tographique doit voler le plus bas possible 
pour Bénéficier de la meilleure révolution. 
Au contraire, un satellite de télécommu- 
nications, qui - doit être visible de l'émet- 
teur et du récepteur, aura une orbite 
éloignée. Un satellite qui manœuvre en 
orbite et consomme pour cala beaucoup 
de carburant a sûrement de bonnes 
raisons dè le faire.' ■■ ■ 

Les missions des Cosmos ont ainsi pu 
être analysées (1) avec une bonne cohé- . 


ronce. U reste des désaccords entre les 
points de vue des divers analystes, des 
-affectations douteuses, des ambiguïtés. 
Un satellite pouvant avoir plusieurs mis- 
sions — et quelques cas où l'énigme est 
complète. 

- Compte tenu - de ces réservas, on 
compte 401 Cosmos de reconnaissance 
photographique, 71 de renseignement 
électronique, 71 d'essais militaires,- 189 de 
télécominnm cations militaires et 50 satel- 
lites « agressifs ». soit 782 satellites mili- 
taires. En face, 83 Cosmos ont des fonc- 
tions civiles de navigation, météorologie 
ou télédétection, et 26 sont des essais 
généralement reliés aux vols habités. 
Dlsx-hnit Cosmos ont des échecs dégui- 
sés. Finalement,- on compte 76 satellites 
scientifiques, et 13 Cosmos sont inclu- 
sables. . . 


De la science à la défense 


C'est le 16 mars 1962 que fat 
lancé le premier satellite Cosmos. 
Niklta Khrouchtchev annonça 
« un nouveau vaisseau cosmique, 
qui sera suivi de beaucoup (Vau- 
tres ». Lee objectifs étalent : 
étude de la haute atmosphère, des 
des rayonnements du «hn-rap ma- 
gne terrestre, astronomie, mesure 
des flux de météorites, obser- 
vation des systèmes nuageux^ H 
y avait aussi au programme l'ex- 
périmentation d'équipements spa- 
tiaux pour satellites futurs. Pro- 
gramme scientifique donc, et qui 
reste officiellement la raison 
d’être des satellites Cosmos. En 
fait, la majorité de ces satellites 
ont des objectilb militaires; sans 
rapport avec les déclarations 
officielles. 

Quarante pour cent des Cosmos 
sont des satellites de reconnais- 
sance photographique. Us' sont 
caractérisés par un périgée bas 
voisin de 200 kilométra, a cette., 
altitude. Ié freinage par l’alzno- 
sphère résiduelle est encore 
important, et, en quelques 
semaines, un satellite retombera 
dans les couches denses. Mais les 
satellites de reconnaissance ne 
subissent pas ce soit, car ils sont 
volontairement ramenés an sol 


après une ou deux semaines . — 
afin que puissent être étudiées à 
loisir les photographies qu'ils 
rapportent. 

L’analyse des trajectoires et 
des périodes de lancement a 
convaincu les observateurs que 
les photographies prises le sont 
essentiellement à des fins mili- 
taires, où tout au mrûnft straté- 
giques. On a remarqué, en parti- 
culier,, une accélération du rythme 
des lancements. l’TTlLSB.-n’a pas, 
de tension internationale. Cepen- 
dant. et malgré le nombre élevé 
des lancements, nxjtBB. n’a pas 
de façon constante du moins, un 
Cosmos de reconnaissance en 

orbite. 

L’irrégularité des lancements 
suggère or»e ces f-nicmn» sont 
lancés « à Za demande ». quand 
les autres moyens d'observation 
suggèrent l'utilité d’une *Titednr> 
U y a d'afflems plusieurs types de 
Cosmos photographiques. -que les 
spécialistes regroupent en deux 
grandes catégories : ceux qui 
prennent des- photographies à 
haute résolution, et ne contrôlent 
donc qu’une zone étroite ; et 
ceux qui ont un champ plus large, 
mais rapportent des photogra- 
phies moins fines; , 


nlr des cellules solaires. On avait 
de plus remarqué que. en fin de 
mwâiinri , au bout de quelques 
mois, une- parti»' du. satellite 
passait sur une orbite beaucoup 
plus haute, où le frottement de 
l'atmosphère met des siècles à 
fïeizter le satellite et - à le faire 
retomber. Le reste du satellite 
rentrait normalement et se dé- 
sintégrait da.n« - l’atmosphère. Les 
analystes en avaient déduit que 
ces satellites- étaient munis diin 
réacteur nucléaire, qu'on en- 
voyait se « garer » loin de la 


Terre. La ; chute au nord du 
Canada du dernier de ces sa- 
tellites. Cosmos-854, pour lequel 
la séparation ne s'était pas 
faite, a confirmé que l'analyse 
était correcte. 

On peut rapprocher de ces 
satellites de renseignement élec- 
tronique- une ejesse de petits 8a- 
. tellltes dont on estime qu’ils sont 
principalement destinés i tester 
des équipements militaires, mais 
dont certains font «a™» doute 
aussi duc furetage ». - - 


Les sateffites anti-satelftes 


Les glaces de FArdîque 


Si tes satellites photographiques 
ont pour la plupart' des objectifs 
militaires, certains peuvent aussi 
avoir une mission âvflél Dans les 
premières années, quelques-nns 
ont emporté des appareils pour 
mesurer des flux de rayonne- 
ment. D’antres ont fait des ob- 
servations astronomiques. Depuis 
1968. une vingtaine de ces Cosmos 
semblent avoir eu pour objectif 
principal la surveillance des gla- 
ces de Toeéan Arctique et des 
grands fleuves sibériens. Us sont 
souvent lancés par paire — le 
second étant mis en orbite quand 
le premier revient au sol — et 
décrivent des orbites inclinées à 
83 degrés sur l’équateur, oe qui 
leur fait- longuement survoler - 
l’Arctique et le Grand Nord sovié- 
tique: Les Photos qu’ils rapportent 
permettent de choisir tes meil- 
leures routes pour tes brise-glace 
et de prévoir tes. inondations 
causées par les débâcles fluviales. 

Les Cosmos photographiques 
sont des yeux. U y a aussi des 
oreilles. Ce sont tes satellites 
c fure teurs » ou d'écoute élec- 


tronique qui enregistrent les 
émissions radioélectriques quand 
ils survident un émetteur. Peu- 
vent-ils décoder la teneur des 
messages émis ? C’est douteux, 
et. de toute façon, les commu- 
nications militaires sont chif- 
frées quand elles ne sont .pas 
anodines: ‘Mais le- seul fait de 
connaître la position et le niveau 
d’activité des émetteurs ainsi 
que lés longueurs d’onde em- 
ployées, a une Importance stra- 
tégique considérable. 

Ces satellites entrent dans la 
vaste classe 'des satellites qui 
« -font » du renseignement par 
des moyens électroniques. U y a 
des satellites d'alerte, qui sur- 
volent la Terre de très haut, et 
doivent détecter tout départ de 
- mis sil e s -dans leur zone d’obser- 
vation. • 

U y -a aussi les satellites de 
surveUtence des océans. Ceux-ci 
sont équipés d’un radar pour 
déceler les navires au travers 
des nuages. Mais -un. radar 
consomme beaucoup d’énergie,' 
que peuvent difficilement four- 


Aprês tes satellites de rensei- 
gnement, tes plus nombreux sont 
les satellites de télécommuni- 
cations. LUJtSS. dispose d’un 
réseau de satellites de têlécom- 
raunteations civils, nommés Mol- 
nya. Mais elle lance sous le nom 
de Cosmos des satellites de com- 
munications militaires. La plu- 
part sont de petits sateHites, 
lancés par grappes de huit sur 
une znéme orbite, à 1500 küo-- 
mètres d’altitude. De faibles 
écarts des vitesses InWlaes suf- 
fisent pour que très vite les satel- 
lites soient répartis sur toute" 
Tarbit& U y en a donc tonjoms 
au moins un qui est . bien placé* 
pour relayer tes « wimum^wainna 
entre deux points quelconque. 

D'autres satellites de téiécom- 
mim toattons sont beaucoup plus 
groi * et . leur ■ mission est moins 
claire, n n’est pas. exclu, qu’ils 
participent à . l’espionnage . elec- - 
Ironique. . mais le plus probable . 
est qu'ils sont surtout en attente, 
prêts à enregistrer des messages 
et à les diffuser sur commande 
quand ils ~ survolent le <W1na- 
taire- 

Demlère classe de satellites 
militaires, qui n’est pas la moins 
Importante r les armes. Le traité, 
de l'espece, signé en 1967, interdit 
de mettre en orbite des anses de 
destruction massive. Les Soviéti- 
ques ont cependant lancé quinze 
-Cosmos que l’on classe comme 
bombes orbitales — fictives, bien 
sûr. Après moins d’une orbite, ces 
Cosmos, qui « volaient avers 
150 kilomètres d’altitude, reve- 


naient brusquement au soL Zls 
auraient pu alnsL atteindre le ter- 
ritoire américain en arrivant par 
le sud-ouest, donc dans le dos des 
grands radars de surveillance. Ces 
essais se sont terminés en 1971, 
soit que le système ait été Jugé 
opérationnel, soit en raison des 
accords flALT. 

Depuis 1968, d’autres cannes» 
circulaient dans l’espace : les 
satellites interoepteura. _ Ce sont 
des satellites qui décrivent quel- 
ques orbites 4 basse altitude et, 
brusquement, partent suivant 
trajectoire très tendue qui tes fait 
passer près (Ton satellite - cible 
lancé quelques temps auparavant. 
Le satellite intercepteur explose 
peu après, et 1e satellite -cible 
revient au soL sans doute porteur 
de photographies et -d'enregistre- 
ments faits tors du passage, puis 
de l'explosion de ttntercepteur. 
Dans un certain -namhne de cas, 
le passage fut assez proche pour 
que, si l'explosion avait été nu- 
cléaire et s’était . faite au bon 
moment, la cible fût détruite. 

interrompus & la fin de 1971, 
ces essais ont -- repris en fé- 
vrier 1976 ; depuis cette date, 
tes Soviétiques ont procédé k 
huit interceptions, suivies avec 
l’intérêt que Ton devine par les 
réseaux américains de surveil- 
lance, Les résultats ont été suf- 
fisamment probants pour faire 
prendre conscience au Pentagone 
de la vulnérabilité de ses propres 
satellites et faire relancer des 
études de. satellites anti-satelli- 
tes. " " " 


Deux Cosmos srieniifiqBes par an 
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Les satellites dont a a été ques- 
tion jusqu’ici sont clairement mi- 
litaires. On peut par. contre 
considérer comme civils des satel- 
lites de navigation, même si des 
navires militaires tes utilisent. 
Le statut des Cosmos météoro- 
logiques est moins clair, les So- 
viétiques lançant régulièrement 
des satellites Mefceor dont la 
fonction est évidente. Certains 
Cosmos météorologiques semblent 
avoir servi A l'expérimentation 
d’appareils ou de techniques 
avant leur fabrication m- série. 

- Ce rôle d’essai est en tout cas 
dévoln k tout un ensemble de - 
Cosmos lar ves depuis BaXkanour, 
en relation avec les vols habités. 
Plusieurs tirs dè' Soyons ont été 
précédés par le lancement de 
satellites Cosmos qui étalent des 
Soyouz sans püote dont on voulait 
tester l'appareillage. Les premiers • 
rendez-vous automatiques ont été 
r éalis és entre de tels Cosmos. A • 
répoque où les Soviétiques espé- 
raient encore battre les Améri- 
cains dans la course à 4a Lune, 
des prototypes du Soyouz lunaire 
ont été appelés Cosmos. 

U est parfois difficile de dis- 
tinguer entre essai et échec, sauf 
si les caractéristiques de l'orbite 
indiquent que quelque' disse ne 
s’est pas bien passé. Plusieurs- 
Cosmos sont ainsi - des so n des 
planétaires ou lunaires qui n’ont 
pu quitter l'orbite d’attente où ils 
avalent été placés. Uhe station 
Salkmt qui n'a pas fonctionné 
correctement est devenue Cos- 
mos-557. Une vingtaine de Cos- 
mos sont ainsi des satellites 
-n'ayant pas fonctionné on. pas 
atteint l'ortfte prévu* et qu’on 
a dissimulé dans jimmense sérié 
des Cosmos. 

Restent enfin les Cosmos sden- 1 
tifiqœs. Us sont peu nombreux 
et presque tous ont été lancés 
Han« tes' premières années. En- 
core.- certains d’entre eux avaient 
fis sans, doute comme mkdon. an- 
nexe — ou principale — de sur- 
veiller la couverture nuageuse 
pour trouver les âmes où les 
Cosmos photographiques pou- 
vaient travailler. Depuis 1970; il 
s'est lancé qu’un on deux Cosmos 
scfenflfiq™ e h M ue aonég, essen- 
tiellement aux fins de recherches 
biologiques. 

Sien que les miBe Cosmos 


aient presque tons- été annoncés 
dans tes mêmes termes avec la 
phrase rituelle - « l'appareillage 
.scientifique fonctionne bien », 
l’écheveau a été débrouillé, et la 
mission de chacun est. plus ou 
moins grossièrement connue. U 
reste quelques cas difficiles. Jeudi 
30 mais, ruR-S-S. lançait avec 
la même fusée Cosmos- 997 et 
.Cosmos-998, dont on apprenait 
qu'ils avaient fini leur mission 
te même jour, autrement dit 
étalent revenus air la Terre. Le 
seul cous analogue es tle lancement 
conjoint de Cosmos-88Z et Cos- 
moB-882 en décembre 1976, eux 
aussi « rentrés » après moins, 
d’une orbite. L’orbite est celle des 
Soyouz, ce qui suggère une liai- 
son avec les vols habités ; mais 
'on ne sait rien de plus. 

MAURICE ARVÜNNY. 

- (fi U. Didier Laurent a publié 
dans l'Aéronautique et l'Astronau- 
tique pi usinais articles décrivant les 
mimiftn» des Cosmos. 


• Le sixième et dernier 
satèUite de télécommunications 
Intelsat-4 A a été lancé vendredi 
31 mars au œxxtre spatial Ken- 
nedy, en Floride. U sera stabilisé 
dans quelques Jouis en orbite 
géostationnaire au-dessus de 
i’océan Indien par 63* de longi- 
tude est. U pourra transmettre 

SlX mille rn im i rmfArm n télé- 

phanlques et deux émissions de 
télévision entre quarante pays 
d'Europe, iT Afrique «t d’Asie. — 


RELIGION 


• Précisons sur les vocations. — 
L'abbé Claude Cugnaese, du Cen- 
tré üflti/iTifti d» vocations, nous 
précise qu’au chiffre de neuf cent 
soixante-dix-huit candidats an sa- 
cerdoce, en France — dits les 
t grands séminaristes » fie Mande 
du 1** avril), — il convient d’ajou- 
ter cent soixante-treize jeûnes 
gens qui se rattachent aux grou- 
pes die formation (Mission de 
France, groupes de formation uni- 
versitaire et groupes de formation 
en monde ouvrier). 
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JUSTICE 


Le crime et les mots 

De notre envoyé spécial 


MsrseNIa — Il y a lui, simple 
témoin- H y a lui, crlmineL Entre 
lui et lui, K y a le pokta dee 
mots. 

Lui, c'est un gosse de dlx-sepl 
ans et demi, René. Le 23 mars 
damier, en rentrant à .son domi- 
cile, A Ront-de-Vlvaux, quartier 
populaire de Marseille, Il a 
trouvé le corps de « ses parents 
adoptifs ». M. et Mms Jean 
Ghisolfo. Agés de soixante-douze 
et eolxante-ctnq ans, criblés de 
balles. 

René est un « niais », « un 
beflét ». A Pont-de-Vrveux, on 
l'appelle le « petit » et on 
lui donne quatorze ans. D'un 
coup, ce demi -orphelin d'ori- 
gine Italienne, après cinq 
ans passés dans la modeste 
maison des Ghisolfo, s'est re- 
trouvé A nouveau seul, démunL 
Discret, écoutant las uns et les 
autres. Il est resté, le 23 mare 
au eolr. puis le 24 mare dans . 
la journée, dans son quartier. 
On évoquait . l’acte d'un rôdeur 
(mais sans que l'on puisse noter 
de vol), puis une querelle de 
voisinage. René, simple tèmoliu. 

Lui, crlmineL Lui, devant 
les enquêteurs. Autre genre. 
René, le 24 mare au soir, 
e’est désigné comme étant le 
coupable. »Jal tué ma tante 
parce qu’alla était méchante 
avec mol. Mon tonton, fa n’a! 
pas voulu la tirer. Je ne sa/s 
pas pourquoi II est mort, lut 
ne me grondait pas souvent. » 

Les mots ont euM les mots. 
René à expliqué que sa tante ne 
lui laissait pas 1 centime de son 
salaire d'apprenti menuisier, et 
qu'elle lui donnait peu A manger. 
La 23 mars au eolr. René a donc 


pris un pistolet de petit calibre, 
acheté é Un revendeur qui le lui 
avait proposé, et a tiré. Telle est 
l'histoire de René. L'une des 
histoires. 

Car dés le lendemain, devant 
les mêmes policiers, René A 
commencé A se rétracter. Les 
mots I L'un entraîne l'autre. Ils 
forment des groupes, puis des 
phrases, lis finissent par pié- 
ger. «Ce soir,' dit René aux 
polldera. /a ns vaux pas dormir 
Ici. Maintenant que le vous al 
dit la vértté, soyez gentils, lois- 
sez-mol rentrer chez mol. Pour 
la nuit, rirai dormir chez ma 
voisine, demain je reviendrai.» 
If était trop . tard. 

Le 23 mars. René a été pré- 
senté devant M. Claude Cou- 
lange, juge tf Instruction au tri- 
bunal de Marseille, et Inculpé 
d'homicide volontaire. Depuis. 
René ns cesse de « contester 
do le façon la plus rigouausa 
ce crime ». 

Le 30 mars, cet enfant «aux 
attitudes bizarres », a ainsi 
fourni au juge d'instructton un 
emploi du tBmps détaillé de sa 
soirée du 23 mars. Les vérifica- 
tions sont en cours. Tout dé- 
pend d'elles. De fait, en l’ab- 
sence de l'arme du crime que 
les enquêteurs n'ont pu retrou- 
ver, H n'existe pas d’autres 
preuves à charge. René 
attend les résultats de ces véri- 
fications au quartier des mi- 
neure de la prison - dee Bau- 
mettes. Il a compris que dans 
le monde des adultes, le poids 
dee mots représentait souvent 
la liberté. 

LAURENT GREILSAMER. 


Le baron Empan se constitue partie civile 


Le baron Edouard-Jean Empaln, 
accompagné de M* Robert Badin- 
ter, s'est constitué partie civile, 
samedi l» - avril, - auprès de 
M. Louis Chavanac, premier juge 
d’instruction au tribunal de Paris, 
chargé de l’enquête sur le rapt de 
l'Industriel. Au cours de l'Audition, 
qui a duré quatre heures, le baron 
Empâtai qui semble avoir « ré- 
cupéré j après ses soixante-trois 
jours de séquestration, a fait le 
récit de sa détention. Au corne 
des quatre premières semaines 
qui furent très dures précisa-t-il, 
11 fut enfermé dans un lieu très 
froid — une grotte ou une ruine, 
pense- t-D — maintenu par une 
chaîne au cou, aux poignets et 
aux pieds. B avait été Installé 
bous une tente haute de 1,40 mètre 
oft fl restait recroquevillé eut un 
matelas pneumatique. La nourri- 
ture était très mauvaise. 

A nnvërse, c’est dans un local 
surchauffé, peut-être un silo & 
grains ou une ferme, qui! passa 
la semaine suivante. Autour de 
lui étalent tendues des. bâches. La 
nourriture s'était nettement amé- 
liorée- Un jour, mentionna-t-il. on 
Insista pour 1 Inciter à manger un 
moka», qu’il refusa puisqu'il . 
n'aime pas la pâtisserie. La chaîne 
lui entravait seulement le cou et 
un poignet. On lui donna de quoi 
se laver et se brosser les dents. 
Un récepteur de radio et un poste 
de télévision étaient & sa dispo- 
sition. Le transfert dans cette 
deuxième « prison » avait été 
effectué- après le rendez-vous 
manqué de Megève. le 22 février, 
dont fl a en connaissance en 
lisant un Journal que les ravis- 
seurs lui avaient montré. 

Au coins d'une prochaine audi- 
tion, dont la date n’a pas encore 
été fixée, le baron Empota doit 
retracer ce que' fut son existence 
dans la cave du pavillon de 
Bavigny - sur - Orge - (Essonne), 
troisième et dernier lieu de cap- 
tivité . 

En sortant du cabinet du ma- 
gistrat le baron Empaln. sou- 
riant a déclaré aux journaliste, 
avant de disparaître riârm le' sou- 
terrain de la Souricière : c Heu- 


reusement que foi une bonne 
constitution cor je nous assure 
que ce n'était pas drôle. » 

Vendredi 31 mais, il avait , tenu 
A ‘ remercier les policiers qui 
avalent participé & sa lib é r ation. 
Après avoir rendu visite, A la 
Maison de santé des gardiens de 
la paix, aux deux Inspecteurs qrd 
ont été blessés lors de. la fusll- 
lage de l’autoroute - du sud, U 
est allé quai des Orfèvres en com- 
pagnie de son épouse et de 
M. René Engen, directeur gêné 
du groupe Empain-Schnefder, où 
un buffet avait été dressé salle 
Bertillon. . 

D'autre part le quotidien bruxel- 
lois le Soir, a révélé le samedi 
1" avril que des contacts avaient 
eu lieu dans la capitale belge, le 
17 mars dernier, A l’Hôtel Hflton. 

Ce Jour-tiL écrit le Soir, un 
ami bruxellois du barrai a été 
contacté au téléphone par ITm 
des ravisseurs qui lui a demandé 
de faire' venir 1e plus vite pos- 
sible A Bruxelles M. René Exigea, 
le collaborateur du baron,- sinon 
ML Empaln serait tué. ML Engèn 
qui se trouvait A Luxembourg est 
parti immédiatement pour Bruxel- 
les, ainsi que Mm*» Empain et un 
autre collaborateur mi baron, 
ML Jean-Jacques Bleny. Les ravis- 
seurs ont rencontré M.. Engen à 
l’Hôtel Hilton et ont exigé une 
rançon de 17 minions' de francs 
suisses. ML Exigea a accepté le 
montant, mais a refusé que le 
versement de celle-ci soit effectué 
en Belgique. - Un autre contact 
devait avoir lieu A Parla cinq 
jours plus tard. 

C’est A la suite de la nouvelle 
Intervention des ravisseurs et des 
préparatifs de la remise de ran- 
çon jeudi 23 mars que la police 
a substitué remployé du groupe 
Empaln A un inspecteur, le ven- 
dredi 24 mars, jour de la fusillade 
sur l'autoroute du sud. 

t e Soir précise encore que les 
ravisseurs avalent commencé par 
réclamer une rançon de 90 mil- 
lions de francs français qu'ils ont 
ensuite réduite A 17 millions de 
francs suisses. 


AVANT L’EXAMEN DE LA CHAMBRE D'ACCUSATION 


Un appel en faveur de M. Antonio Belfavita 


A l'initiative de l'équipe de 
rédaction et de fabrication du 
quotidien Libération, où M. Anto- 
nio Beflavita. est monteur offset, 
une pétition vient d'être diffusée 
afin de demander aux autorités 
françaises de ne pas donner suite 
A la de ce 

ressortissant Italien- 
. interpellé le 30 mars par les 
enquêteurs chargés d'élucider les 
circonstances de la mort du mili- 
tant d’extrême droite ^François 
Dupzat (le Mande du l** - avril), 
ML Beflavita, mis hors de cause, a 
cependant été incarcéré en atten- 
dant l'examen de son cas, mer- 
credi s . avili, . par la chambre 
d'accusation. Voici le texte inté- 
gral de cette pétition : 


• Lionel Btefenstahl. ho c pre- 
neur d'otages » de Montmorency 
fie Monde des 1“ et 2-3 avril), a 
été inculpé dimanrthffl 2 avril par 
ML Binoche, juge d’instruction & 
Pontoise, Lionel Riefenstahl — 
et non Rjfanstein — est accusé 
de vola qualifiés suivis de prise 
d'otages avec menaces dé mort et 
tentatives d’homicide volontaire 
sur la -personne de-fonctionnaires 
de police. Après avoir été présenté 
A AL Mouton, substitut du procu- 
reur de la République, fl a été 
écroué A la prison de Pontoise. 

• Deux cocktails Molotoo qui 
n’ont pas explosé ont été jetés, 
dam la nuit du 2 au 3 avril vers 
1 h. 30, contre la. librairie Saint- 
Joseph, 156, rue Saint-Màur 
Paris - U*). Un correspondant 
anonyme se réclamant des 
■c Vengeurs du massacre de Tel- 
Aviv » a revendiqué l'attentat La 
librairie visée, outre des appels 
A des rassemblements catholiques, 
présente des affiches de soutien 
au peuple palestinien qualifiant 
notamment I Inte rv e ntion d'Israël 
au Sud-Liban de a génocide sio- 
nistes. 


* Directeur de la revue Contzdn- 
formarione, installé en France oà 
ü exerce, de notoriété publique, 
depuis 1975, le métier de mordeur 
offset. Antonio BeUavita doit 
comparaître mercredi devant la 
chambre d’accusation, les autori- 
tés italiennes ayant demandé son 
extradition. Eues Faccmaat 
exclusivement de participation 
idéologiques aux Brigades rouges 
jusqu'en 1974. Les faits invoqués 
ne concernent pas une activas 
clandestine , mais des rapports 
normaux entre une réalité clan- 
destine et un journaliste publiant 
une revue de con tre-tnformation. 
Cette revue continue de paraître 
à Milan. 

» Sans nota prononcer sur la 
situation italienne, c’est au seul 
regard du droit français que nous 
signons ce texte, entendant par 
cet acte que soient respectées 
toutes les protections qui dans 
notre pays entourent les activités 
de presse et la liberté d’opinion. 
C'est non seulement le droit 
d’asile qui est une fois encore en 
ctmse, mais le respect dû à une 
liberté fondamentale sans la- 
quelle ü n’est pas de démocratie 
■possible. - 

» En conséquence , nous deman- 
dons aux autorités judiciaires et 
gouvernementales françaises d’op- 
poser une fin de non-recevoir & 
la . demande italienne et le droit 
pour Antonio BeUavtta — qui 
présente en France toutes les 
garanties de représentation de 
continuer à y vivre normalement 
ainsi qtfü en a fait le choix.» 

Ont déjà signé ce texte : 
mm. François Châtelet, professeur 
de philosophie ; David Roussel, 
écrivain; M“ Robert Badinter et 
Michel Tublaha; MM. Pierre Chn- 
doni, député de l’Aude (PA.) ; Chris 
Marker, cinéaste ; Jean-Pierre Paye, 
écrivain ; Jean BawtrtUard. socio- 
logue, et Jean znelnrteta, historien 

communiste. 


POUCE 


A Choisy-le-Roi 

UN COMMISSAIRE MAL. AIMÉ 


Le commissariat de Cholsy-le- 
Roî. dans le Val-de-Marne, n’a 
jamais été tout A fait un commis- 
sariat comme les antres : U est 
en effet le seul en France A 
s'abriter dans une église (le bu- 
reau de la police judiciaire - est 
rnfen* » installé darjff l'ancienne 
loge de Mme de Pompadour). Ce 
n’est pourtant pas pour des rai- 
sons historiques qu’il cannait, 
depuis quelque temps, les hon- 
neurs de la notoriété» mais du 
fait de la fronde qui y oppose la 
base — Inspecteurs et gardiens de 
la paix — A son nouveau chef, 
le commissaire principal Jacques 
Bolusset 

Ce dernier est arrivé A Choisy- 
le-Roi le 1" mais, précédé d’une 
réputation dont U se serait cer- 
tainement bien passé. C’est lui 
qui commandait le 28 octobre der- 
nier, & la gare de Fontenay-le- 
Fleuzy, dans les Yvellnes, une 
opération- destinée A surprendre 
une équipe de voleurs en flagrant 
délit et qui . devait aboutir, par 
suite d'une accumulation d’er- 
reurs, A une fudXtade entre poli- 
ciers au cours de laquelle l’un 
d’entre eux, l’inspecteur stagiaire 
Jacques Bourgoia était tue. et 
un autre fonctionnaire l'inspec- 
teur divisionnaire Henry Cau- 
tnd, gravement blessé (.le Monde 
du 22 octobre 1977). 

Une polémique s'engage sitôt 
après la fusillade- Les policiers 
de Saint-Cyr-l’E cole accusent leur 
commissaire d’avoir mal dirigé 
l’opération en voulant «Jouer au 
cow-boy » et, plus grave encore, 
d’avoir tiré le premier, déclen- 
chant la fusillade meurtrière, 
ainsi que paraît l'accréditer la 
découverte d’une douille de 7,65 
sur les lieux, provenant bleu du 
pistolet du commissaire. Celui-ci 
s’entend ensuite reprocher d’avoir 
nettoyé son arme après l’opération 
du 28 octobre 

L'enqixéte administrative ouverte 
par l’Inspection générale de la 
police nationale n’a pas conclu 
de manière formelle sur les points 
les plus épineux de la contro- 
verse. La mutation inopinée de 
M. Bolusset à Choisy-le-Rol — 
quelques semaines après qu’un 
antre « patron » y eut Été affecté, 
lequel a été précipitamment ren- 
voyé dans son service d’origine 
— n’a fait que renforcer les ten- 
sions. Les élus locaux de 
Choisy-le-Rol eux-mêmes pren- 
nent position contre leur nouveau 
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commissaire. Mais ce dentier 
trouve des alliés parmi ses pairs, 
notamment après le dépôt par 
l'Inspecteur Caumel, d’une plainte, 
avec constitution de partie civile. 

« Nous ne défendons pas 
Bolusset, nous défendons le 
commissaire de police, explique 
ML Joseph Simon, responsable de 
la section parisienne du Syndicat 
des commissaires de police et des 
hauts fonctionnaires de la police 
nationale. Cest, à notre connais- 
sance. la première fois qu'un 
subordonné cherche à faire pour- 
suivre son supérieur hiérarchique, 
ayant agi dans le cadre des 
lais et des règlements, dans V exer- 
cice de ses fonctions, et qui, de 
surcratt, n’a ni tué. ni blessé, 
ni donné tordre de tirer. En 
revanche, l'inspecteur Baurçoin 
— c’est bien malheureux puis- 
qu’il est mort — a ouvert le. feu 
en violation de la loi et des 
règlements, blessant son collègue 
CaumeL » 

Four les commissaires, M. Bo- 
lusset n’a pas tiré le premier — 
a sinon, il n’aurait aucune raison 
de le cacher, puisqu'il se serait 
trouvé en état de légitime dé- 
fense s — et l’absence de trace 
sur son arme ne signifie pas 

S i’elle a été nettoyée, mais plu- 
t que, placée sous scellé dé- 
couvert, elle a été touchée par 
de multiples mains au coure de 
l’enquête. Sa mutation, précise- 
t-on encore n’est pas une me- 
sure d'indignité puisque c'est lui- . 
même qui. pour faire cesser la 
campagne dont 11 était l’objet a 
demandé de quitter son poste par 
une lettre m date du 27 jan- 
vier au ministre de 1 Intérieur. 

«Le soviet» 

Le syndicat <Ib« commissaires 
s’indigne également de la «mobi- 
lisation» qui- a entouré l’arrivée ■ 
de M. Bolusset A Choisy-le-Rol. La 
Fédération autonome &s syndicats 
de police ÇP.A.S.P.) et le Syndicat - 
national autonome des policière en 
civil (SJLAJP.C.) — les deux or- 
ganteatloos les plus représenta- 
tives des gardiens de la paix et 
des inspecteurs — ont en effet 
levé leurs troupes pour demander 
« fermement » l'annulation de la 
nomination d'un homme «sur le- 
quel pèsent de lourdes présomp- 
tions de responsabilité dans la 
tragique affaire de Forttenay-le- 
Fleury »; elle crée, selon eux. 

« une situation sans précédent qui 
soulève la r é pro bat ion générale». 
et elle a suscite, en outre . une 
grave interrogation sur les raisons 
qui ont pu rentraSner ». Le com- 
missaire Joseph Simon s'indigne 
d’une telle démarche : « Si les ins- 
pecteurs décident de la nomina- 
tion des commissaires, c’est le so- 
viet x, dit-il. 

A la vérité, le contentieux entre 
M. Bolusset et ses accusateurs ne 
se limite pas & la triste affaire de 
Fontenay-le-Fleuxy. L’allusion du 
S-N.A-P.C. et de la PASy. au 
« c omp ort em ent passé da ce fonc- 
tionnaire , déjà dénoncé par ses 
subordonnés » est parfaitement 
claire : MLBohissefc est un mal- 
aimé parmi les siens, et □ s'estime 


victime d’un sordide règlement de 
comptes. On liri reproché, dés affi- 
nités pas :seulement politiques 
avec un ministre de l’Intérieur du 
débat de la V* République, que ses 
amis contestent, de même que les 
protections dont 11 bénéficierait 
auprès d'un membre influent du 
Conaeü de Parla On lui reproche 
de s’être trop engagé an côté d'un 
ancien responsable des renui 
mente généraux ’ parisiens, dont 
U fut le collaborateur A la fin de 
la guerre: d'Algérie. « n a lutté 
contre VOAJS. : c’était sa mission, 
ü rfy a jamais faJXU », répondent 
ses défenseurs. 

On lui reproche enfla de se 
conduire partout où 11 passa 
comme un dictateur au petit pied, 
et de faire « suer la pèlerine ». 
Chacun possède sur son compte 
de multiples anecdotes, vécues ou 
entendues, mettant en relief son 
intransigeance, son autoritarisme 
aveugle, son caporalisme' rétro- 
grade. 

L’ Intéressé volt évidemment 
les choses de manière toute diffé- 
rente. H explique que, lorsqu’il 
est arrivé A Satat-Cyr-VEcole; le 
3 décembre 1975, U a trouvé un 
service dans on état lamentable : 
on y tenait dieux registres .de 
garde A vue, un « vrai » et un 
a faux » ; on faisait escorter par 
trois gardiens ai anses des fonds 
allant de 10 A 160 francs ; aucun 
Inspecteur ne mettait jamais les 
pieds au poste de Trappes, cette 
pénitence étant laissée aux plus 
Jeunes des', enquêteurs. deux 
pièces de ce poste avaient été 
transformées en chambres A cou- 
cher privées pour deux fonction- 
naires ; on relevait dans la clr- 
-conscriptlon moins (Tune contra- 
vention par mois et par gardien, 
sans que la discipline et te ci- 
visme des automobilistes locaux 
soient en cause, etc. . 

M. Bolusset estimé qu’en met- 
tant un terme au laisser-aller 
antérieur U s'est exposé Aria 
vindicte de ses collaborateurs, 
d’autant . qu’il lui est arrivé de 
sévir contre certains d’entre eux. 
Peu après son arrivée. U faisait 
sanctionner un délégué syndical 
des gardiens, trouvé en situation 
irrégulière. Feu après, une pétition 
circulait dans le service, dénon- 
çant déjà, le comportement auto- 
ritaire du c patron a Le 9 mars 
1976 pourtant, ce dernier réité- 
rait en rédigeant un rapport dis- 
ciplinaire contre un inspecteur 


principal qui. contrairement au 
code' de procédure pénale, avait 
chargé un inspecteur (n'ayant 
donc pas la qualité d’officier de 
police judiciaire) de prêter son 
concoure & une perquisition opé- 
rée par un policier d'un autre 
ressort. Le 28 juin suivant, le 
ministre de. l’intérieur .infligeait 
un bl&rne au fonctionnaire, qui 
devait être peu après rayé du 
tableau d’avancement au grade 
d'inspecteur divisionnaire. Ce 
fonctionnaire, . c’était l’Inspecteur 
Henry Caumel. celui qui a porté 
plainte après l'affaire de Fonte- 
nay -le-Flemy. Le monde de la 
police est décidément bien petit. 

JAMES SARÀZ1M 


e# Jugements 


Le père et le fils. 

Farce, que son fils aîné Pavait 
c trahi », M. Jean-Paul Laurent, 
quarante-quatre ans, a morteHe- 
mènt blessé Jean-Marte, vingt 
ans, aamedf lf* 1 avril,' J vws vingt 
heures, A Ch&Ions - sur - Marne. 
ML Laure nt ; voilà trois ans, avait 
tué de la même ma ni ère. A savoir 
un coup de fusil de chasse, sa 
femme. A l’époque. M. Laurent, 
parlant d’accident avait été in- 
culpé d'homicide Involontaire et 
condamné A quatre mois d’em- 
prisonnement avec, sursis. 

De nombreux mois plus tard, 
la version du fils aîné, seul té- 
moin dé 1’ « accident », allait 
faire rebondir l’affaire. De fait 
Jean-Marie Laurent démentit les 
assertions de son père~ -L'incul- 
pation d’homicide involontaire se 
transforma en homicide volon- 
taire. M. Laurent devait pro- 
chainement passer devant les 
assises de la Marne- Laissé en 
liberté en raison de son état de 
santé, M. Laurent a tué son fils 
d’une balle dans la tête après 
une violente querelle. Le drame 
s’est déroulé dans la cuisine de 
la « maison familiale ». 

L’égKse 

Saint-Vïnceirt-de-PaHl 
n’ecf pas l’Opéra. 

ML Corneknxp, luge d’instruction 
A 1 Paris, a fait ecxDuer, sous l’In- 
culpation de transport d’explosifs 
ML Roland 'SIM, vingt-neuf ans, 
sans profession, d’origine toulon- 
nalse, réformé naguère pour défi- 
cience mentale, qui a été appré- 
hendé le 30 mare vers 4 heures 
du matin, rue. Fénelon, alors qui] 
était en .possession d'un sac en 
matière plastique contenant un 
engin explosif de forte puissance 
A base de dynamite, tandis qu’un 
complice prenait la fuite. 

. M. Sllvi a expliqué que. domi- 
cilié près d’une carrière; il avait 
été Impressionné de longue date 
par les explosifs, qu’fl avait eu 
de ce fait l’occasion de s’emparer, 
dans eette carrière, de tabes de 
dynamite qu’il utilisa notamment 
pour pécher en rivière et qu'il 
avait eu ridée de s’en servir pour— 
faire sauter l’Opéra de Farte 
Lorsqu'il a été arrêté, fl s'apprê- 
tait & dynamiter un édifice. pari- 
sien qu’il avait pris pour l’Opéra 
mais qui était en réalité, l’église 
Balnt-yinoent-de-PauL 

. Le magistrat instructeur va 
charger des experts psychiatres 
d’examiner l'Inculpé. 

Mandat d’arrêt 

contre M. Carlo Pont!. — 

Un man dat d’arrêt a été lancé, 
samedi 1* avril, & Rame contre 
le producteur Carlo Ponti, accusé 
d’un transfert illégal A l’étranger 
de quelque' 20 milliards da lires 
(environ 108 millions de francs). 
Bon épouse. Saphla Loren avait 
déjà été retenue et longuement 
interrogée dot te police italienne. 
II y a un an, A l'aéroport Léonard- 
de- Vinci de Borne, a la . même 
époque, des perquisitions avalent 
eu lieu dans la villa et. dans lés 
bureaux romains de. Carlo Ponti. 
Le couple a abandonné sa natio- 
nalité d’origine. , au profit de la 


nationalité française. La presse 
Italienne relève que le producteur 
ne peut être extradé et que la 
seule arme de la justice italienne 
consiste ki d’éventuelles hypothè- 
ques -judiciaires et saisies effec- 
tuées sur ses biens italiens; — - 
■ _ ... 

Les poursuites 
contre M, Fernand. Legros. 

Chargé de l'affaire du trafic de 
faux tableaux dans laquelle est 
Impliqué ML Fernand Legros, 
M. Alain Sauret, juge d'instruc- 
tion A Parte a reçu les rapports 
des experts commis ..pour. exami- 
ner,. les - trente-sept toiles que 
l'inculpé . a vendues, en 1964. A 
ML Algur Meadows, collection - 
nen.- texan : Mlle Caüac et 
ML Normand, spécialistes de - la 
peinture impressionniste et post- 
impressionniste, le ' professeur 
Dehoave, radiologue, le profes- 
seur Ceccaldi, chef du labora- 
toire de l’identité judiciaire, et 
ses collaborateurs. MM. Auffrolx 
et Clément. Les - experts ont 
conclu que tous les tableaux 
soumis A leur examen, attribués 
A divers peintres Illustres, sont 
des faux.. 

ML Legros doit répondre' les 
8, 9 et 10 mal A la trente et 
unième chambre : correctionnelle 
de Paris d’une autre affaire de 
toux tableaux. 


Dam la Sarfhe 

ONE JEUNE fEMME SE SUICIDE 
AVEC SES TNOtS ENFANTS 

{De notre correspondant.) 

Le Mans. Mme Danièle 
Cormery; vingt ans, s’est suici- 
dée, dimanche matin & avril,; en 
se jetant dans uxT étang A La 
. Bru ère-stix-Loir (Sarthef avec ses 
trois enfants Vapessa, trois ans, 
Esméxakte, dix mois,' et Cyrille, 
un mois, qui, eux aussi, sont morts 
noyés. C'est son mari, M. Régis 
Cormery, vingt-trois ans, conduc- 
teur cflenglna, qui a donné l’alerte 
après avoir découvert le corps 
d’un des ' exilants flottant sur 
l’étang proche de leur domicile, 
au lieu dit le Pavillon de la chaise. 
Les pompiers ont a«ra fouillé 
l’étang et trouvé les trois autres 
corps. La gendarmerie d’Aublgné- 
enqufite. . 

Selon le récit fait par M. Cor- 
mery, fl a constaté la disparition 
de. son épouse et de leurs trois 
enfants dimanche matin dès son 
réveil., entre 9 h. 30 et 10 heures. 
Mais U ne s’est pas Inquiété, pen- 
sant qu'ils étalent allés chez des 
voisins — les maisons les plus 
proches sont situées A quelque 
300 mètres de leur domicile. C’est 
seulement. vers- 13 h. 30 que; ne 
voyant personne revenir, U s’est 
dirigé vers l’étang voisin où -un 
corps flottait A la surface de l'eau. 

La jeune femme ri’a laissé 
aucun message, aucun Indice, qui 
permette d’expliquer son geste. 


CORRESPONDANCE 

■" 'Uné. lettre d’un des Inculpés 
dans l’affaire de la Barclays Ranfc 


Après VarttCle intitulé oc Rebon- 
dissement dans l'affaire de la 
Barclays BanK » fie Monde du 
29 mars) .nous avons ta su de 
M. François XJérdssan, cité dans 
cet article, un droit dè réponse 
représenté par la lettre quTÜ vient 
d’adresser au procureur de la 
République de Marseille. La loi 
nous contraint à publier cette 
lettre ■ qui ne noua était pas 
adressée. 

Monsieur, le Procureur,’- • - 

U y a plus de quarante jours, 
voyant que la demande de non- 
beu faite pour mol par M. le juge 
Pages n’était suivie d'aucun effet 
et, subodorant que ce retard 
n’êtalt ni plus ni moins dû qu'aux - 
manig a nces de la Barclays Rawfc, 
je décidai de vous écrire pour 
vous demander justice. 

. . Toutefois, me rendant aux Ins- 
tances de mon conseil, M* Gilbert 
Paria; je différai ma requête pen- 
sant effectivement que oe retard 
n’était somme toute que l’expres- 
sion pure de te lenteur .des- pro? 
cédures. 

Aujourd'hui, je suis contraint A 
1a lecture de différents articles 
de presse de venir respectueuse- 
ment vous demander de prendre 
une décision A mon égard quelle 
.qu'elle soit. Je ne pourrais plus 
vivre davantage .dans la situation - 
précaire qui est ïa mienne. 

La justice de France étant sou- 
veraine et en même temps res- 
ponsable de ce qu’il adviendra, 

Je : voua demanderais. 


le Procureur, de ne voir ni chan- 
tage ni menace d’aucune sorte 
, dans . ma dernière- phrase. Mais, 
vous comprendrez personnelle- 
ment, n’étant pas en ce qui me 
concerne, ni riche de «l'argent 
des autres » comme Les banques. 
' ni coupable adroit disposant de 
réserves Il l imitées, je ne saurais 
pins avant supporter devoir mes 
velléités' de travail condamnées à 
la faillite, ma famille réduite à 
la famine, -mon avenir «fin irré- 
médiablement bloqué; 

■En temps que personne phy- 
sique^ en temps que père -de 

■ famutev Je réitère Fnqfcnmm<rw t ma. 
requête. Et Je vous demanderais 
par ailleurs de bien vouloir noter 
que Je ne serais Jamais, mol Fran- 
çois Génlsson, ni in» victime des 
nuisances d’argent ni relie de la 
justice aveugle. 

J Je me déclare donc d’ares 
deJA libre de toute servitude spi- 
rituelle et temporelle pour sauve- 
garder mon existence, celle de ma 
famille et plus encore, mon ban- 

■ ne ur bafoue par te Barclays Bank 
et ses compilées et mal protégés 
par te JoL 

Et c’est pourquoi, je vous 
demanderais, «tnfin, en temps que 
responsable du ministère 'public, 
d'apporter une mise au point A 
; 1 article du Monde qui cite abusi- 
vement mon -nom et oublie volon- 
tairement celui dés directeurs de 
ban qu es , de là comtesse et des 
ecclésiastiques Impliqués dans 

cette affaire et bénéficiant dta* 
scandaleuse protection. 
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DIRECTION GESTION ET ADMINISTRATION Ouest 

Notre dîenf est une moyenne entreprise français*, bien pasftloniiëe sot 5 son marché et 
récemment Intégrée à un très Important groupa allemand. Jlle.fatulque.et distribue des 
produits chimiques pour une clientèle essenftellëraent Industrielle. Son Préridejit-Dlreo» 
feur Général recherche un cadre supérieur pour le seconder dam' tous, les domaines non 
spécifiquement techniques ou commerciaux. Sous son autorité directe, et rattaché fondfon- 
neNemenf a uDl recteur Comptable du groupe, sa mission s’étendra dans trois axés prin- 
cipaux : gestion comptable, organisation administrative et financière, i-etations sociales. 
Sa première tâche sera de mettre en place une comptabilité de gestion analytique et pré- 
visionnelle Informatisée et d’harnionlser les procédures comptables avec celles du groupe. 
Il élaborera et contrôlera la politique prévisionnelle, notamment en matière d'investisse- 
ments, et participera à la stratégie de la société en matière de fusions et d'acqubfttohs, 
en assumant l'ensemble des aspects administratifs et financiers. 11 sera enfin responsable 
de la polWque et des relations sociales. Le candidat concerné est âgé de 35 ans minimum, 
de formation supérieure (HEC, ESSEG.) et disponible pour une grande ville de l'Ouest. 
Son expérience de plusieurs années à- la tête d’une équipe comptable, financière et de 
. contrôle de gestion lui permet d’envisager des responsabilités plus larges au niveau de la . 
politique générale. La pratique de l'allemand est nécessaire. Le salaire annuel de départi 
cTua haut niveau, sera déterminé par les -compétences acquises. Des Informations complé- 
mentaires seront fournies du cours d'un entretien strictement confidentiel. Ecrire à G. MAS- 
SON à Nantes. . .. JtëtA/IOOSM 

DIRECTEUR COMMERCIAL ; 170.000 F 

? Sud-Ouest — La division française d'un -très Important groupa Internationa!, située 
à proximité d'une grande ville universitaire du Sud-Ouest et spécialisée dans là fabrication 
et la distribution de composants électriques professionnels, rechercfié son Directeur 
Commercial. Rendant- compte au Directeur Général, Il aura pour -principale mission de 
définir, mettre en place et contrôler une stratégie marketing et des ventes visant à doubler 
la part du marché français dans les cinq ans à venir. Responsable de l’animation de son 
département comprenant uneirantalne de personnes. If devra tout mettra en enivra pour - 
mener à bien, a ne politique de développement -efficace et rentable et pour coordonner la. 
«Abris de diversification, en liaison étroite avec les responsables « produit» et de fabri- 
cation. Ce posta conviendrait, plus particulièrement, à un ingénieur de formation, âgé 
d’an moins 32 ans et possédant une forte personnalité, un jugement sûr et. rapide ainsi . 
qu'une grande ouverture d’esprit. II devra Justifier d'une expérience réussie de Direction. 
Commerciale, acquise au sein d'une société. performante appartenant au secteur élec- 
tromécanique. La pratique courante de l'anglais est nécessaire. La rémunération annuelle, 

“ - de l'ordre de 170.000 francs, sera fonction du niveau de compétence atteint. Écrire à 

. G. RAYNAUD à Paris. - R6LA/Z666M 


RESPONSABLE DES VENTES 110.000 F 

Radîo-Cbmmunîcxitiong — - Une compagnie européenne, établie de langue date, 
et très réputée dans, le domaine de la réalisation et la vente 'd'équipements de radio- 
communication, recherche pour le marché français un Responsable des Ventes. Basé à 
Paris, sa' mission visera à. développer les. ventes d'une gamme de produtis destinés aux 
Industries, aux transports, aux administrations et aux sociétés, de service. Il préparera 
les prévisions de vente, réalisera les plans marketing et assurera l'animation d’une petite 
équipe et prendra une part personnelle aux actions commerciales. Cà posté convient à 
un cadré confirmé, ayant à son actif de solides résultats, acquis de préférence dans Péleo- 
"1 conique et possédant une bonne formation technique de base. Il sera égaie ment en mesure 
de 'constituer et d’assurer le développemenf 'd’une équipe. Les relations ;«vec la maison 
mère nécessitant la connaissance de l'anglais. Le salaire annuel de départ, de l'ordre de 
1 10.000 francs, sera fonction dé l’expérience acquise. Voiture fournie. De réelles passlbl- 
- Iflés de développement seront liées aux résultats, écrire à j.-P.ROUGIERà Paris. 

■ : . y - ï Ré£.'yy26f«M 


PROMOTION ET INFORMATION. MÉDICALE Reims 


UES LABORATOIRES BO EH RING ER INGELHEIM, Reims, recherchent pour' leur division 
Promotion et information Médicale : 



Jeune médecin ■' 

Il sera particulièrement chargé du suivi médlco-sdentifîque et des phases terminales 
d’expérimentation des. produits auprès-dés experts. Il préparera en .outre les supports et 
documents techniques nécessaires & l'information médicale comme ù la formation perma- 
nente du réseau. Ce poste convient à un Jeune médecin possédant une très bonne culture 
médicale et scientifique pas nécessairement acquise en entreprise. Une première expé- 
rience de fa médecine praticienne en tant que généraliste ou spécialiste serait par contre 
appréciée. La connaissance de t'anglah ainsi qu'une grande disponibilité sont souhaitables. 

Écrira à J.-P. CHABAUD à Paris. RéLA/2672M 


Jeune pharmacien 

En tant que responsable produits, il sera chargé des plans de développement de ces pro- 
duits et des relations publiques 4 partir des expérimentations et des Informations du réseau. 
Ce poste intéresse un Pharmacien diplômé débutant. Des stages de gestion seraient appré- 
ciés. La connaissance de rang lais ainsi qu’une grands disponibilité sont souhaitables. 
Écrire à J.-P. CHABAUD ù Paris. Réf.À/2673M 


CHEF DE PRODUIT — " -v 

La filiale française d’un Important groupe américain, fabriquant et commercial isanf do 
petit -matériel médico-chirurgical et leader sur son marché, recherche pour son siège & 
Paris, un Chef de Produit.' Rendant compte au Directeur des Produits, Il sera responsable 
de la promotion et de la gestion d'une gamme de produits. Il Interviendra, pour fa. défi- 
nition et l'amélioration de ces produits, compte tenu des besoins de la dlentèle française 
et de révolution de la concurrence,, et participera à Pélabo ration de fa politique promo- 
tionnelle. Il assistera de manière permanente la force de vente et prendra en chaire les 
études de marché, les prévisions et objectifs de vente» Ce poste conviendrait à un can- 
didat étgé d'au moins 25 ans, diplômé d’enseignement supérieur com merdal'oa encore 
de formation Institut de Pharmacie -Industrielle et ayant acquis une première expérience 
de la vente. La~co n naissance du milieu chirurgical est un avantage mais non nécessaire. 
La pratique de la langue anglàise est indispensable. La rémunération de départ sera lié* 
4 P expérience du candidat. Ecrire & P. POÛGNET à Parte. Réf. A/2667M 


RESPONSABLE VENTES 

Nous sommes, la petite filiale d’une société allemande dé renom, comptent parmi tes 
leaders de sa branche en Europe. La siège de notre société est à Paris. Nos p raiforts utilisés 
dans les drcults de freinage de véhicules utilitaires ainsi que dans les Installations hydrau- 
liques possèdent une réputation justifié* de qualité. Afin de renforcer et d'élargir notre 
position acquise dans fa brandie «r poids lourds », noos reche r chons un Responsable 
Ventes. Sa fonction ne se limitera pas seulement 4 Ja vente de nos produite mate Sera éga- 
lement d’assurer un service et un conseil technique auprès, dé nos clients- La posta peut 
■ intéresser un homme âgé dB 30 ans, ingénieur de formation, qui pourra Justifier de plu. 
sieurs années d'expérience dans la vente de -produits techniques acquises à un poste de 
responsabilité. Ses aptitudes personnelles devront lui permettre de convaincre des d lente 
d’un haut niveau tant sur ie plan technique que commeroaL Des connaissances partial-, 
libres en hydraulique ou pneumatique et ans. bonne maîtrise de fa langue allemande 
'constitueraient des atouts supplémentaires de .réussite. Écrire A Parte. Réf. B/5643M 


DIRECTION SOCIALE ET ADMINISTRATIVE 180.000 F 

Région Nord-Ouest — Une frît importante société industrielle recherche pour 
l’une de ses Unités de production (un millier de personnes) en pleine évolution et située 
au Nord-Ouest de la France, un cadre de haut niveau pour* assumer la responsabilité 
du personnel et des service» administratifs. Rendant compte au Directeur d'établissement 
et à fa Direction du Personnel du groupe. Il prendra en charge toute 1a politique humalna 
et sadale de rétablissement (administration du personnel, gestion prévisionnelle, rela- 
tions syndicales») et participera particulièrement à tous les problèmes relatifs à la sécurité 
physique et au gardiennage ainsi qu'à la sOreté des personnes et des biens, n supervisera 
également sur les plans administratifs et Juridique, I Intendance, l'approvisionnement et 
les. achats. Ce poste né peut convenir qu’à une forte personnalité, âgée d’au moins 40 ans, 
possédant une large expérience des relations Industrielles et du droit sodaJ, de bonnes 
connaissances des problèmes administratifs et Juridiques et . une grande pratique, des 
négociations collectives, acquise si possible dans le secteur métallurgique et minlei*. La 
rémunération de départ, de Tordra de 180.000 francs, serti fonction de l'expérience et 
de la valeur du candidat. Écrire à P. POUGNET à Parte. Réf. A/2670M 

BIENS D'ÉQUIPEMENT LOURDS Lorraine 

Une sodété française de biens d'équipement lourds, leader dans sa spécialité en France 
et parmi les tous premiers cm Europe, recherche pour son usine située à proximité (Tune 
. grande ville, universitaire de Lorraine, deux responsables de haut niveau : 

. Responsable département production 170.000 F 

Rendant compte au Directeur de Purine. Il aura à animer, et coordonner les activités 
d’un département de Production comprenant 250 personnes et regroupant les études et 
la fabrication de trois gammes de produite dont l’une est au stade de démarrage. K dispo- 
sera d’une très grande autonomie d'action pour proposer de nouvelles structures tant sur 
le plaii technique qu’humain et pour définir et mettre en place une politique de diversifi- 
cation en liaison avec les chefs de produits marketing. Ce poste, en vole de création, 

' exige une forte peraonpallté ouverte, Imaginative et efficace. H conviendrait à un ingénieur 
diplômé' d'une grande école, âgé d'au moins 35 ans, rompu aux problèmes de production 
et de méthodes et pouvant justifier d’une expérience réussie acquise à un poste de respon- 
sabilité. dans le secteur des équipements industriels lourds; Une bonne pratique de 
l'anglais est fortement souhaitée. La rémunération annuelle de départ,' de Tordre de 
170.000 francs, sera fonction du niveau de compétance atteint. Écrire à G. RAYNAUD 
à Paris. • RéL A/2668M 

# - ' . 

Responsable contrôle qualité 150.000 P 

Sous la même dépendance hiérarchique et ep étroite liaison avec l'ensemble des unités 
d'études et de fabrication de l'usine, il aura pour principale mission de donner une impul- 
sion nouvelle à cette' fonction, en- restructurant son département dont Teffectif devrait 
atteindre rapidement 30 pénonnes. Ses responsabilités couvriront !a définition des diffé- 
rente critères-et niveaux de qualité en tenant compte de fa destination géographique des 
produite ainsi que la mise en place des procédures de contrôle. Ce poste ne. peut convenir 
qu'à un Ingénieur diplômé d'une grande école, âgé d’au moins 32 ans et possédant des 
qualités hors pair d'org a nisation et de diplomatie. Il aura à justifier d'une très solide expé- 
rience en matière de contrôle qualité et d'une grande culture technique acquise dans le 
secteur industriel de la mécanique. Une bonne connaissance de l'anglais est souhaitable. 
La rémunération annuelle de départ sera de l’ordre de 150.000 francs. Écrire à G. RAY- . 
NAUD à Paris. Réf.Ay2669M 

Pour dés candidats de fout premier plan ef en cas de réussite de leur part,' ces deux posi- 
tions devraient servir de tremplin. en vue d’occuper des responsabilités de Direction 
d'unité. ‘ 

INGÉNIEUR LOGICIEL 130.000 F 

Une société fndasfridlëfrançalse spécialisée dans lès équipements de commutation privée; 

- . développant d'importants projets dé systèmes commandés par micro-processeurs, recherche 
un Ingénieur Logidel pour renforcer son équipe de tout premier plan basée à Parte. Cet 
Ingénieur devra s’intégrer à de petite groupes de travail performante s’appuyant sur des 

- méthodologies et des' techniques évaluées tant au niveau de la programmation que do 
langage. Il participera au développement d'un système à. base de microprocesseurs. Ce 
poste s'adresse à des ingénieurs (X, Télécom, Supélec») Intimement convaincus que la 
programmation structurée, le développement en langage évolué et l’informatique distri- 
buée constituent les principaux facteurs de réussite dans ce domaine. Ils devront Justifier . 
d’une solide expérience professionnelle acqube sur des projets dè Logiciel temps réel 

- développés, ri possible, aux USA. La pratique de l’anglais est impérative. Nationalité 
indifférente. Larénumératibn annuelle de départ pourra être supérieure à 130.000 francs 
ri Tacpérlence du candidat retenu le justifie. Écrire à Ph. LESAGE à Paris. RéL A/266QBM 

CHEFS DES VENTES Province 

Nord et Nord-Est — Une Importante sodété Internationale (10.000 personnes, 

2 milliards de francs de chiffre d'affaires), spécialisée dans 1a fabrication et fa vente d'ar- 
lîdes iemUuràbles, sôuhafte s’adjoindre trois responsables commerdaux. Dépendant 
• - du DIredeur Régional, responsable de leur sedeur, Ib seront chargés d’animer une équipe 
de 4 à-5 représentants et dé géçer, dans 1e cadre d'objectifs qu'ils contribueront h. définir, 
une dlentèle de revendeurs. Ces postes conviendraient à des candldab'âgis d’au moins 
30-tmSÿ rompus à-Tanlmation des hommes et -ayant acquis une expérience commerciale 
, de plusieurs années dans le domaine Industriel. Une formation supérieure constituerait 

un atout supplémentaire de réussite. La rémunération annuelle de départ sera fonction 
du. niveau de compétence atteint des candidate. Écrire à Paris. Réf. B>/5647M 


INGÉNIEURS 

Un Important groupe multinational aux activités dtvenfflées décentralise les structures 
' de l'ün de ses établissements Situé en Métropole Nord. A cet effet, il veut s’assurer la colla- 
boration de deux Ingénieurs qui ultérieurement, en fonction da leurs lésuttate, pourront 
accéder à des postes plus. Importants. 

Traitement de surfaces 90.000 F 

Placé sous l'autorité du Responsable-de Production, Ü dirigera une enfilé autonome d'une 
centaine de personnes, spécialisée dans les traitements de surfaces et la peinture. II. aura 
sous sa responsabilité directe les services techniques et administratifs nécessaires au fonc- 
tionnement et à fa gestion de cette unité. Il disposera en conséquence d’une large autono- 
mie. Ce poste convient à un ingénieur diplômé ayant acquis environ quatre ans d’expé- 
rience Industrielle ri possible en traitement de surfaces. La rémunération an nu elle de 
- départ, fonction de l'expérience et des compétences. acquises, ne sera pas- Inférieure à 
'90.000 francs. Écrire à D. LÀNDEAU ù Croix. ' Réf. A/4404M 

Entretien méthodes ' 80.000 F 

Dépendant du Responsable d’une entité de 330 personnes. Il aura pour mission de coor- 
donner et d'orienter l'action de son service Méthodes ef Entretien. La. fonction englobe fa 
définition des processus de travail, la gestion des temps, le choix, la mise en oeuvre et 1a 
maintenance des moyens industriels ainsi que le commandement du personnel du service. 

. Pour tenir ce poste, il fout être Ingénieur diplômé ef-pouvolr Justifier de deux ans d'expé- 
rience Industrielle environ en production, méthodes ou entretien. La rémunération annuelle 
• de départ, fonction de l’expérience -présentée, se situera aux alentours de 80:000 francs. 
: Écrire à D. LANDEAU ù Crojx. . RéL A/44Q5M 


CK dïtaBK en «JtpefaM ta réfï&w^ Poarfa* réf. A/, onemr ren s e igne ment pèsera trouante son P accord préahàfa des candidate. Ponr !os r€f. B/, tes réponses seront 

trananfaes à notre dlmtm ttre ouverte® à moins qnfa&erne soient adnaétaà notre M 5enrfcs «fa Contrôle « indiquant fer .noms des sodétés aexqnttef èUes na dotant pas être waponlqiiée*. 

PA Conseiller de Direction S.À. - 

8, rue Bellioi, rôrô PARIS - Cedex 16 - Tfl. 727-3579 I, «liée Jeon-Bort - Cours des 50 Otages, 44006 NANTES Cedex - Tel. (40) 47-52-12 
9 , rue Jacques^Muyron, 69006 LYON - Tel. (78) 52-90-63 19; Résidence Flandre -59Î70 CROIX - TéJ* ÇW)XW2-25 _ 

Antstenfam Barata» - Brorofles - Copenhogos * Dusseldorf - FranArf - Haniboing - lüte - Londré - Lyon - Modnd - Mm - SérYodc - Osb - Home - Stockholm - Stuttgart - Turâ - Ziuî* 



î 


i 

î 

i 


i 

i 

r 


i 






Page 1 6 — LE MONDE — 4 avril 1 978 


SPORTS 


FOOTBALL 


JUDO 


La 


bat 


Avec la venue & Paris de r équipe natio- 
nale du Brésil* Je Parc attendait des demi- 
dieux parée de ces mafllotsbleu et or 
portant sur le cœur là pins prestigieuse 
des griffes du football « les trois étoiles, 
symbole de leurs victoires an Coupe du 
monde. Les cinquante mille spectateurs, 
les boit cents journalistes- et les .onze 
entraîneurs on sélectionneurs d’équipes 


nationales étrangères accourus pour l'évé- 
nement n’ont vu que des princes qui 
éprouveront sans doute mille difficultés 
pour redevenir les rois incontestés de la 
planète football, en Ar g e n tin e. " 

Loin du «Pain de sacre», du christ de 
Corcovado et du temple géant de Mara- 
cana. lea sortilèges du football brésUIea 
n’opèrent décidément pins. Dès le premier 


match de sa tournée en Europe et au 
Proche-Orient, le Brésil a été battu. 1 à 0 
par la France, le Z** avril. Un sort quH 
n'avait pins connu depuis ce 6 juillet 1974 
à Munich, oh la Pologne, snr le même 
score, avait relégué le Brésil & la qua- 
trième place de la dernière Coupé du 
monde et plongé ce pays dans une véri- 
table journée de deuil national. 


Des missionnaires mais plus d'artistes 


LES CHAMPIONNATS DE FRANCE 

La grande réunion de famille 

Les championnats de Rance de judo par catégories de poids, 
qui m sont déroules les 1 » et 2 avril su stade de Couberfln à Paris, 
ont vu la rictotre de Rsy (moins de 80 kfl), Yves DeMngt (moins 
dé GS kg), OsoSer (moins de 71 kg), Tchoultcoyan (moins de 78 kg). 
Tripes (moins de 88 kg), Parlsl (moins ds 95 kg), et Bougé (plus de 
95 kg). Les mefllsms combattants vont commencer, dans une 
mmIm un stage en voe de» championnats d'Europe qui doivent 
se tenir début mal à HataMd. 


Avant même d’avoir pu rega- 
gner les vestiaires, le petit José 
Dirceu a été assailli par une 
demi-douzaine de radioreporters. 
Plaqué au mur par Iss micros, il 
semble avoir autant de couteaux 
sons la gorge: A des minière de 
kilomètres de là, des millions de 
Brésiliens, oreûle collée aux tran- 
sistors, veulent savoir, et surtout 
comprendre. Ainsi le match nul 
(2 à 2) concédé à Maxacana, au 
mois de Juin dernier, . à cette 
équipe de France n’était pas un 
accident ? Pour la première fols 
depuis les origines de la Coupe 
du mande, les Sud-Américains 
risquent-ils d’être battus sur leur 
continent ? Tous les efforts- con- 
sentis et la fortune Investie pour 
gagner une quatrième- Coupe tin 
inonde peuvent-ils se révéler 
vains? Suprême humiliation, de- 
vront- üs désormais venir pre n dr e 
des leçons de football en Europe? 

Les yeux rougis par la fatigue 
— ou par quelques larmes? — 

' José Dirceu ne sait pas. H sort dn 
terrain comme d’un cauchemar. 
Visiblement, fl voudrait être ail- 
leurs- Comme Roberto RlveUno, 
le dernier — avec le gardien de 
bat Emerson Leao — des rescapés 
de rhtatariqne c tri-c&mpeao > de 
Mexico en 1970. Moustache en 
aooent circonflexe plus marqué 
que jamais, le capitaine brésilien 
.semble partagé entre la fureur 
et le mépris. 

. Fureur devant son constat 
d'impuissance. Une seule fois II a 
tenté sa fameuse « raclette » A 
effet rétro qui abusait ses adver- 
saires et amusait le public. Q uand 
le ballon, comme slmenté, lui a 
recollé au pied, Patrick Battiston. 
ce jeune remplaçant de vingt et 
un ans, tenaillé, pourtant tout au 
long du match par -une tenace 
envie de vomir, était toujours en 
face de lui. La feinte ne Uavait 
même pas fait bouger. 

Mépris surtout pour ces adver- 
saires de plus en plus réalistes. 

. Plusieurs fols l'Idole a été abat- 
tue sous le regard trop indulgent - 
de l’arbitre anglais. Chaque fois 


pour le deuxième tour de 
l'épreuve ». - 

Déjà en 1974, lors de la der- 
nière Coupe du Mande, U était 
. responsable de là préparation 
physique des Brésiliens. H avait 
ressenti comme une vexation de 
voir ses joueurs asphyxiés par 
les Néerlandais. Depuis. 11 a mul- 
tiplié les stages en France et sur- 
tout aux Etats-Unis pour appro- 
fondir ses connaissances sur la 
préparation physique et physiolo- 
gique des athlètes de haut niveau. 

Aujourd'hui, il estime que les 
Brésiliens ont rattrapé le retard 
accumulé depuis une décennie 
dans ce domaine. Son rêve ? « voir 
en Argentine le Bréstt faner aussi 
bien techniquement qu'en 1970 
au Mexique, avec, en plus ; le mar- 
quage et le pressing sur l’adver- 
saire qui caractérisent le football 
moderne, s 

Un commando.» d'artistes 

Certains lui reprochent pour- 
tant d’avoir dénaturé le football 
brésilien, d'avoir sacrifié ses ara- 
besques pour on Jeu plus linéaire. 
Déjà 11 a écarté de la sélection 
quelques-unes de ses plus bril- 
lantes vedettes : Francisco Ma- 
rinho, l'arrière blond du Fluml- 
nense ou Pàulo César, qui vient 
pourtant de réussir- une de ses 
meilleures saisons sous le maillot 
de Botafogo. Pourquoi? « .Dès 
que Faute voit un rayon de soleil, 
a se couche. Ce n’est pas sa valeur, 
mais son comportement qui est 
en cause. Ce n’est pas ainsi que 
l’on peut reconquérir la Coupe du 
mande. ». 

De fait, pour remplir cette mis- f 
sion d'intérêt national, dans ce 
pays où le football demeure 
l'opium du peuple, Couttnho tente 
une gageure : constituer un 
commando- d? artistes, en impo- 
sant à ceS deSïiiers une discipliné ‘ 
toute mllltSlrê. . Ainsi , les sélec- 
tionnés ne doivent pas avoir de 
barbe ni de chevelure abondante, 
pas fumer, pas boire d’alcool, pas 
jouer à des jeux de hasard, pas 


RlveUno s’est relevé sans, un . re-r. .protester auprès des arbitres et 


gard vers le roturier qùf avait, 
osé. Les temps ont bien changé. 
Le football n’est plus celui' qull 
pratiquait aux côtés de Pelé, Ger- 
son, Tostao, Jaixzlnho ou Carlos 
Alberto. 

Le match de Contint» 

Dans les vestiaires brésiliens, 
le moins surpris était Claudio 
Coutinho, ancien capitaine dans 
l'armée, devenu à trente-neuf ans, 
depuis le 27 février 1977, le sélec- 
tionneur - entraîneur de réquipe 
nationale. Il connaissait bien le 
football français pour avoir été: 
un an durant, le préparateur phy- 
sique de L'Olympique de Mar- 
seille. H rendait hommage à la 
hargne, à la combativité des Fran- 
çais. à leur agressivité pour ee 
rendre maîtres du ballon. H’ 
estimait qu’ils seront c spéciale-. 
ment dangereux » -en Argentine,, 
car * fis devraient se qualifier 


pas émettre des critiques en 
public. Dernière victime de cette 
discipline, le petit avant-centre 
José Rdnaldo — qui est pourtant 
le meilleur attaquant de pointe 
brésilien — vient de .se voir sus- 
pendre par sa fédération pour la 
Coupe du monde parce quH a 
réclamé dans la presse la libéra- 
tion des prisonniers politiques 
dans son pays. - - 
. Claudio Coutinho sait quH 
n'aura aucun droit à l'échec en 
Argentine. Le gouvernement et la 
puissante confédération brési- 
lienne des sports (CDD.) ne lui 
ont rien refusé pour atteindre un 
seul objectif : une quatrième vic- 
toire Le premier a décidé de 
consacrer a la préparation de 
l'équipe nationale les bénéfices 
d’une Journée des . concours de 
pronostics, soit environ 10 mil- 
lions de francs. 

Pour sa part, la CDD. a mis en 
permanence à la disposition de 


Claudio Goutinho une équipe de 
corne personnes. entraîneurs 
Adjoints, préparateurs physiques, 
médecins, kinésithérapeutes, 
administrateurs, etc. Dès le 27 fé- 
vrier. vingt-deux joueurs ont été 
rassemblés à Teresopolis, & 
130 km de Bio-de-janelro. Ces 
derniers ne particip er ont pas au 
chamnionnat du urAHi 

qui a repris le 28 mars. Us ne 
rejoindront leur club qn'après la 
-Coupe du monde, le 28 Juin, pour 
la phase finale de la compétition. 

. En cas de victoire, la CDD. leur 
a promis une prime Individuelle 
de 180000 F. Sans compter les 
retombées publicitaires. Une for- 
tune dans un pays où l’équivalent 
du SMIC est à 300 F. 

Aucun détail n'a été négligé à 
Teresopolis. Une soixantaine de 
policiers brésiliens . ent ourent en 
permanence l’hôtel et les ter- 
rains d’entraînement pour proté- 
ger les joueurs de la ferveur popu- 
laire, mai» surtout pour les habi- 
tuer à cette présence dans deux 
mois , si Argentine. 

- Compte tenu dé ce luxe de pré- 
cautions, certains reprochent à 
Claudio Coutinho’ d’avoir pris des 
risques inutiles avec cette tournée 
en Europe. D'autres échecs, face 
à r Allemagne fédérale (5 avril, à 
-Hambourg),. -à l’Arabie Saoudite 
(10 avril à Djeddah), à Tinter de 
Milan (13 avril), à l’Angleterre 
(19 avril, à Londres) ou à I'Atle- 
tioo de Madrid (21 avril), sape- 
raient dan g ereus em ent le moral 
et la confiance souvent fragiles 
. des footballeurs brésiliens. Claudio 
Coutinho pente QHH. vaut mieux 
que. ses - joueurs ■ prennent 
conscience du niveau des équipes 
européennes deux mois avant 
l'épreuve et travaillent en consé- 
quence -au cours du dernier mois 
de .stage qui précédera la Coupe 
dù monde. 

. ' les artisans français . 

Par comparaison à qès fôotbal- - 
leurs brésiliens, méthodiquement 
préparés pour parvenir * ardeur 
meilleure forme au mois de ; juin, 
les Français font figure d'artisans 
condamnés aux heures supplé- 
mentaires pour Joindre les deux 
bouts (championnat et Coupe.de 
France) afin: de s’offrir, comme 
une récompense, le voyage en 
Argentine. .. 

Dans 'quel état de fraîcheur 
seront-ils alors ? On peut être 
inquiet quand on constate le mul- 
titude de blessures qui reflètent 
déjà une fatigue excessive des 
organismes et déciment les rangs 
des Internationaux. Ainsi, contre 
le Brésil, Michel Hidalgo, direc- 
teur des équipes de France, devait 
se passer de Marins Trésor, Domi- 
nique Bathenay. André Rey. Gé- 
rard Jonvkm, Dominique Roche- 
teau, Bernard Lacombe. Christian 
Dalger, etc.' ■ 

Réduit à présenter une équipe 
da fortune, Miehel Hidalgo a au 
moins pu vérifier la surprenante 
richesse en profondeur du foot- 
ball français. Comme à Rio en 


juin dernier. : les Français mit 
certes été dominés en technique 
et en précision par les Brésiliens, 
surtout en première mi-tempe,- où 
Bertrand-Demanea dut s o uve n t 
s'interposer dans les « une-deux-» 
entre ZIco et Rainai do. 

. Pourtant, une nouvelle fois- en 
deuxième mi-temps, ’ oette équipé 
de France profondément rema- 
niée. composée de joueurs peut- 
être fatigués mais terri blem ent 
motivés, a su prouver qu’elle pos- 
sède désonnfua un stylo et . un 
esprit de co rps hors du commun, 
qui peuvent lui permettre de fran- 
chir bien des obstacles. Ce «ont 
d'ailleurs 1 es remplaçante ’ .des 
remplaçants, le Marseillais Fran- 
çois Bracd et le Monégasque- Jean 
Petit, entrés en fin de match, 'qui 
se hissèrent d’emblée au niveau 
de Leurs coé qa i p tes pour amans 
le but de Miche] Flattai % . la 
88” minute. 

Ainsi en tfesp&cê d’un an. «u 
Parc des Princes, l’équipe de 
France vient d’infliger à r Alle- 
magne fédérale, championne du 
monde 1974. sa seule défaite de- 
puis mars 1975, soit en plus- de 
vingt matchee, et de battre Je 
Brésil, le précédent champion. 
Invaincu depuis 1974, soit depuis 
plus de trente rencontres. 

Bien sûr, Ü faudra attendre trais 
mois encore pour voir si elle peut 
concrétiser ses promesses dans 
une compétition aussi difficile que 
la Coupe du monda Samedi 
1* avril elle a déjà permis à plus 
de cinq mille spectateurs, an stade 
Jean-Bouta, de revoir tous les 
« anci ens » qui s'illustrèrent en 
Suède en -1958, rassemblés pour 
les besoins d'un film : Vingt ans 
après. . .Parmi oes cer- 

tains. ont pris leurs ri «ton ces avec 
le football déçus par son' évolu- 
tion. Le soir, , ils étalent pourtant 
tous au Parc des Princes, -ravis 
de retroarerrzne équipe de France 
à nouveau ambitieuse et capable 
de réussir ..h où eux-mêmes 
avaient échoué : battre pour la 
première fois l’équipe nationale du 

GÉRARD ALBOUY. 


Ih sont, venus. Ils sont tous 
là : r organisateur perturbé, 
r arbitre réleur, le contenter 
Japonais, rentraJneut anxieux, le 
vieille gloire, le jeune loup, la 
copain pour encourager. Même 
le bon docteur qui console les 
blessés. Une ambiance rlilams- 
seudsson-cànnettes et une orga- 
nisation laissant à. désirer. La 
tamWa du Judo français ee réu- 
nit autour des tapis verts du 
vieux stade Coubertln. 

Cest une ■ Iam session • où 
les athlètes accordent . leurs. 
Instruments avant les prochains 
championnats d’Europe, dans un 
mois, à Helsinki. Cest on .tin- 
tamarre de tudo avec poule- èlt- 
m histoire, tableau è partir des 
quarts de ftoala, repêchage, et 
. sept titres en leu, soit au total 
trois cent soixante-seize combats 
- bien dPfldJes. à suivre, même 
étalés sur deux tours. 

Bien, sûr. Il y a les Instants 
de rém. & abord- /as boum, 
boum. boum, boum de Jean-Luc 
Bougé (plus de 95 kilos}, o loue 
fort at juste : huit combats, 
huit victoires-canon. Le cham- 
pion du monde et champion 
d’Europe ost champion de 
France pour la dixième lois. H 
domine par la puissance et sur- 
tout par une technique complète 
cette catégorie des . lourds, au 
reste assez pauvre en combat- 
tants de haut niveau. Car ni le. 
vieux Dectdve ni le /eunè Del 
Colombo ne peuvent jouer sur lé 
. même registre. 

Ensuite., les notes vives et • 
claires de Thierry Rgy (moins de 
80 - kilos) sont aussi remar- 
quables. Inconnu, M y a seu- ' 
lement six mois. 0 a succes- 
sivement gagné . la . sélection 
d’automne, le .tournoi de Paris 
et un tournoi en Pologne.’ Ù 
s’impose encore dans cette caté- 
gorie. de super-légers qui parais- 


sait Jusqu’à présent être ■. le 
domaine dés étoiles filantes. 
Certes, H a plue d’instinct que 
dé technique, mais là volonté de 
vaincre y pourvoit. Elève d’une 
section sport-études. Il a néan- 
moins affaire à forte partie avec 
les Lebaupln et Uorlong. 

fl y a ensuite’ les grands 
moments d’émotion . que procura 
Artgeky Paris! (moins de 95 kilos). 
Le champion d’Europe toutes 
catégories pratique ce sport 
comme un virtuose rade le vio- 
lon. H ose, tt virevolta. Il est le 
chat avec la souris. Il enthou- 
siasma et angoisse tout à la fols 
le spectateur, car, du sublime, 

. Il peut frôler le «couac». Et 
dimanche Roger Vachon aurait 
bien pu être es • couac» en 
demi-finale. 

n y a encore les beaux 
. accords de Bernard Tchout- 
louyan (moins de 78 kilos) et de 
Gautier (moins de 71 kilos), et 
les gammes expertes d’Yves De b 
vfngt ( moins de 65 kilos), qui ne 
sont pas pour surprendre chez 
cas familiers des * tstaml s. Ils 
connaissent la musique. O’ordf- 
narre bon exécutant, Trlpaf 
(moins de 86 kilos) a quelques 
hésitations pour déchiffrer une 
partition dont les saules diffi- 
cultés réelles sont Halrabedian 
et r encore jeune BonetIL 

Enfin. U ya Iss fausses notes. 
Celtes des combattants qui n’ar- 
rivent pas à ■ raccrocher après 
avoir été champions ; celles des 
arbitres qui sont trop préoccupés 
d’aller manger ; celles des 
athlètes qui confondent les tapis 
avec dBs ruelles sombres ; celles 
d’une _ organisation peu rigou- 
reuse— Mais, -au total, lea mou- 
leurs restent les plus forts, et 
r ensemble français paraît, 

6 affronter le concert eu, 
dans de bonnes condition ^ jT- 
ALAIN GIRAUWO!.' 


AUTOMOBILISME 


LE GRAND PRIX DES ÉTATS-UNIS (COTE OUEST) 

Deuxième victoire pour Reutemann et Ferrari 


- Les 

Automobilisme 


isulfats 


QUAND 


PRES DBS ETATS-UNIS 
(cAte Ouest) 

X. Carlos Reutemann (Ferrer!), les 
90 tours (soit 280 'km) en 1 b. 32 min. 
11 sec. 301/1 000. soit à .140.186 km de 
moyenne horaire; 2. Andretti (Lo- 
tos), b U sec-; 3. DspailJer. {Tyrrell), 
à 26 sec.; 4. Fetexson. (Lotos), i. 
45 sec. ; 3. Lafnte (Llgler). -A 1 min. 
22 MO. ; 6. Patzesa (Arrows), A 

1 tour, etc. 

Classement provisoire du - eJburm- 
pfonnat du monde dee conducteurs. 
— L Reutemann (Arg-) et Andretti 
CS.-TJ.), 18 pta ; S. DflpslUor (Fr.) et 
Fs tenon (Suède). 14 ; 4 L a n de ' 

(Autr.). 8; V. Hunt (Q.-B.) r LaTflte 
<».) et Wâtson (JH.), 4, etc. - « 

Basket-ball 


CHAMPIONNAT DK FRANCS . 
(vingt-sep U ÿme Journée) 

«Tours b- Le Mans '.. 108-100 

■Berck b- Oaen .; 103-90 

•Antibes b. Monaco 103-95 

«Villeurbanne b. Nice. ...... .109-83 

•Clermont b. Ch aliéna -111-97 

•Orthes b. J oeuf 101-89 , 

•Demain b. Bagsdit ...... 120-100 

Avignon b. «Rsclng C. F. ... 100-94 
Classement.. — 3L Le 'Mans: 74 "pta ; 
2 . Villeurbanne, SI ; 3. Caen, 64; 
4^ Ortbes. Antibes. -et- Tout». 81; 
7. Berck, 97; 8. C h il i e n s. 56; 9. Cler- 
mont, Nice et Monaco, 0; 12. Avt- 
nwn, 45 ! 13. Bagnolet, 41 ; 14. Jœuf, 

S»; 15. Denain, 38; 16. Badng 
C.F, 33. 

Football . 

Bastia * battu Troyoe par 8 à 0, 
le 2 ami »<«"■ un matcb sn 
je tard dn championnat de France 
de première division. 

pMIVMW . ülviBUllf . 
fvtott- sep tième Journée) ■ 
GROUPE & 

«Besancon bat Spinal 4-1 

•Angers bat Fontainebleau .. 3-1 

•Auxerre ot Toulon 0-0 

•aafirt-Dié bat Chaumont .... 2-1 
nü&tutrs et Avignon — Orfl„ 


•Cannes bat Martigues ........ .4-0 

•Melun bat Haguensu 1-0 

Toulouse bat «Ajaccio ...... 2-0 

•Arles bat Aléa 5-0 

Classement. — l. Besancon et An- 
gers. 41 pta 2- Toulon, 33 ; 4. Can- 
nes. 32; 5. Auxerre. 31; 6. Epinal. 30; 
7. Martigues' et satnt-Dié. 27; 
ft Ajaccio, 28; 10. Béslera, 25; 
11 -Alès, . Avignon et Arles, 24 ; 

14. Chaumont. 22 et Toulouse, 22; 
JB. Melun, 21; 17. Baguenau. 18; 
18. Fontainebleau, 12. 

GROUPE B 

•Caen et' Red Star - 2-2 

•Quimper bat Dunkerque .... 1-0 
•Châteauroux et Gnangnan .. 1-1 

•Boulogne bat Brest :.. 1-0 

•AngDtxléme bat Rennes 3-0 

Polssy bat Gulngamp ........ 2-1 ' 

•Lille bat LlmogeB- 4-2 

•Lacé bat Tours .............. 1-0 

•Parla P. C. bat Namx ........ 3-0 

Classement. — L Hile. 40 pta ; 
Z Paris P- C„ 38; 3. Red Star, 37: 
4. Tours et Gueugnon. 33 ; 8. Dun- 
kerque. 32; 7. Angouième et OhA- 
teauroux, 28; 9. Brest et Lucé, XX > 
11. Boulogne, 25 ; IX Qu Imper, 24 ; 
13. Rennes. 23 ; 14. Gulngamp. 21 ; 

15. Limogea, 19 ; 38. Nceux. 17 ; 
17. Pôles* 18; 18. Caen. 14. 


Mets, 43 ; 4. AltUrch. 38 ; X -Oonfre- 
vllle, 35 ; X Voltaire, 34 ; 7. Stade 
naeaaln X. C. et Mulhouse. 33 ; 9. Vil- 
ismomble. 30; 10. Ngntes, 19. 


Hippisme 


Le. prix Modes de Paris, disputé à 
Long ch a mp . et retenu pour le tiercé, 
a été gagné par « Grand Mogol », 
aulvf de « BU ver Eagle » et de « Bar- 
botan -s. Ia cambmalaon gagnante 
est 13-3-14. - 


Motocyclisme 


2t« MELES DTMOLA . . 

1." Ceeotto (Ven. Yamaha), 2 h. 
7 min. 53 sec. 4; X Baker (E.-ü„ 
Yhmaha), 2 h. B- nün. 5 sec. 8; 
X Sacron ■ (Fn, Yamaha) , 2 h. 8 min. 
20 sco. 4 ; 4. .asnaford (Austr M Kawa- 
saki) 5. Aaand (Japon, Yamaha) ; 
6. Pona (Fx^ Yamaha). 


• Lob Angeles. — Déjà vainqueur le 29 janvier du 
Grand Prix du Brésil, T Argentin Carlo» Reutemann 
(Ferrori) a remporté, dimanche 2 aura à Long- 
Beach (Californie), le Grand Prix des Etats-Unis, 
cote ouest. Pointé troisième jusqu’au tien, dê la 
course derrière son coéquipier, le Québécois GUles 
VfZZenettve, et HQd Lauda (Brabham), Carlos Re u- 
temann prit la deuxième place après V abandon 
de Lauda (pression rtihuüe) et se retrouva premier 

Le circuit de Ïxrag-Beach, tracé 
dans la cité, veut ressembler à 
celui de Monaco- S’il n’a pas, et 
de Iota, ie charme de la princi- 
pauté, il offre en revanche des 
difficultés c om pa ra bles pour les 
suspensions,- les bottes de vitesse, 
les freins et naturellement les 
pneus des voitures. Le revêtement 
n’est pas parfait; les changements 
de pente sont brutaux : parties 
rapides et extrêmement 
cassent le rythme des mdnbpl&ces. 


à la mi-épreuve à la suite de l’accident survenu 
à vmeneuoe alors que celui-ci doublait le Suisse 
Clay RegazzonL Villeneuve était indemne, mais sa 
voiture hors d’usage. 

Dans la deuxième moitié du Grand Prix, Reu- 
temann- ne fut inquiété qufun moment pari’Aus- 
tralien Alan Jones (WiBiams), qui dut très Dite 
céder du terrain, sa voiture étant d’abord déséqui- 
librée, par la détérioration des aüerons avant, pats 
handicapée par des ennuis de moteur. 


De notre envoyé spécial 

ai égard à la caisse de réso- 
nance du Grand Prix sur un 
marché com mercial, qui s’ouvre 
progressivement aux pneus fran- 
çais. Si l'attention s’est portée eh 
priorité sur les pneus, c’est que 
les deux Ferrari de Reutemann 
et Villeneuve.- équipées par Mi- 
chelin, avaient : réalisé les ■ deux 
meilleurs temps des essais t qu’il 


Encore une fols, l'Intérêt ' s’est ’ était évident que les monoplaces 


Rugby 


Handball 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
(demfére Journée) 

POULE A . . 

■st. mandL SC. b. Scmboarg 21-20 

•Xvxy b. Nîmes 31-15 

•Gsgnjr b. Folle» 24-21 

•Puis 0. C. b. Cannes 28-21 

Toulouse b. «Besançon 22-18 

Classement SnaL — 1. Paris UC, 

45 pts ; X Ivry. 41 : X Gsgny, 40 : 

4. Stras bourg. 30 ; X stade maxaeH- 
lals U. C- 38 r X Ntmes. 36 : 7. Tou- 
louse, 35 j K Cannes, 33 ; a Beaan- •Nice 
con. 32 ; 10. Police, XL 

POULE b ’Oloron bat Montchanm .... 29-4 

•Saint-Mau* b. Nantes 28-17 -Bagnéwe bat Boda* 33-9 

•Voltair» b. Mulhouse .... . 28-24 Romane bat «La Rochelle ... JH 

•Altktnsfa b. VUlemomble 35-30 “Rsjonne bat- Gratühat JM 

*3t. messin XC. b. GanTrevUlc 30-19 POULS S 

•Dijon - A. S. P. T. T. Metz ; match O Srca— o n ce bat “Sallea ...... 23-3 

reporté au 9 avrfl. «Valence bat Dax 24-7 

Classement. L Batnt-Maur. •Narbonn»' bat 'Mirntfemud 19-13 

47 pta; x-ZHjcn. 48: Z a. S P. T. T. «Tube bat La Voulte 31-9 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
(Trlesüme Journée) 

G ro u pe Z 
POULE A 

•Anch bat Bè/los 9-6 

«m bat *VlchT .............. 3S-4 

Btoars pat «Le Creuset 24-3 

•Lourdes - bat T» xuaa s 42-0 

PODLX B 

Tarbes bat *Montauban .... 12-9 
Brive bat •Mérignao 26-ff 

•Albi bat. Perpignan î. 13-8 

Toulon bat «Bo ur g o t n . 10-9 

. POULE C ' 

•Msssmet bat AurOlao 9-3 

Biarritz bat «Chambéry .... 17-13 
*Bouig et Stade Toulousain ..6-6 

bat Beaumont .. 56-18 

POULE D 


porté sur La guerre des pneus- que 
se livrent Le manufacturier «mé- 
ricata Goodyear «t le Fmnçate 
MLcheHn (1). Duel sn demeurant 
encore plus aigu- à Long-Beacb. 
Goodyear entendant rester maître 
chez lui et Michelin réussir une 
bonne opération dn propagande, 


Italiennes devaient une bonne 
part de leur avantage aux pneus. 
LMtda, qui connaît un peu de 
dépit devant cette situation, 
considère même que les perfor- 
mances accomplies par les Ferrari 
sont exclusivement la oonsé- 
qnenoe de ciet' atout capital. 


; Match mil des manofedurferâ 

P ?*’ ' (après. Reutemann et VI]- 
c’est-à-dire Jn*- victoire de Rente- leneuve) Lauda, encore une fols, 


naanrv, mais , aussi lu boa début de 
course de .Villeneuve, semblent 
démontrer qtw Lauda n'a pas tout 
à fait tort étant données les pres- 
tations en dents de scie de Ferrari 
depuis le . début de la saison. En 
Argentine, pour le premier grand 
prix de l'année,- Michelin avait 
commis- une eireia- dans le choix 
des go mme s et les Ferrari s'étalent 
retrouvées à la traîne. Métamor- 
phose au Brésil, où lespneusrétte 
fols étaient ceux qui convenaient 
le mieux au revêtement et à la 
température dq l'été carioea. Sn 
Afrique du Sim,', nouvelle e rr e ur 
-et à nouveau les Ferrari jouaient 
les anonymes dans le peloton.- Un 
coup l’un un coup l'autre, ce 
.3 - avril les deux manufacturiers 
peuvent mur l'instant se prévaloir 
en 1978 de deux victoires f-hamw 
La concurrenoe n’en str&qpze plus 
vive pour le. zeste de la . saison. 

Avec Alan Jones,-' le seid qui 
aurait pu représenter un danger 
pour les Ferrari*, était, mais o» 


avait fait la preuve qu'il n’avait 

pas son .pareil pour compenser 
n’importe . quel handicap par ses 
qualités de metteur au point et 
«an habDeté en course. De fait, 
le départ du Grand' Prix, ü 
s’intercala entre Villeneuve et 
Reutemann et ü -réussit Jusqu’à 
«nrretndfc à faire jeu égal avec 
tes Ferrari On remarquera cepen- 
dazrt que l’avisé. Lauda,- dont 
l'habitude est de finir la plupart 
de ses 'oemses, a été contraint 
fols de suite à l’abandon, en 
Afrique, du Sud 11 y a un moi s, 
et, . oe dimanch e, à Lonz-Beach. 
Tout montre que les BrabhaSl 
Alfa-Romeo n’ont pas encore la 
fiabilité- des -Fenari et tfest S 
principale raison pour laquelle eu 
1 ÏÏ 8 “ nd fv après quatre grands 
prix disputés, est toujours bre- 
aaume au plan des victoires. 

Dmuls quelle a été engagée eh 
«snpétltion.- en juillet - 1977 , la 
Renault turbocœnpressée n’a tou- 
jours - pas terminé un 


après la mi-course (turbocompres- 
seur cassé). Maliq, riftTYB des condl-. 
tions a us s i particulières — un . 
chcult sinueux qui ne convient 
absolument pas à un moteur sur- 
alimenté, U a cependant réussi à . 
tirer le meilleur parti passible de 
son matériel. Contraint de jouer 
de l'embrayage pour garder le 
bon r égime dans les virages en - 
épingle et conserver ou: reteouver. ■ 
plus vite possible la puissance 
que donne le turbocompresseur, il 
a fait dans l’acrobatie une heure 
durant. C'est en tout cas une 
bonne expérience pour Renault, •. 
qui sera confronté à Monaco, le 
7 ma l à des difficultés du même 
ordre sur le circuit urbain de la 
principauté. JàbouUle étal tclassé 1 
dixième lorsqu'il dut se retirer et 
- H avait réalisé la treizième temps 
des vingt-deux qualifiés pour le 
Grand Prix des Etats-Unis. 

Trois pilotes français au Heu de 
deux ont bien failli finir dans les . 
six premiers et . marquer des points 
à Long-Beach. SI DepaUIer (Tyr- 
rell, -s’est -classé troisième, les 
quatrième et cinquième places 
semblaient devoir revenir respec- 
tirement à Tamhây (McLaren) et 
lafflte (Limer). C’est en cher- 
chant à dépasser Tambay ifatw 
•es derniers tours que Laffit» a •. 
accroché,^ ou s’est fait accrocher 
par Tambay, la responsabilité de ' 
la faute, dans oe genre de situa- . 
non, , étant . toujours difficile - a 
« ablir. La vigueur de l’assaut . _ 
laisse-; presque à penser que les 
deux pilotes avalent un conten- 
tieux à régler. Le choc provoquait ' 
ia mise bore coûts de Tambay 
goals Laffite. après être descendu 
«son eokpit pour contrôler les 
dégâts, put remonter dans.-, sa - 
pïaoef 6 P rent ^ re: ' cinquième 
FRANÇOIS JANIN. . 


_ . MlchoUn équipa las deux 

u Henault, Goodyear 
**“ autres voitures. 
(2) . Hunt “ 


jouiH-pas cerznme un grand prix ■ Huht (McLaren) «va» tr«s 

Lauda (2). 'Irolslèhie temps ’des -.Pierre Jabouille, s’est arreté peu y^ 1 ^^. Bta bbbam) r ' ie coéquipier es 
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FLORAISON DE TITRES SUR FOND DE CRISE 


? : : ' ' ■ 

a la: s g 


COTE OUEST' 

nairn et Ferrai 


- ; 


Quatre quotidiens lancés en 
1977, plus d’une dizaine de 
périodiques et- - deux maga- 
zines féminins il) mis en 
vente dans les kiosques en 
janvier 1978— qui donc osait 
parler d’une crise de là 
presse? 

Mais ce regain pour ■ l’im- 
primé » n’a . que les appa- 
rences d’une prospérité , re- 
trouvée « J’Informe > n’a 
pas passé le cap des trois 
mois; « Le Mâtin », on an 
après son lancement — et 
compte tenu de l’échec de 
« la gauche », — scrute l’ave- 
nir avec quelque inquiétude t 
< Rouge -, organe quotidien 
de la L.CJEL, risque, de ne pas . 
passer le printemps 1978 
après le procès (perdu) 
intenté contre lui par M. Gé- 
rard Ftiraoo, le patron « anti- 
C.G.T. » (qui a provoqué 
également la disparition de 
l’hebdomadaire régional 
- Clinton »). 

Il est vrai qu’on n'avait pas 
enregistré, depuis vingt-cinq ans, 
une telle floraison de titres en 
aussi peu de temps. Faut-il y voir 
un effet du changement d’attitude 
des Français à l’égard de Ja 
« chose écrite » ? Rappelons que . 
des études comparatives ont 
prouvé que nos compatriotes 
lisent trois fois moins de «jour- 
naux» que les Suédois et deux 
fols moins que les Anglais. 

Même si l’année 1977 a mar- 
qué, pour la presse, de nombreux 
essais, tous n’ont pas été pour 
autant — comme disent les rugby- 
men — transformés. Ces quatre 
quotidiens en question, un est 
mort prématurément : J’informe. 
Deux antres quotidiens lyonnais, 
le Journal Rhône-Alpes et . le 
Point du jour, éprouvent de 
grosses difficultés à s'imposer. 
Seul le Matin, avec soixante-cinq 
mille exemplaires vendus au 
numéro et le soutien financier 
intermltt&nt du Nouvel Obser- 
vateur, a de réelles chances de 
survie (2). 


Le marketing n'est pas tout 

« Nous réussirons parce que 
nous avons l’argent nécessaire », 
avait déclaré imprudemment 
M- Joseph Font&net en lançant 
J'informe. Mais les promesses ne 
s uffisen t pas dans ce genre d’en- 
treprise. Pas plus - d’ailleurs qué. 
ne suffisent les études de marché. 
Le très sérieux groupe Hachette 
en 'a fait, l’an dernier, la malheu- 
reuse expérience en. emboutissant . 
quelque 6 millions de francs dans 
le lancement de Vivre Hebdo.Ce 
magazine, d'abord hebdomadaire 
puis mensuel, était le fruit d’une 
étude de marketing tris poussée 
qui le destinait & une « cible » 
de clientèle féminine bien cadrée : 
la femme de vingt-cinq-trente- 
cinq ans, habitant la région pari- 
sienne, travaillant le plus souvent 
hors de son foyer' et que son 
niveau d’études « ouvrait » à des 
préoccupations intellectuelles plus 
ambitieuses que les simples 
fluctuations de la mode ou le 
prix des « chiffons ». Vente assu- 
rée : quatre-vingt mille exemplai- 
res (toujours selon l’étude préa- 
lable). 

Bien que le produit réalisé ait 
été conforme & la cible choisie, 
le faible chiffre de vente condui- 
sait le groupe Hachette à renon- 
cer au bout de six mois. Ce qui 
tendrait à prouver que la réussite 
en matière de presse n’est pas for- 
cément subordonnée aux moyens 
financiers engagés ni aux « scien- 
tifiques » études de marché. 

Le succès remporté par VSD. 
(Vendredi, Samedi. Dimanche), 
hebdomadaire lancé en septembre 
1977 par M. Maurice Siège î. an- 
cien directeur général d’Europe 1. 
tend & prouver que la. réussite 
n’est pas non plus le finit du 
hasard. A deux reprises. M. 8i£gel 
a retardé l’heure du lancement - 
de son « journal du week-end », , 
d’abord annoncé à l'automne 1976, 
puis au printemps 1977. Là où 
l’on croyait le « terrain occupé » 
assez largement, VSD — avec une 
vente hebdomadaire de deux cent 
mai e exemplaires en moyenne — 
a réussi à se glisser entre le 
Journal du dimanche. France- 
dimanche et Ici-Parts. 

Une hirondelle ne fait pas le 
printemps et le succès encore 
balbutiant de deux Journaux à 
diffusion nationale — qui sont les 
plus difficiles à lancer — ne peut 
être considéré comme le signe 
avant-coureur d’un nouvel -âge 
d’or pour la presse écrite. D’au- 
tant que le grand problème d£ 
la rentabilité, pour un quotidien, 
passe souvent par le volume des 
recettes publicitaires. Ainsi 
se détermine, pour une part, le 
droit de vie ou la condamnation . 
à mort d’un Journal-. 

Le fait marquant de l’année 
1977 ne se situe peut-être pas au 
niveau de ces a grands » titres» 
lancés à coups de millions de 
francs et dont la « déconfiture » 


IA>- 


(1) Il s’agit de F. Jfagartie, dont 
1s troisième numéro (zmeb) devrait 
être diffusée, selon sa directrice,- 
Mm» Claude Servan - Bchreibcr. & 
280 000 exemplaires, et de Femmes 
en mouvement, fondé et dirigé par 
le collectif Politique «t Psychanalyse, 
dont les deux premiers numéros ont 
été tirés à 200 000 exemplaires, 
e vendus, selon ses responsables, d 
70 % ». 

(2) Depuis la fin Janvier, le Matin 
a réintroduit dans son titre — dla- 
«rétement — la mention «de Paris» 
gu’li avait supprimée en lutn 1977. 


(comme dans le cas de J’informe) 
s’est doublée d’un drame social: 
celui qui affecte une équipe de' 
deux cents personnes à qui l’on 
avait garanti — ait moins — deux 
ans de travail. Le phénomène 
nouveau est celui , des hebdoma- 
daires ou des mensuels lancés 
avec de faibles moyens et dont 
la seule ambition est de . faire 
« une contre-information, plus 
authentique ou, du moins, diffé- 
rente de V information tradition- 
nelle ». Ces expériences, qui ne 
visent parfois que la population 
d’une seule grande ville et ses 
environs immédiats, sont nées le 
plus souvent de la déception dé 
quelques journalistes « vendus » 
avec les murs de leur journal, ou 
de « militants de l'Information » 
en mal d’absolu. 

La Normandie, après la. main- 
mise de M. Robert Hersant sur 
le grand quotidien régional Par 
rts-Normandie, a suscité en par- 
ticulier trois initiatives presque 
simultanées en 1977 : la Tribune 
de l’agglomération rouetmaise 
(hebdomadaire lancé en février). 
le Dievpois et la Semaine d’Bvreux 
(lancés en avril). A l'origine, 
d'anciens journalistes du quoti- 
dien de Rouen qui avaient préféré 
partir plutôt que voir Paris-Nor- 
mandie devenir on sous-produit 
du Figaro de M, Hersant. Invo- 
quant la clause de conscience, Os 
avaient « touché » de 20000 à 
50 000 francs d'indemnités de 
départ qu’ils décidèrent de 
«jouer» - sur ces nouveaux, heb- 
domadaires. Se groupant & deux, 
trois» six. ils réussirent A convain- 
cre quelques souscripteurs de les 
aider dans leur généreuse entre- 
prise. 

Fort d’un, pécule ne dépassant 
pas 300000 F— qui devint le capi- 
tal de la S-A3LL- — les six jour- 
nalistes de la Tribune de l’agglo- 
mération rouennaise. par exem- 
ple. avaient imaginé une struc- 
ture juridique originale r à la 
société d’exploitation (SJLR.L.) 
siégeaient .des représentants de 
la société des fondateurs (qui 
détenait 30 % du capital), de la 
société du personnel (30 %), de 
la société des apporteurs de 
fonds (39 %) et de l'association 
des lecteurs (! %).' L’hebdoma- 
daire, qui comportait vingt-quatre 
. pages (format .24 . x 35),- était 
réalisé en photocomposition par 
r équipe elle-même, grâce à une 
composphère TRM - : Une impri- 
merie d’Yvetot avait été chargée 
du tirage (quinze mille exemplai- 
res le premier numéro). • 

Le secteur diffusion s’étendait 
. sur .; ..quarante - neuf communes 
groupant quelques.! - quatre cent 
cinquante mille ^habitants. Ayant 
fixé le prix dé vente à &50 F. le 
. « groupe des six » estimait pou- 
voir équilibrer le budget du jour- 
nal sur une base de diffusion 
régulière de sept mille exemplai- 
res en kiosque et de cinq cents 
abonnés. En fait,, la moyenne de 
vente n’allait jamais dépasser 
deux mille deux cents exemptai 
res et le nombre des abonnes le 
chiffre de quatre cent douze. Les 
recettes publicitaires étalent & la 
mesure de ce demj-échec, qui ne 
correspondait pas aux encoura- 
gements reçus (associations diver- 
ses. milieux syndicaux, partis 
politiques de gauche, etc.). A la 
faveur des grandes vacances. 
I’équipè de la Tribune décidait 
de suspendre la parution de l'heb- 
domadaire pendant cette période 
peu favorable k la vente et de ne 
reprendre l’expérience qu’avec de 
nouvelles assurances « extérleu- 
. xes ». Mais la Tribune n’a pas 
repanL- . 

Echec et déception 

Avec des variantes, les deux 
autres tentatives en - Normandie 
. ont connu un sort semblable 
la Semaine (TEvreux, lancée par 
MM. Baudn et Virlouvet, ces deux 
journalistes poursuivis pour avoir 
publié le' « Livre noir de Paris- 
Normandie » — puis r elaxés, — 
renonçait en moins de -six mois. 
Le Dieppois, fort bien fait, réus- 
sissait a paraître pendant huit 
. mois, au prix d’énormes sacrifices 
co nsentis notamment par le cou- 
ple de journalistes, anciens de 
Paris-Normandie, qui étaient à 
l'origine de son lancement. Mais 
n devait également renoncer, en 
accord, avec le comité de lecteurs 
qui le - soutenait. Dans l’éditorial 
du dernier numéro, paru le 24 no- 
vembre, on pouvait lire : « Ce qui 
présentement manque au Diep- 
pols. c’est d’augmenter sa vente 
de ndUe numéros (-J- Dans 2b 
conjoncture actuelle , nous n'axxms 
pas voulu tenter ce nouveau part. 

Nous en sommes, pourquoi le ca- 
cher, un peu tristes. Sans vanité, 
nous avons conscience dfavoir fait 
l'hebdomadaire que nous avions 
annoncé, de lui avoir gardé une 
certaine qualité (-)< Ce qui nous 
a peut-être le plus décus.c’estrat - 
titude dès partis pol it iq u es , et 
pourquoi ne pas, là encore, dire 
les choses clairement, des « partis 
de gauche ». 

En deux phrases. les rédacteurs 
du Dieppois résumaient ainsi le 
sentiment â peu près unanime de 
ceux qui ont tenté ôu poursuivent 
en core des expériences analogues. 
Pourquoi les partis politiques '-V 
et singulièrement ceux « de. gau- 
che », — si pronjpts â regretter 
dans leurs programmes ou ma m - 
f estes un pluralisme des titres qui 
ressemble de plus en plus à une 
peau de chagrin, n 'encouragent-ils 
pas mieux les tentatives de nou- 
veaux journaux? Faut-il en dé- 
duire que, malgré les critiques, 
sévères que ■ ces mômes ■ partis 
adressent oralement aux quoti- 
diens régionaux ou départemen- 


taux, Us préfèrent s'assurer leur 
complicité pour publier leurs com- 
muniqués phztôt , que risquer d’ir- 
- ri ter leurs directeurs en soutenant 
une tentative d' « information dif- 
férente» qui. pourrait détourner, 
une partie des lecteurs de ces 

grands organismes monopolistes ? 

bann ies tentatives 

La salve, d’honneur que trois 
titres normands ont tirée - en 1977 
s'ajoute ft^uné liste déjà tangue 
de tentatives malheureuses enga- 
gées après mal 1968. Qui ne se 
souvient par exemple de Klap- 
perst&, journal de Mulhouse, qui 
succomba surtout sous le coût des 
procès engagés contre lui par le 
ministère de -la - défense natio- 
nale? 

Enfin , il' n’est plus guère ques- 
tion de cette presse « under- 
ground » née sur les barricades 
du boulevard Saint-Michel, pré- 
conisant la révolution & tous les 
paragraphes et théorisant autour 
de tout et de rien. ; 

Depuis trois ans au moins, ce 
qu’on a coutume d'appeler la 
« presse parallèle » a abandonné 
délibérément tout romantisme fu- 
meux au profit d’une information 
différente sur des problèmes vrais 
ou des situations concrètes. La 
réussite du quotidien Libération, 
depuis qu'il est dirigé par 
M. Pierre. JtOy (avec ses trente- 
cinq, mille numéros vendus chaque 
jour), constitue probablement le 
« moteur » — sinon le modèle — 
des tentatives actuelles ou récen- 
tes. Mais trop rares encore sont 
les fiUCCèS cnmmpTHaiiY : Sud, à 
Montpellier, fait de la corde raide: 
Truc, à Perpignan, survit très 
mal ; Vüle ouverte, à Grenoble, 
s'est sabordée à la fin mais ; 
le Clampin Obéré, k Lille, s'est 
reconverti dans les programmes- 
spectacles ; l'Essentiel tente de 
reveiller les Axnlénols ; Clinton, 
hebdo cévenol, a eu maille à par- 
tir avec M. Furnon (le patron qui 
refuse la C.G.T. chez lui) et vient 
de renoncer à paraître ; AUo 


Lyon, ici Guignol a des ennuis à 
cause de son titre y le Canard, 
du .13*, k Puis, s'accroche .pour 
survivre. 

Dans la région Midi-Pyrénées. 
le Pays, hebdo lancé darw le bas- 
sin de l'Adour en avril 1977. n’a 
fait qu’une timide percée. A Tou- 
louse, la Tribune du . Midi vient 
■ de renoncer tandis que l’Autan 
essaie de survivre. 

En octobre 1977, Za Tribune, 
hebdomadaire «* économique » 
éphémère, était lancé à Quimper. 
Sitôt enterré, un autre hebdo bre- 
ton voyait le jour à Gulngamp r 
le Canard, de Nantes à Brest 

- On a même assisté, fait excep- 
tionnel. au lancement de journaux 
dans deux départements d’outre- 
mer ; le Quotidien de la Réunion 

— qui semble avoir surmonté une 
crise de trésorerie — et Guyane- 
Matin, qui a été moins heureux, 
dans les Antilles françaises. 

Même si l'on ajoute à cette liste 
non exhaustive quelques titres 
« locaux » méconnus, maïs.- non 
moins valeureux, on ne peut ce- 
pendant, compte tenu des échecs 
ou des survivances miraculeuses 
(ce qui est le cas, à Paris, pour 
Rouge, lè Quotidien du peuple et 
V Humanité rouge), considérer que 
l'éclosion de nombreux titres en 
1977 est le signe annonciateur d’un 
regain de la presse écrite. Et 
pourtant, fi aurait dû être facilité 
par Tarrivée des nouveaux maté- 
riels d’imprimerie (moins chers et 
moins encombrants que le maté- 
riel dit « à fonte chaude »), dont 
la mise en place d’ici à 1980 de- 
vrait favoriser la diversité des 
titres. Ce qui -ne résoudra pas -pour 
autant des problèmes aussi impor- 
tant que celui de la distribution 
ou des recettes publicitaires. 

Les courageux pionniers de 1977 
ont appris a leurs dépens qu'il y 
avait un sérieux écart entre les 
nobles principes inscrits dans la 
Constitution snr.la liberté d'ex- 
pression du citoyen et la libre 
disposition des moyens d’exercer 
cette liberté. 

CLAUDE DU RI EUX. 


APRÈS UNE SEMAINE DE GRÈVE 

U plupart lies quotidiens britanniques ont reparu 

De notre correspondant 


Londres. — Le règlement pro- 
visoire des deux conflits du tra- 
vail (le Monde du 29 mars), qui 
ont interrompu pendant prés 
d’une semaine la parution des 
journaux londoniens, n’a. pas dis- 
sipé le ma.ln.lse qui règne dans Ja 
pressa 

Les journaux ont été de nou- 
veau distribués, lundi 3 avril à 
Londres, à la suite de l’accord 
intervenu — sous la pression de 
M. Len Muray, secrétaire général 
de la Confédération des syndicats 
— entre la Fédération des distri- 
buteurs de Journaux et le Syndi- 
cat des ouvriers des messageries, 
mais il s’agit seulement d’un 
arrangement temporaire. Celui-ci 
donne aux parties un délai de 
trois semaines pour négocier la 
restructuration des salaires, no- 
tamment la hausse du tarif des 
heures supplémentaires., en raison 
de la publication tardive de cer- 
taines éditions. Bien que n’étant 
pas partie à la négociation, les 
directeurs de journaux- ont fait 
savoir qu'ils étaient prêts A aug- 
menter légèrement la commission 
payée aux entreprises de distri- 
bution, ce qui permettra de sa- 
tisfaire -partiellement lés reven- 
dications du syndicat. 

En revanche, le second conflit 
qui empêchait la parution- du 
Sunday Times, du Times, et, dans 
une luge mesure du Guardian 
n’a été que partiellement réglé. 
Le Sunday Times n'a pas paru 
dimanche 2 avril pour la seconde 
semaine consécutive, à la suite du 
refus de la direction du groupe 
Times d’étendre aux surveillants 
des rotatives, qui appartiennent à 
un autre syndicat, les avantages 
envisagés pour les ouvriers de la 
composition et- les cllcheurs. L’ac- 
cord intervenu d’extrême justesse 
samedi (la direction avait an- 
noncé qu’elle devrait licencier 
tout le personnel, soit quelque 


DÉCOUVERT 



quatre mille cadres, employés et 
Jouinalistes, si la grève se pro- 
longeait) prévoit le paiement des 
heures supplémentaires effective- 
ment accomplies. D’après la di- 
rection, les surveillants qui obser- 
vent un horaire normal, ne peu- 
vent pas prétendre au paiement 
d’heures supplémentaires. 

Le bilan de ce double conflit du 
travail est lourd. Le groupe Times 
.évalue à 850000 livres (une livre : 
8,70 francs) les pertes provoquées 
par une semaine d’arrêt de la 
publication. Les pertes subies par 
- l’ensemble des journaux, victimes 
de là grève des ouvriers distribu- 
teurs, sont évaluées à 1 million de 
livres par. jour. Les plus frappés 
. sont les détaillants (kiosques, 
marchands de journaux, etc.), qui 
ont perdu 62000 livres par jour, 
soit 310 000 livres en cinq jours. 
Fendant les trois premiers mois 
de 1978. l’ensemble des journaux 
aurait manqué la vente de trente- 
trois mimons d’exemplaires, soit 
le double du total de l’an. dernier 
pendant la même période. 

Rivafiiés multiples 

Cette série d'arrêts de travail 
illustre la. vulnérabilité de l'in- 
dustrie de la presse, où, à l’af- 
frontement entre syndiqués et 
patrons, s’ajoutent les rivalités à. 
l’intérieur des deux camps. Ainsi 
les sept syndicats ouvriers de la 
presse, (on en comptait dix -sept, 
fl y a quelques années), recher- 
chant des avantages immédiats 
pour leurs adhérents, formulent 
. des revendications séparées sans 
tenir compte, semble-t-il, des 
intérêts & plus long terme du 
mouvement syndical, pour ne pas 
parier de ceux de l’entreprise. En 
outre, les engagements souscrits 
par les leaders syndicaux sont 
souvent ignorés par les délégués 
d’ateliers, ou des petits groupes 
de salariés qui sont en mesure 
d'arrêter le lourd et délicat pro- 
cessus de - fabrication et de distri- 
bution des journaux. 

De leur côté, les patrons, loin 
de présenter un front mfl, animés 
par un fort esprit de compétition 
et essentiellement - préoccupés 
d’éviter un arrêt de production 
-qui pourrait, pour certains, être 
fatal, tendent à profiter des dif- 
ficultés de leurs concurrents en 
faisant des concessions économi- 
quement injustifiées. Le syndicat 
des ouvriers du Sunday Times a 
ainsi annoncé que la plupart de 
ses adhérents ont quitté l’entre- 
prise pour aller travailler dans 
d’autre^ journaux qui leur offrent 
rieé sitt&ires plus élevés. 

■ Enfin, la révolution technolo- 
gique complique et alourdit les 
relations entre- les syndicats et 
le patronat : les accords labo- 
rieusement négociés entre les 
directeurs de journaux et les 
leaders, syndicaux — prévoyant 
diverses mesures (fortes indem- 
nités. recyclage), — pour amortir 
l’effet de l’adoption des nouvelles 
méthodes de composition, ont été 
rejetés par la « base » de plu- 
sieurs syndicats. - 

HENRI PIERRE. 


• Une. délégation du Syndicat . 
britannique des journalistes 
(N.UJ.) a rencontré, samedi 
l #r avril à Paris, les membres du 
bureau de l'Union nationale des 
syndicats de journalistes français 
(&N^ CJD.T, C.G.T. et FO). 
Les deux délégations ont adopté 
le principe (Tune coopération 
accrue, fondée sur une solidarité 
réciproque, entre les deux orga- 
nisations. Le N.UJ. et TOBAJ. 
ont particulièrement étudié la 
défense des droits des journalistes 
britanniques travaillant en France 
et des journalistes français tra- 
vaillant en Grande-Bretagne. 


JOURNALISTES 
VW JOUR 


■ Le Quotidien de Paria » a 
fait réaliser son numéro du 
lundi 3 avril — qui marque le. 
quatrième anniversaire de sa 
création — par de célèbres 
e Journalistes amateurs» : 
Mme Simone Veü (société), 
M. Michel Debré (politique 
étrangère), Michel Jobert (poli- 
tique intérieure), Jacques Delon 
(social), Jacques Attali (écono- 
mie), Jacques ’ Cbab&n-D aimas 
(sports), Maurice Doublet (Pa- 
ria), Robert Badinter (Justice), 
Mme Françoise Sagan (T.V.), 
MM. Claude Chabrol (cinéma), 
Jean-Louis Barrant (théâtre), 
notamment, ont rédigé les arti- 
cles relatifs à l'actualité du jour. 

« Demain sera un jour comme 
un autre, nous reprendrons nos 
manies, .nous referons le quoti- 
dien», coudât M- Philippe Tes- 
son, directeur du a Quotidien de 
Paris », dans son éditorial de 
présentation. 


U MONDE 

mel choque jour ù ta dsposfflon 
de ses lecteurs des nitriques 
cf Annonces Immobilières. 

r Vous y trouverez peut-être 

. UES BUREAUX 

que vous recherchai 
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AUJOURD'HUI 


MOTS CROISES 


MÉTÉOROLOGIE 


PROBLEME N* 2 038 
1 2 3 4 5 6 7 S 



— V. Nul ne pouvait se. jeter 
leurs pieds. — VL On peut les 
avoir A l'œil. VXL Fait date ; 
Pronom. — vm. Qu 11 est Im- 
possible de raviver. — IX. Grossit 
après l’orage ; Se rencontre sur- 
tout dans le nord de la France. — 
X Pièce : Monnaies. — XL Ca- 
pables d’entamer un duo ; Sur le 
Danuble. 


HORIZONTALEMENT 
L Repose sux une plante sans 
racine ; Avaient souvent, la nuit 
venue, la tâte près du bonnet. — 
IL Dans une position semi-ver- 
ticale ; Caractères droits. — ni. 
Sous des atours de tuHe, ronge 
des cœurs tendres [à condition 
qu'il soit petit !] ; Destinées. — 
IV. Annonce un supplément ; San 
commerce offre peu d'agréments. 


LE MONDE 

mol choque Jour à la tfispos&fân 
de ses lecteurs des rubriques - 
. cf Annonces Immobilières. 

Vous y trouverez peut-être 

L'APPARTEMENT 

que vous recherchez. - 


VERTICALEMENT 
1. Son tout n'en est qu’une 
infime partie ; Suisse. — 2. Cer- 
taines l'ont sur le dos ; Tâte 
couronnée: — 3. Mettrait en 
marche un lourd et complexe 
mécanisme ; Dim auxiliaire. — 4. 
Préfixe ; Classiquement confuses. 

— 8- Abréviation ;■ Perpétuaient 
de tristes souvenirs. — 6. Pré- 
nom ; Grande nappe. — 7. Em- 
brase l'existence des gens opti- 
mistes : Abîmé. — 8. Persifleur ; 
Tristes ornements. — 9. Se trou- 
vent donc quelque part ; Ron- 
geait. 

Solution du problème n* 2 037 
Horizontalement 
L Essayeuse. — n. Pâleur ; Un. 

— EU. Lu ; Sort — IV. Ovées : 
Rie. — V. Reprise. — VL Eta : 
Mêlai — vn. Eetion ; St — vm 
Sue ; Nette. — ES. Réa ? Sues. 

— X Assis ; Et. — XL Sousse. 

Verticalement 

1. Eplorées ; As. — 2. Sauve- 
teurs. — 3. SL ; Epatées. — 4. 
Aérer ; Aie [dofeoosi — 6. Yu; 
Simon ; S. O. — B. Ers ; Sénés. 

— 7. Oreï ; Tués. — 8. Suri ; 
ASters. — 9. Entérites. 

GUY BROUTY. 
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Evolution probable dn temps en 
France entre le lundi 3 avril à 
0 netm et le mardi 4 avril, à 
24 heures : 


Les hautes pressions qui persiste- 
ront stu" les flea Britanniques et ie 
nord da l’Europe s'opposeront a la 
progression de nouvelles perturba- 
tions océaniques b travers la Vrance 
et rejetteront leur partie activa vers 
la péninsule Ibérique. Notre pays 
demeurera eoue l'Influence de masses 
d’air humide, localement instables. 

Mardi 4 avili, le temps restera 
assez «naoleüJé eux les réglons voi- 
sines du golfe du Lion, où un mis- 
tral modelé continuera de souffler. 
Ailleurs, la tempe sera nuageux, 
souvent brumeux le matin avec des 


brouillards on . des nuages bas nom- 
breux, et parfois très denses nu 
lever du Jour. Des éclaircies appa- 
raîtront l'après-midi, mais les nua- 

S resteront assez abondants -sur 
régions . côtières de la Manche, 
ainsi que dans las vallées dn Centre 
et de l’Est. Sur ces. réglons, de fai- 
bles pluies se produiront passagère- 
ment, tandis que des averses ou des 
orages pourront se développement 
localement sur le reste du pays. 


Les vents, faibles on modérés, 
s’orienteront au secteur nord-est. 

Les températures subiront peu de 
changement 


Lundi 3 avril, A 7 heures, ta pres- 
sion atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était à Paris, de 


découvrez 


1 00&3 mmlbare, soit 751.4 milli- 
métrés de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le marimam enregistré su 
cours de la Journée du 3 avril ; le 
second, le minimum de la nuit du 
2 au 3) : Ajaccio. 15 et 5 degrés : 
Biarritz. 13 et 8 : Bordeaux, 13 et 4 ; 
Brest 13 et 3 ; Caen, 12 et 7 ; Cher- 
bourg, 10 st 7 : Clermont-Ferrand, 
13 et fi ; Dijon. 15 et B ; Grenoble. 
17 et 5 ; Lille. 11 et 8 : Lyon, 15 
et 6 ; Marseille, 17 et 8 : Nancy, 13 
et 8 : Nantes, 14 et 5 : Nice, 15 et 10 : 
Paris - Le Bourget 13 et 7 ; Pau, il 
et 6: Perpignan, io et 8; Bennes. 12 
et 4 ; Strasbourg, 18 et 8 ; Tours. 13 
et 5 r Toulouse. io et 7. 

Températures relevées 4 l'étranger : 
Alger, 18 et II degrés ; Amsterdam. 
13 et 6 ; Athènes. 17 et 12 : Berlin, 18 
et S; Bonn. 17 et Z; Bruxelles. 17 
et 9 ; Le Caire, 14 (min.) : Des 
Canaries. 21 et 18; Copenhague, 12 
et S ; Genève. 13 et 2 ; Lisbonne, 18 
et 7; Londres, 14 et 5;. Madrid. 18 
et 0; Moscou. 7 et 0; Nairobi. 25 
(max.) ; New-York, 7 et 2 ; Palma- 
de- Majorque. 13 Mt 9 ; Rome, 15 
et S ; Stockholm. 5 et —4 ; Téhéran, 
21 et IL 
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50 % sur vol bleu 


ex : Paris -► Lyon 
145 F au lieu 
de 290 F* 

•Tarif normal 
aller simple 
par personne 


Consultez le guide 
de l’avion facile. • 
page 9.. . 




&% 

WKjpSm 

y de réduction 


sur tous lés 

xü 

vols 


Tous les détails 
sur l’achat 

et l’amortissement de 
la carte d’abonnement 
sont dans le guide 
page 14. 




CELIBATAIRES 

La science 
au service du 
mariage d’amour 


Soldes 

coupons clôture 
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l'avion 

stop 


s 

LYON 


« 

■ 

■M 


ou comment voler 
à moitié prix 
quand on est 
jeune ou 
étudiant ■' 


Palier-retour 

dans la demi-journée avec 
24 liaisons quotidiennes (en semaine) 




Tous les détails - 
dè l’avion-stop 
sont dans 
.le guide page 22 



départ Paris: 

Orly Ouest du Charles de Gaulle 


-• - 
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le temps retrouvé ' 



Désormais, rencontrez - grâce a une étude psy- 
chologique préalable - des partenaires dont le 
caractère, l'affectivité et même la sexualité sont 
compatible» avec les vôtres: ■ 

C’est la chance fantastique que vous, offre ION. 
Le môndê change, changez aussi votre façon 
de découvrir celle que vous cherchez pour la vie. 


) ION INTERNATIONAL 


Institut de Psychologie 

PARIS - BRUXELLES - GENÈVE - MONTRÉAL 
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Mariages 


— Oû nous prie d'annoncer la 

mariage de 

Michelle THOMAS 

et 

Daniel SXLLANS, 

qui a été célébré le 1 " avril à. 
Cftargey-lès-Grav (70100). “ ‘ 


— On noua prie d’annoncer le 
décès de 

ML Henri ARAGON, 
sociétaire des Poètes français, 
fondateur de la revue de littérature 
c les Lueurs ». 

1. boulevard Jacques-Copeau. . 
83200 Sarcelles. 


— M- Georges Bernard, sou époux. 

Mme Weruer Lendl. 

M. et Mme Marcel Thuillier, 

Mlle Marie Thuillier, 
ses Hile», gendre -et petite-fille, 
ont la douleur de- fai» part du 
décès de 

Mm» Georges BEKNÂBO, 
née Jeanne Porget, 
survenu le 38 mars 1978; à rftge de 
quatre-Tiogt-deux ans. 

L'Inhumation a eu Uen dans l - In- 
timité le Jeudi 80 mars 1978, & Salnt- 
Ouen (8etna-3alnt-Dezüs). 

4, rue Manuel. Parla (9«). 

4. rue -MbomeanO. Parla (8*). 

4. rue Ronsard. Mendon-la-Forèt. 

Cet avis tient Heu de faire-part. 


— Mme Jean Otfiy, son épouse, 

M. et Mme Michel Gnély et leo» 
enfants, 

M. et Mme Pierre Bernique et leurs 
enfants, 

M. et Mme Jacques Guély et leurs 
enfants, 

M. et Mme Michel Lamlsse et leurs 
enfants, 

M. et Mme Alain Gnély et leurs 
enfants, 

M. et Mme Pierre Guély et leurs 

anfgwfa^ * 

M. et Mxnfi Daniel Rsràlt et leurs 
enfants, 

M. et Mme Hervé Gronalle. et leurs 
mluiti, 

ont la douleur de. faire part du 
décès de 

M. Jean GURXY, 
Ingénieur génial . 
du génie maritime. 

officier de la Légion d'honneur, 
survenu le 31 mais 1978. à Paris, 
dans sa solxsnte-qustorriâme année. 

Les obsèques auront lieu dans l'in- 
timité familiale, le mardi 4 avili 1978, 
1 Soulllac (Lot). 

Une messe sera célébrée à son 
Intention le vendredi 28 avril 1978, à 
8 h. 30, en l’église Notre -Dama 
d’Auteuil, paris ris*}. 

24. quai Louls-Blériot, 73018 Paris. 


— On nous pris ' d’annonoer le 
décès de 

Mm e Xoeette HAAS, - 
.. née Brida, 

survenu & Paris le 31 mars J978. 
De la part de : 

M. Jacques Haas, son époux, 
Catherine Haas, avocat- a la ooux, 
Caroline b«m . 

Brig itte et -Xavier - Foulais, ses 
enfante, — 

Mme André Robin. 

Mm» Georges 

Les familles Robin. Amer, Dîtis- 
helm et Obadla. - 
L'Inhumation aura lieu le mer- 
credi 5 avril 1978;'- 
On se réunira a l'entrés principale 
du cimetière du Montparnasse,' 
3, boulevard Edgsx-Qulnet. à. 14 h. 15. 
SI. rue de. Monceau, 75008 Paris. 
Humesnll par C&mbrtmai 
CCelvadoa); 


— Mme Maurice Meyer. 

Georges. Glande, Y vas, Catherine 
et GUdas. . 

M. Gerâges Meyer et aea enfanta, 

M. et Mine Michel Barbier et- leurs 
enfants, ' _ 

Mme Paul Meyer et ses enfanta, 

- M. et Mme Claude Mallet et len» 
enfant», 

Mme Jacques Mallet, - 

Mmes Marianne et Catherine 
Mallet. 

MM. Pierre, Pascal, Jean- -et 
Bertrand Mallet, 

Les familles Meyer, Barbier, Mallet, 
Richard, Cadlc, Bernard, Butban, 
Buault et Prat. 

ont la grande douleur de faire part 
du rappel & Dieu de . 

M. Maurice MEYER.. 

. croix de guerre 1939-1945, • ~ 
Ingénieur ICAM, 

«îcleri président 

de l’Association des Ingénieurs ICAM, 
leur époux, ' Père, frère, beau-frère, 
oncle, parent et allié, survenu- la 
vendredi. 31 nu» 1978, .dans ' sa 
soixante-quatrième année. . 

Prie* pour lui. 

Les obsèques seront célébrées en 
l'égUsé. Notre-Dame de Chaton- (Yve- 
line»). le mercredi 5 avril 1978, A 
14 h. 15. 

.L'inhumation aura lien an cime- 
tière de Chatou. 

27, avenue de. Brimant, . 

-. 78400 Chatou. 
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Soldes 

coupons couture 

IUNDI 3 -MAlfel 4 

de 9 h à 18 h sans inte n upti on 

HOTEL 

LUTETIA 

47, boulevard RaspaîL 
métro : Sèvres. Babylone 
parking Bon Marché 


ï ALLIANCE EUROPEENNE 
DE L AIR 

3 ;> . • Jf :l~. * 


TUNIS 
790 F 

même en août 


Les 

imperméables 

Buibenys 

fT. du 34 an 44) 


Marie-Martine 

week-end 

78 rue des Si-Pères. Paris. 


BMBB 
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ALLIANCE EUROPEENNE 
DE L AIR 


BANGKOK* 

; 1.980 F ; 

âltër 5‘ rr'OU' 

r même en août 


CARNET 


— Mm» André Gnliïanton, 

- M. etf Mme Patrick OulHantou et 
leu» enfants. 

Mu» Naigeon et sas enfants; _ 
tris touchés. . par las nombreuses 

marques m sympathie qui leur ont 
été témoignées lors des obsèques da 

. HL André GUXLLANTON, 

le Jeudi- 30 mare, et dans l'impossi- 
bilité de répandre individuel] ement 
* toutes les personnes qui ont par- 
ticipé tant par tour -présence, leurs 
pressages ou loirs envols -de fleure, 
les prient ds Msn vouloir -trouver 
loi l'expression de leurs nmattld* 
muta émus et Attristés» 


Anniversaires 


— Ceux qui n'ont pas oublié 
Mme Denise, G. COIGNAEO 
auront une pensée pour elle en ce 
cinquième anniversaire da sa mort 
(mars 1373). 

«Heureux l’homme qui 
•• place en l'Btsrnel sa 
confiance.» 

Psaume 40. 


Visites et conférences 


MARDI 4 AVRIL 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
HADBS. — 14 h. 30. devant la façade 
de l'église Saint-Marri, 78, me Saint- 
Martin, Mme AQ&Z ; « La quartier. 
Salnt-Merrl - Beaubourg ». 
a, 15 S 8 !. rae de Richelieu, 

Mme- Bachelier : c Bibliothèque 
nationale ». . 

15 2n, 17,-qual d’Anjou, Mme Hn- 
lot : « Hôtel da Laoxun ». 

15 ho 10, rue de . Vauglrard. 
Mm» Onnjd .- « Les carmélites » 
U U ' •K.ï, n». de Poitiers, 

Mme Saînt-Glrone : c L’hôtel de 
Poulpry et Watteau’» (Caisse natio- 
nale des monuments historiques). 

15 ho 1 , rue Salnt-Louls-en-nie : 
« Las- hôtels da. The Saint-Louis » 
CA travers Paris). 

13 a, métro Chambre- des-Députés - 
« Faubourg Saint - Germain » 
(ConnsliHumca d’ici et (TalUsurs). 

15 tu, il, quai de Contl : « Hôtel 
des Monnaies » (Mme Ferrand). 

15 ho cour. Carrée, entrée rue de 
Rivoli o « La cour Carrée du Louvre 
et la Salnt-Barthfflamy » (M. de 
La Roche) . . 

•15 h, guérite de droite de la oour 
tfu -Dôme : « Le» invalides » (Paris 
et son -his to ire). 

• CONFERENCES. — 1» h. et 20 h., r 

e Le -plein épanoui sur ment du cœur 
et de l’saprtt », qntrée hfarê. 
il?- S-A-D.Go 100 , rue du 
ChdrcîLe-Mldl, M, Curt von Jresm": 
c La tradition de l’architecture 

QAÛQlfO-I, .. 

- - B, h. 30. Musée de rhorame, pi«^ 
dé -Cbmlllot, docteur Max-Goytfon : 

« De ühadtaéreuce 4 ~tâ passion 
dévorante t Je eânportantoht sexuéT 
des' arthropodes' ». 


H nV a pas plus 8CHWEPPES 
que l’clndinn Tonie» 
de SCHWEPPES-. ‘ 

Sinon SCHWRPFES Lemon. 

- - rautré SCHWEPPES. 


Mme»; Seat 4^ fispi- 
vtiM rie sa Mcteeis tes pages 
« béoeseats • panes riepaïs 
Kùbre 1971 

Ces pages, extraites de numé- 
ros maintenant épuisés, sont sus- 
ceptibles de compléter une docu- 
mentation . persormelle sur les 
sujets les plus divers (la f&te en 
sera adressée sur demande écrite 
exciusivemeiTt). . ‘ * 

Prix da l’exerapfslre S 1 f + 0A» F 
ds frsls (Tsovol 

« 1 » HsndD». Sauts ■ imérs> 
S, nn du Itahena — 75427 Psrti 
Cedex 09 
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Un pied seosOiIe ou imparfait 
peut être élégaranent-cfiaUssl 
Toujours 9 la mode, nos 
modèles al fient confort, 
beauté, souplesse et légèreté 
en respectent la morphologie 
du pied. 

SAINGLAS 

chausse hommes ou femmes, 
des plus petits 
. aux plus grands pieds. ^ 
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Les 
lois | 

étendues 

succès 


tout le monde devrait avoir lu 
ce petit livre gra tuit 


Sorpeoantes révélations sur 
nne métbode fris simple pour 
joéàr votre timidité, développer ■ 
votre mémoire et 

Ce n'est pas juste z vous videz.. 
10 fois mieux que tel de tot atnfeV* 
■qui cn'a pas. inventé la poùdrn *,• 
et pourtant gagne beaucoup d*ar-/ 
gent sans se tuer à la tâche; que 
•tel autre» assez insmaîfignL qui . 
cependant jouit tFbÜh inexplica- 
ble conatd&ation de la part tfc 
tous ceux qui l’entourent. . 

Qui faut-3 accuser ? La' société 
dans laquelle nous Yivons? Ou 
vous-mfime qui ne savez pas tirer 
parti des dons cachés que vous 
avez en vous ? 

Vous le savez : la plupart d’en- 
tre nous n’utilisent pas le cen- 
tième à peine de leura facultés. 
Nous ne savons pas nous servir 
de notre mémoire. Ou bien nous 
sommes paralysés par une timi- 
dité qui noos condamne à végé- 
ter, Et npus nous encroûtons Han* 
nos tabous, nos habitudes de pen- 


sée désuètes, nos complexes aber- 
rants, notre, manque de confiance 
en nous. 

Alors, qui que vous soyez; 
homme ou femme, si vous en 
avez assez de faire du surplace, 
â ; vbus veniez savoir comment 
. acquérir la maîtrise de vous- 
même, une mémoire étonnante, 
un esprit juste et pénétrapt, une 
volonté robuste, une imagination 
fertile, une personnalité forte 
qui dégage de la sympathie et un 
ascendant irrésistible sur ceux ou 
celles qui vous entourent, deman- 
dez à recevoir le petit livre de 
Botg: «Les Lois Eternelles du 
Succès.» 

Absolument gratuit il est en- 
voyé à qui en fait la demande et 
constitue une remarquable intro- 
duction à la méthode mise an 
point par Je célèbre psychologue 
W.R. Borg dans le but d’aider les 
milliers de personnes de tout âge' 
et de tonte condition qui recher- 
chent le moyen de se réaliser et 
de parvenir au bonheur. 


W.R. Borg, dpi. 165, chez AUBANEL, 6, place St-Pierre, 84028 Avignon 


BON GRATUIT 


pour recevoir “LES LOIS ÉTERNELLES DU SUCCÈS”. 

Découpez ou recopiez ce boa et emoyez-le à : 

WJL Boig dptl65,chez AUBANEL, 6, place St-Pierre, 84028 Avignon | 
r Vous recevrez Je livre sous pli fermé et sans engagement d’aucune t 

! sorte. . -. * 

NOM .PRENOM 

N 


CODE POSTAL 

AGE PROFESSION 



BC.78B17I 




















Saint-Gobain a été manufacture nationale... sous Louis 


Les Français ont voté. 

Ils n’ont pas jugé utile de rétablir l’Etat 
dans ses attributions d’Ancien Régime. 


Groupe industriel, 

nous continuons donc à être responsables de nous-mêmes. 
Et, aujourd’hui comme hier, nous restons 
au service de la collectivité. 


Nous sommes 160.000 de par le monde, 
dont 73.000 en France. 

Partout nous fabriquons des biens utiles à la vie 


et au confort quotidien: 
vitrages pour le bâtiment et l’automobile, 
laine de verre pour l’isolation, 
canalisations pour l’adduction d’eau et l'assainissement, 
emballages en papier, en carton et en verre... 

Pour produire à bon marché, 
il nous faut produire en quantités industrielles. 

C’est notre force et notre servitude. 

L’avenir est notre préoccupation permanente. 

Depuis 20 ans, nos techniques de fabrication de laine 
de verre d’isolation se sont imposées dans le monde entier. 
Aujourd’hui, nous travaillons sur un nouveau procédé. 
Nous y avons consacré beaucoup de temps, d’efforts, d’argent. 
Nous sommes aussi de ceux qui ont quelque chose à dire sur 
la fibre de verre optique pour les télécommunications. 

Nombre de nos produits aident efficacement aux 

économies d’énergie. 

C’est notre manière d’en créer. 

Et nous apportons, bien sûr. 
notre contribution de verriers et de mécaniciens 
au développement de l’énergie solaire. 

Comme chaque année, nous publierons, en mai 
notre rapport d’activité qui fait le point de nos problèmes 
et de la situation de notre Groupe. C’est un rapport public. 
Pour nous connaître mieux, demandez-nous de vous l’envoyer. 


ENERGIE G4RDER 



Saint-Gobain-Pont-à-Mousson 
54, avenue Hoche 75008 Paris 
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T>E L'ÉCONOMIE 


PAR LA STAMPA THE TIMES ET DIE^WELT 


CHANCES ET VICISSITUDES DU COMMERCE INTERNATIONAL 


Le mirage 
monétaire 

L E conseil européen de Copen- 
hague gui se tiendra cette 
semaine offrira à le Commu- 
nauté européenne l'occasion de 
prouver qu’elle peut avoir un rôle 
important & Jouer dans le rétablis- 
sement de l'économie mondiale. 
Les élections françaises, en s’ ache- 
vant, ont mis fin aux principales 
Incertitudes qui dominaient les mar- 
chés monétaires européens. L'Alle- 
magne ne vaut pas entendre parler 
de relance Immédiate des écono- 
mes. mais on envisage pour Juillet 
une action concertée. En donnent 
une Impulsion qui pourrait être sui- 
vie par d’autres pays, la Commu- 
nauté pourrait Influencer rénsemble 
du monde. 

En dépit des apparences, il est 
à prévoir que la réunion de cette 
semaine Rapportera ' pas grand- 
chose aux discussions concer- 
nant F économie européenne. Il est 
probable qu’aucune InWativB poli- 
tique ne sera discutée, et II semble 
que les gouvernements européens 
soient aussi éloignée que d’habitude 
d’une véritable aotlon commune. 
Cependant, r Instabilité du marché 
monétaire mondial . signifie ' qtfk 
délaut tf avoir une politique com- 
mune les. pays ■ européens ont des 
problèmes communs. 

La faiblesse du dollar, cas der- 
niers mois, a poussé à la hausse les 
monnaies des principaux membres 
de la Communauté. Lbs gouverne- -, 
mente ont essayé, en diverses occa- 
sions, d’enrayer ce mouvement et 
de soutenir le niveau de leur acti- 
vité. Cependant, T un après l’autre. 
Ils ont dû admettre que cale ne 
pouvait pas continuer indéfiniment 
En effet,' la prise jao. .'ob/np/o d’une' 
nouvelle ‘ dimension dans Félahôm- 
h'on de la politique v économique 
s’impose partout ' en lEuropa. Le 
contrôle des stocka imnétaires est 
■ devenu Fun des principaux Instru- 
menta des politicien* qui ont la 
charge des économies européennes. 
Le question de savoir si cela set 
sage ou non demeure pour tous' les 
économistes au centré d'un Intense ■ 
débat, mais II est admis qu’B ne 
sert ù rien pour les gouvernements 
européens d’essayer de fixer une 
poiltiqué .monétaire isolée sans tenir 
compte .des autres .membres de la 
Communauté. 

Jusqu'à ces derniers temps te 
France a évité les eîtlux de ' capi- 
teux qui obligent h réduire ensuite 
la consommation Intérieure pour frei- 
ner r Inflation, male seulement grStso 
aux Incertitudes qui entouraient tes 
élections. La Grande-Bretagne : et 
F Allemagne ont toutes les deux tait 
F expérience de cette évolution. Au 
Royaume-Uni r argent a commencé 
d'affluer plus rapidement que prévu 
et II a fallu freiner le demande Inté- 
rieure è travers un emprunt du gou- 
vernement. Finalement, la livre star- 
An g a pu flotter, ce qui a réduit /as 
exportations. En Allemagne, le poli- 
tique a consisté à accepter - un 
mélange de fous ce s facteurs, et le 
gouvernement a dû consacrer, dea 
deutschemnrks à maintenir son taux 
do change face su dollar. Tout 
récemment II a admis qu’un certain 
dépassement de Fobjectit monétaire 
était Inévitable. 

La leçon de tout cela est que si 
les paya de la Communauté veulent 
réellement coordonner leur politique 
économique Ils devront faire. quelque 
chose pour coordonner leur politique 
monétaire. Cela ne signifie pas qu'lia 
doivent tous avoir le môme objectif. 
L'Intervention systématique des ban- 
ques centrales dans les changes 
n'est certainement pas fa maUteur 
moyen de réussir. Peut-être seralt-Jl 
plus profitable de surveiller lés 
variations des taux d'intérêts.. Mais 
cela n'aurah d’impact aur les éco- 
nomies réelles sous-lacentea que si 
la Communauté pouvait entreprendre 
Immédiatement la coord/naffon des 
positions monétaires qu’on attend. 
Un mirage ? 

DAVID BLAKE. -• 


POUR VOUS 
L’EUROPE?.. 

Les réponses an co&anss lancé 
par « Europe », avec la Fonda- 
tion e ni ta relie européenne 
d'Amsterdam, ont été. si nem- 
brenses Que leur dépouillement 
est encore en cours. Fiés de trois 
cents articles, prétendant an 
prix de 3 MO florin», ont été 
reçus. Le texte du gagnant sera 
publié dans le numéro «P « Kn- 
ropa s daté dn 2 xnaL 


va 


Les . dâ boires bien connus de la Communauté des Neuf 
ne masqnent-elles pas les phénomènes de renonveaa dn 
Vieux Continent, ait notamment le fait au* l’Europe est 
devenue le centre dè gravité commercial dn monde •? 


L E vieux Monde, que* desx 
guerres mondiales ont 
transformé en nain poli- 
tique, porte bien- son nom 
(témoin la chute de la natalité). 
Quant au. thème de l'union, il. 
ressemble plus & un espoir sans 
cesse déçu qu'à une réalité 
concrète. La Communauté de 
défense a avorté, l'Europe moné- 
taire reste & faire, la politique 
énergétique commune brille par 
son absence, et même les acquis 
sont fragiles. L'Europe verte est 
an point mort, la sidérurgie en 
crise et .la date des" élections 
européenne au suffrage universel 


- Tiann ces conditions, on ‘com- 
prend facilement- que la--. pro- 
phétie du déclin de - l’Europe 
reçoive un tel écho ; on la 
retrouve clairement exprimée par 
E d’Héron ville (1) : « Ce mou-* 
vement de recul : dn Marché 
commun va encore se poursuivre. 
On songe à la pean de «ha grin- 
Les Européens devraient surmon- 
ter leurs divisions pour défendre, 
le plus longtemps possible, les 
restes de leur grandeur passée, 
dans un m o nd e en mouvement 
et en expansion qui prend l'ha- 
bitude de se passer de plus en 


. . (*). MlrJml Godet est directeur de 
SEMA - Prospective et auteur du 
livre Crise de la-, prévision, - essor 
de la prospectée. Presses universi- 
taires de France Olivier Rumen 
est ingénieur principal à 8KMA- 
FTOspecfive. co-auxenr -avec 
Godet des Echanges intamatto- 
m t ux , Presses universitaires dv 
France, «inaction « Que sals-js 7 ». 


par MICHEL GODET 
et OLIVIER RUYSSEN (*) 

plus d'eux-, La région centrale 
du monde n’est et né sera otus 
la leur maie le Pacüfiqùa Déjà 
certaines cartes modernes 
repoussent dans un coin excen- 
trique notre vieille Europe. » 
Pourtant, au risque de sur- 
prendre, on peut soutenir la 
thèse" contraire : l’Europe est 
redevenue lé centre de gravité 
du monde et le point de paaB&ge 
obligé du commerce de la plupart 
des antres régions. Ce fait, pour- 
tant reconnu et abondamment 
évoqué du début de la décennie 
70, s’est vu relégué au second 
rang des thèmes à la mode par 
le quadruplement du prir du 
pétrole Qa mode a la mémoire 
comte). _ 


.Chacun voyait le déclin 
relatif des Etats-Unis face au 
poids économique sans cesse 
accru de l’Europe et dix Japon 
( in part des Etats-Unis dap s le 
PJLB. cumulé des sept premiers 
pays Industriels de VO.CJ3E. est 
passée de 84.4 % en 1955 à 
45 J. % en 1975) l’annonce (Ton 
nouvel ordre AwnBminmi Inter- 
national différent de celui au- 
quel on songe aujourd'hui. Pour 
comprendre l’importance et la 
signification de ce renouveau 
européen, on regard sur le passé 
s’imposa 

Le rythme de croissance des 
échanges Internationaux est un 
bon, indicateur de. santé. pour 
l’économie mondiale. Dans la 
période de forte, croissance de la 
-.production 1948.-1974, le com- 
merce International sa développe 
plus vite que la production mon- 
diale (parfois trois fois plus) ; 
c'est l’inverse qui se produit en 
pério de de crise comme 1922- 
1937, et plus récemment en 1975. 
où les' échanges' ont diminué de 
4 % et' la production de 2 % 
en volume. 


OmrtHre sar FaxtMor 


Parallèlement, dans la période 
1948-1974,' la— part de l'Europe 
occidentale (2) dans les échanges 
passe de 31 % -à 40 % dn total 
mondial. Que -survienne une 
guerre on une crise, et l’Europe 
est la première touchée. Dans 
la période 1913-1838, la pazt de 
PEmope occidentale dans les 

(1): H. d'Hércnrrllle, l'Economie 
mondiale, ' pages 4S .et .4fl, Pressés 
unlverattett— de France, collection 
« Qna s&te-ja T ». - - - 

--(3) - CLE. 8. - à' *ix- +• tnd*nn» 
» vt.v 4. antres paya européens 
non socdallstas. 


échang es thteTnHtfQngnT n’à 
fpwA de décroître, de 

56£ % en ISIS à 49.9 % en 1006 
et à 40,2 % en 1938. Dans le 
mfinie temps, - la croissance de 
l’économie mmuiiaTR s’est ralen- 
tie, voire arrêtée, et les échanges 
régressent : moins 0,5 % par an 
en moyenne de 1929 à 1937. C’est 
le même phènnmftni» que l’on a 
pu constater en 1975 : les échan- 
ges ont .diminué en volume pour 
la première fois depuis vingt- 
cinq ans, et la port de l’Europe 
occidentale a régressé: 

., /Lire la suite ' page 23.) 


décroître, de 

ISIS à 49,9 % en 1926 


qui 


Communauté est comme un crabe 

marche de côté», nous déclare M. Ossola 
ministre italien du commerce extérieur 


M Rinaldo Ossola, ministre italien du commerce exté* 
rieur, est le seul « technicien - dn nouveau gouverne- 
ment formé. en Italie par M.- Andreotti H y a pen de 
tempe. D est entré en 1938 à la Banque d’Italie, où fl. est 
resté fusqu'en 1978. D a représenté, de 1939 A 1964, l'Institut 
italien d’émissi on auprès des délégations de Londres, de 
Lisbonne et de Paris. C’est an cours de son séjour en 
France que Rinaldo Ossola a été, avec - le sous-secrétaire 
an Trésor des Etats-Unis, Robert Roosa, et Otmar Enunin- 
ger, de la Bundesbank, à l'origine de la création du 
«gronpe des Dix». Président des suppléants de ce groupe 
pendant dix ans, dè 1967 à 1976, Q a rédigé en 1965 le 
« rapport Ossola.», qui a préparé la création des « droits de 
tirage spéciaux ». Nommé vice-directeur de la Banque 
d’Italie en 1969, M. Ossola en est devenu directeur général 
en 1975, avant de devenir, en août 1976, ministre dn 
commerce extérieur dans le .troisième gouv er nement 
AudreottL C’est à ce titre quU a visité en dix-huit mois 
dix-sept pays, plus particulièrement’ ceux du monde arabe, 
dn monde socialiste, et les pays méditerranéens qui postu- 
lent à l'entrée dans la Communauté européenne. Confirmé 
dans ses fonctions ministérielles, ü livre ici le Croit de 
son expérience. 


« Monsieur le ministre,. vo- 
tre biographie permet, sem- 
ble-t-il, d’affirmer que peu 
.de vos collègues en Europe 
. oint aujourd’hui v otre expé- 
rience des rapports économi- 
ques et commerciaux inter- 
nationaux. Que pensez-vous 
des r ap ports actuels entre lis 
pags de la CÆÆ. ? 

— Dans l’ensemble. Je Dense 
quTs sont bons. Toutefois, la 
Â nmm imantt connaît, • depuis - 
longtemps, une certaine stagna- 
tion, d an s la mesure où la poli- 
tique agricole commune’ n’a pas 
été suivie, dans d'autres domai- 
nes. de- manifas ta tinnH - ' d'une 
même politique commune. Ceci 
est particulièrement visible en 
ce qui concerne le déséquilibre 
entre régions riches et régions 
pauvres, ainsi que dans l'absence 
d’une .politique industrielle com- 
munautaire- Les secteurs où cette 
absence se manifeste plus par- 
ticulièrement sont ceux qui, plus 
que les autres, sont soumis à la 
internationale, du 
textile & l’Industrie chimique, 
de la . sidérurgie aux chantiers 
navals. Ce sont là des Secteurs 
extrêmement sensibles, dans la 
quasi -totalité des pays euro- 
péens, du fait de la forte densité 
de nuün-d'œovK, et, souvent de 
la concentration de ces indus- 
tries,- iIbik des régions qui ne 
sont pas les plus riches, et qui 
se trouvent donc plus exposées 
que les autres aux crises de 
c monoculture industrie!!* ». 
C’est le cas d* là Lorraine, de 
certaines du Piémont et 

du Sud italien. 


» Tous oes problèmes décou- 
lant de l’absence de politiques 
communes; - ont pour origine le 
fait que, si Ton examine le bud- 
get de la Commxnuurt& .en cons- 
tate qu’il sert, en très grande 
partie, à financer l’Europe verte, 
alors qu'à l’ensemble du reste 
ne sont affectées que des som- 
mes dérisoires. 11 est dono Indis- 
pensable de développer -de façon 
Importante le budget- de la Com- 
munauté, et de mette en place 
d’antres, politiques communes 
que celle au secteur agricole. 

. —Ce que vous souttonez pa- 
nât i Voûtant Pbu nécessaire 
que l 'Europe verte, bien 
qtfeUe absorbe la plus grande 
partie du budget de la Com- 
munauté, est l'objet de nom- 
breuses critiques, et ne semble 
paSy jusqu’icU avoir donné de 
bons résultats. 

— Ce sont des critiques large- 
ment justifiées. Car la politique 
agricole w wmm ttp s'est manifes- 
tés «mm» on système d'aides 
dn tait des excédents de produits 
agricoles dans le nord de l'Eu- 
rope: provoquant de graves diffi- 
cultés pour les cultures tradition- 
nelles de pays comme l’Italie. Ces 
difficultés sont, en outre, açcen- 
. tuées par le système des changes 
agricoles, des « m on naies vertes», 
qui constituent la plus grande 
distorsion, et la plus grands 
source de distorsions qtd puisse 
exister. SU y à un attribut de 
la souveraineté nationale, à l’in- 
térieur on hors de la. Commu- 
nauté, c’est bien, mot chaque 
pays, celui du taux de change de 


Les atouts 
du protectionnisme 


Une centaine de chefs d’entreprise, d’experts en com- 
merce International et de négociateurs du GATT se réuni- 
ront les 20 et 21 avril à Genève sur llnftiative des quatre 
journaux membres d’Europa, de PEuropean Manage- 
ment Forum et dB la Chambre de commerce internatio- 
nale (D. Venus de la plupart des pays Industrialisés et de 
plusieurs Etats du tiers-monde, ils se poseront la question : 
< Le protectionnisme est-il inévitable ? ». Dici là, les minis- 
tres des principaux pays membres dn GATT se seront 
rencontrés, le 10 avril. 

I L ne suffit pas que les prin- peuvent paraître peu élevésj 
dpales puissances engagées tnaèt , comme le fait remarquer 
dans les négociations mulü- ML Loue. * c’est oublier orrtZs 


_L rfnnt les né gociations multi- 
latérales sur le commerce inter- 
national à Genève expriment 
leurs bonnes Intentions libérales 
en vue de la signature de nou- 
veaux accords d’id à la fin de 
l'année pour que les tendances 
protectionnistes qui se sont dé- 
veloppées depuis 1973 disparais- 
sent Le risque est grand d’abou- 
tir à des résolutions plus ou 
mntng vides de «yng, sH est bien 
vrai que la réduction de droits 

«If » i1<a a«w Kan dans la 

plupart des pays, peut ne rien 
signifier là ou des obstacles non 
tarifaires se dressent en nombre 
croissant et s’il est démontré 
que le désir louable de Washing- 
ton d’aboutir à une conclusion 
avant que les pouvoirs de né- 
gociations votés par le Congrès 
américain* an président des 
Etats-Unis expirent, .pourrait, 
conduire à iai»w de côte les as- 
pects les plus complexes du pro- 
tectionnisme montant. Qu’est-ce 
qu’un droit de douane de 10 %, 
par exemple, à côté de nonnes 
techniques ingummiinhinn * par 
des étrangers, ou de réglementa- 
tions *Hm<n»dniH wiB et paperas- 
sières telles qu’elles peuvent de- 
venir insurmontables ? 

Le retour au prptectonnjgrpe 
d’autrefois est-il. évitable en 
temps de crise ? Le 'directeur gé- 
néral dû GATT (2), M. Olivier 
Lang, a révélé en novembre 1977 
l’estimation faite par ses services 
du e pourcentage du commerce 
international qui subit les re- 
structurations à importation 
décidées ou simplement envisa- 
gées par les pays industrielle- 
ment avancés p. Depuis 1974, 
cette proposition se situerait en- 
tre 3 % et 5 % pour e une pre- 
mière estimation ». Ces chiffres 


peuvent paraître peu élevés) 
mais, comme le fait remarquer 
M. Long, * c'est oublier qiFüs 
représentent des courants 
d'échanges de 30 milliards à 
50 milliards de' dollars, et cela 
en trois ans à peine-.*. 

■ L’Europe, le Japon et’ les 
Etats-Unis éprouvent une diffi- 
culté croissante à résister à la 
tentation protectionniste, alors 
qulls sont pourtant, en- prin- 
cipe, les défenseurs de l'Idée libé- 
rale, face aux pays or voie de 
développement qui, eux, souhai- 
teraient bénéficier «tar>n bien des 
cas d’un traitement préférentiel 
et non seulement de la «clause 
de la nation la plus favorisée» 
qui met à égalité l’ensemble des 
pays commerçants. 

La Chambre de" commerce In- 
ternationale. qui regroupe les 
délégations patronales de la plu- 
part des pays du monde, y com- 
pris les pays en voie de déve- 
loppement et plusieurs pays de 
l’Est, a publié récemment une 
déclaration dans laquelle elle se 
dit « très préoccupée par . les 
perturbations que confiait ac- 
tuellement le commerce interna- 
tional et par les tendances crois- 
santes ou protectionnistes *- Pour 
elle, ale système du Ubre-mar- 
ché, qui suppose la plus grande 
liberté possible pour les échan- 
gés internationaux, est, le mieux 
a même de contribuer à la pros- 
périté mondiale et à VéUoation 
du niveau de vie de tous». Et 
elle soutient la plupart des dé- 
marches actuellement engagées 
dans le cadre du G ATT à Ge- 
nève :- réduction tarifaire, har- 
monisation des règles douanières, 
limitation des subventions à. l’ex- 
portation et_ « élaboration cftm 
code précis pour réglementer et 
améliorer le recours à des me- 
sures de sauvegarde». 



sa monnaie. Or dam le domaine 
de l'agriculture cette souverai- 
neté nexiste plus, et nous avons 
des « m o nn a ies vertes » dont les 
changes sont profondément dif- 
férente de ceux des marchés nor-i 
maux. Par exemple, dans le cas 
de. l’Italie (mais on l’a vu aussi 
récemment' dam le cas de la 
France) avec le système des 
K monnaies vertes » et des mon- 
tants compensatoires, il y a une 
prime à l’importation et une taxe 
sur l’exportation, ce qui rend les 
problèmes de Tagrî culture Ita- 
lienne plus difficiles à résoudre 
qu’ils le seraient si les monnaies 
vertes étaient alignées sur tes 
taux de [change courants. 

. — Pourquoi cet alignement 
rfa-t-B pas lieu ? ' 

— Lorsque le système du « ser- 
pent monétaire » a éclaté, on n’a 
pas voulu, pour diverses raisons, 
opérer un réajustement rapide, 
une tentative d’isolement des dif- 
férentes agricultures. Mainte- 
nant, on veut éliminer les « mon- 
naies vertes » et les montants 
comp ensatoires en sept ans. C’est 
trop long. - 

— Et les rapports de la 
Communauté européenne avec 
le reste du monde ? 

. — Du point dè vue politique 
comme du point de vue écono- 
mique, je tes juge positifs. La 
Communauté a été à l’avant- 
garde, en ce qui concerne Uamé- 
liaratian de ses rapports avec les 
paya en vole de développement, 
et je fais ld référence à l’accord 
de Tjmié- à la oolltlaue médi- 
terranéenne, et àl’ïïS impor- 
tante apportée par la CLBLB. à 
ces pays avec l’ouverture de nos 
tna.H»Kte aux exportations en 
provenance' des pays en voie de 
développement. Grâce à ces ac- 
cords, et à d’autres, on à fait 
des pas en avant importants 
dans les rapports entre pays 
Industrialisés et pays en voie dé 
l’être. Cela . doit être Inscrit à 
l'actif de la communauté: 

x Avec les pays socialistes éga- 
lement 11 y a des symptômes 
d’amélioration appréciables. Des 
pourparlers sont -en cours entre 
la. Communauté et les pays du 
Comecom (le conseil d'assis- 
tance économique mutuelle du 
monde A éoonrante étatisée), et 
ausef avec- la Chine. 

>. ’ Propos recueillis par ' 

MARIO SÀLVÀTORBXL 

{Lire la suite page 25.) 


Dhftree entre les principes et les pratiques 


En fait encore plus que les 
syndicats, ce sont les chefs d’en- 
treprise qui font depuis toujours 
pression auprès de leurs gouver- 
nements pour obtenir des me- 
sures protectionnistes là où elles 
peuvent être justifiées. Au sein 
des fédérations professionnelles 
patronales, des clivages de plus 
en. plus forts apparaissent entre 
les firmes produisant dans leur 
pays et les. entreprises vivant 
essentiellement .de «.l'import- 
export». 

Uh cas: la Fédération de la 
chaussure, à Paris, où se sont 
opposés tes fabricants fiançais 
et les Importateurs^ eux aussi 
français, ù est difficile de trou- 
ver un chef d'entreprise qui ne 
ne se déclare nas lndéfectlble- 
ment attaché au libre-échange ; 


<1) Des renseignements soi la. 
peruoipauon & oe forum peuvent 
fltre obtenus auprès de M. stspb&ne 
Garai 11,' Kurbpeea Management 
Forum, 19, phemtn ■ rfMi Hauts- 
Crète, CH 1223 Oolbg&y Généra, 
téléphone-: 022-351870, télex : 27047. 

(2) Accord général sur les tarife 
douanière et le commerce Inter-, 
national. 


mais 11 est bien évident que lors- 
que son secteur en général, et 
son entreprise en particulier sont 
menacés, U devient partisan de 
mesures de protection. 

On l’a bien vu avec les pro- 
blèmes posés par l'évolution de 
l’industrie textile, l’une des pre- 
mières touchées par la redistribu- 
tion des tâches la division 
internationale du travail. A 
l’échelon de l’individu, à Téche- 
Ioq de l'entreprise, à l’ é che l on de 
l’Etat, à l’échelon de la com- 
munauté internationale, il y a 
un monde entre tes principes 
qu’on et qu’on souhaite- 

rait sans doute pouvoir appli- 
quer facilement, et les mesures 
qu’on réclame dans la pratique. 

Depuis Ta dernière guerre 
mondiale, les règles du GATT 
ont permis une spectaculaire 
libéralisation du commerce In- 
ternational, notamment à tra- 
vers l'abaissement général (quoi- 
que inégal selon les pays) des 
droits de douane. 

JACQUELINE GRAPIN. 

(Lire la suite page 25.) : 


Soyons sérieux 


At the doctors 

- And what seems to bo the trouble ? 

— . Wall, Doctor' tf s hant to say. I wake up In the mor- 
rûng ail rlght, but then about lunchtime 1 get ttrfs terrible droop- 
Ing feeling. In the afternoon rm oompletely fagged out, and 
I can’t vraft to get to bed. 

— Appetlte ail right ? 

— Oh I very hearty. 

— Watarworks and so oh 7 ' ■ ' 

— No troubla at ail. 

. — So ? 

— Ifs just that 7 don't seem to hâve enough anergy any 
more. 

. — Ah I — you neea a dose ot m Petroleum arablcum *. 
— Y es, Doctor, but l can't seem to get enough. 

— And - petroleum marenordJcum * ? 

— ril soon be out ot that tool 

— Dea; me. - Energie salaria * ? - « Nuolaarea * ? 

— Not enough and too dangerous, raspectivaly. 

— Then, Fm atrald your case la hopeless. Unless-. 

— Yes? 

• — Et, forglve me, but r~ how's yout t v/ntf ?* 

PANGLOSS. 







L E panorama des ges- 
tions & court, terme 
comparées de I'AJle- 
«mg mi de l’Onest, de la 
France, de la Grande-Bre- 
tagne et de ntsdie.eet réa- 
lisé par une équipe de 
conloactoristes européens 
avec la collaboration de 
Cégos-Economie. 

Ont été sélectionnés six 
indicateurs (taux de. crois- 
sance de la production in- 
dustrielle, prix & la consom- 
mation, taux de chômage, 
équilibre des échanges 
commerciaux, goulets de' 
production et Investisse- 
ment. degré de sensibilité 
an marché international!. 
Les quatre premiers font 
l'objet de graphiques, de 
manière à montrer aussi 
nettement que possible la 
position relative de chaque 
pays. Ce qui permet ensuite 
de lés- noter (pour les deux 
dentiers Indicateurs, on se 
limitera à ces notes). 

Ces appréciations seront 
obtenues par regroupe- 
ment des résultats autour 
des trois objectifs majeurs 
d’une bonne gestion 4 
court terme s a) croissance 
le plus, forte possible ; bl 
croissance de bonne qua- 
lité (inflation et taux de 
chômage limités) ; c) crois- 
sance pouvant être main- 
tenue (rythme d'investisse- 
ment . suffisant; échanges 
équilibrés, degré de sensi- 
bilité au marché interna- 
tional limité). 


LES CLÉS DE LA CONJONCTURE 


Le déclic, dès investissements 


Q UAND 1 on fetla un eoiip d*œîl 
sur le gràpfijqtie des crofe- 
sances Industrielles des qua- 
tre grande pays- européens, on 
constate à nouveau . une améliora- 
tion : te rythme allemand s'accéléra 
h 6 °/o,' oel(il de fa France passe 
à 2 %. èt lea recula de la Grande- 
Bretagne e'r de l'Italie s'atténuent 
fortement D'un autre côté, tes très 
mauvaises notes de racüvtté amé- 
ricaine, affectée, par les Intempéries 
et la grève des mineurs, sont gçim- 
mées beaucoup plue rapidement que 
prévu par tes meilleurs .scores du 
mois de février.' 

Pourtant in perspectives sont 
loin d'Atre assurées pour -107a. 
Dans aucun pays, on ne pense plus 
qu'on puisse se contenter d’attendre 
le salut d'une accélération des ' 
exportations. La- fameuse théorie des 
■■ locomotives d'après laquelle 
Il incombait aux. Etats-Unis et aux 
deux autres pays « forte », Allema- 
gne et Japon, de tirer à. nouveau 
le lourd' convoi mondial enlisé de- 
puis la fin de 1976, est . maintenant 
abandonnée. On . se rend en effet 
compte que ces « locomotives —ont 
déjà bien -du mal è entraîner leur 
propre convoi naHanei. D'ailleurs, 
comme Ta fait remarquer plaisam- 
ment ML- - Morfnaga, . gouverneur de 
la Banque du Japon, üimage du 
train, n'est pas du tout adaptée à 


l'allure de l'économie mondiale 
actuelle. Mieux vaudrait d 1 après lui* 
parier d'une flottille dé bateaux 
lourds,'; aux mouvements lente et 
maladroits. 

Il- Importe donc plus que jamais 
que. chaque pays trouvé chez hil les 
moyéns de réecoHôfër ‘ sâ crete^ 
eance. C'est bien oe. qu’on observe 
cm Allemagne, oh lès derniers pro- 
grès sont dus beaucoup plus aux 
besoins Internes .qu'aux exporta- 
tions. C'est ce que* confirma l’ana- 
lyse des commandes passées è 
l’Industrie, qui restent en augmen- 
tation, malgré • lé recul de janvier ‘ 
alors que lés conl mandes externes 
- baissent de 2 %, les Internas pro- 
gressent de 3 %, et parmi ces der- 
nières ce Sont surtout celles des 
biens équipement. qui remontant. 

U dé£6( allemand 

Donc les Investissements repren- 
nent, ce qui est confirmé par une 
récente enquête auprès des chefs 
d’entreprise, faisant " espérer pour 
1978 uns progression de S Va en 
volume. Cela est nouveau et remar- 
quable. En effet la crise mondiale 
est surtout caractérisée par le fait 
que lés dépenses d’équipement ne 
sont _ reparties 'nulle - part à leur 
rythme d'aman, et surtout n’ont pas 


retrouvé leur niveau de l’année 1973. 
St la consommation a pu augmenter 
çà et là, même fortement par. mo- 
ments. ce ne pouvait être qu’un leu 
de paille qui devait trouver ses 
limites. Car le problème fondamen- 
tal des économies . occidentales 
ri'est. pas. celui d’une relance simple, 
mâle bien celui d’une . restructura- 
tion, plus ou moins profonde ' sui- 
vant les paya, de le production. 

Serait-ce un premier pas -dans 
cette vole' 'en Allemagne, et la 
reprise y sursit-elle quelques chan- 
ces d'être plus durable qu’ailleurs 7 
Pour le court terme, en tout ces, 
les avis sont, partagés. SI l'Institut ■ 
de recherche de Berlin-Ouest est 
relativement optimiste» il n’an est 
pas de même pourj’iFO de Munie!}, 
qui n'attend pour les premiers mole 


de 1978 qu'une progression très 
faible, et fait d’ailleurs observer 
qu'à 81,5 % en janvier, te taux 
d'utilisation des capacités . produc- 
tives reste encore de 6 % au-des- 
sous de la normale. 

n est vrai qu'il n’y a pas. que 
lès Investissements cf expansion, 
mais aussi ceux de rationallsalion, 
probablement beaucoup plus impor- 
tants à l’heure actuelle. Ces der- 
niers sont porteurs d’avenir : mal- 
heureusement, à court terme,, ils 
sont souvent couses de chômage. 
C’est bien une modernisation des 
techniques d’impression, menaçant 
les emplois, qui a été è l’origine des 
grèves dans l'Imprimerie: Celles- 
ci ne facilitent pas tes réorientations, 
pas plus que les explosions de 
revendications salariales (8 Va de- 


lérêt, qui sont pourtant déjà bien 
élevés : te prime rate, c'est-à-dire 
le taux à court terme consenti aux 
entreprises les plus avantagées, 
est de 8%. Comme on le voit, Ji 
ne manque pas de menaces pour 
ébranler las investisseurs, et les 
sppbIs à la confiance de l’équipe 
de M. Carter ne rencontrent pas 
en ce moment beaucoup d’échos I 

D’autres pays auront-ils plus de 
chances pour passer te relais des 
Investissements, entre autres la 
Grande-Bretagne et- la France 7 La. 
première a sans conteste réalisé 
un redressement financier specta- 
culaire, en faisant reculer sans 
arrêt son inflation, baisser ses taux 
d’intérêt en rétablissant ses comptes 
extérieurs. Elle espère maintenant en 
recueillir quelques fruité ôconomi- 


ÉTATS-UNIS .-SITUATION ET INCIDENCES 


CROISSANCE 


CHOMAGE 


NOTATION: DES GESTIONS À COURT TERME COMPARÉES 


TAUX 

DE 

CROISSANCE 


QUALITÉ' DE LA CROISSANCE 


MAINREft DE LA CROISSANCE. 
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La série dre mauvais résultats de Janvier s’est encore allongée, la baisse 
de la production Industrielle (—0,9%) et des ventes an détail (—8,8%) 
a éti suivie <mu chuté record des Indicateurs en avance (— 13 %). 
Cependant, malgré le» Intempéries et la grève des miatvn, (éviter 
s’annonce m peu 'mieux : la production industrielle est légèrement 
remontée de «4 % et les ventes an détail de 0,6 %. . ... 

Comme. piosfenre signes précurseurs le laissaient présager, la hausse dre 
prix de détail s’est fortement accélérée entre décembre (0,4 %) et Janvier 
(QJB %). Rappelons que les prix de gros ont eux-mêmes augmenté de 
&9 % en janvier et de 1 ^. % en février. 

La nouvelle baisse du taux de chômage, corrigé des variations saison- 
nières, passé de CJ. % en Janvier à 6JL % en février, a constitué -a ne 
heureuse surprise, compte tenu des etfots négatifs attendus dre intem- 
péries et dé la crève des mineurs. Ces derniers n’ont entraîné que 
ISS OM effômenrs ' snpplémen taires, niais 11 est A craindre qne des consé- 
quences pins sérieuses ne vl surent encore. 


D’après renqaéte d«- département dn commerce, les investissements dre 
entreprises américaines ne progresseraient pins en volume en 197g .qne 
de 5,5 % par rapport à 1977. Ce chiffre est Inférieur ans réalisations 
de 1977 par rapport à. 1976 (7 %). 


Le déficit commercial, qrd était resté stable à un peu plu de i mlllfanls- 
dé AtBan en nonmlsa et décembre. S’est aggravé à 2J mQUards en 
Janvte, Les intempéries et la grève des mineurs de charbon ont entraîné 
en - particulier on gonflement des importations pétrolières è' plot- de 
g milliards de dollars. 


Los pressions è la benne dn dollar contingent. Après que l'Allemagne 
eut doublé les montants de dentsehemazfes mis à la disposition des Ktaffr- 
Qnis pour détendre le dollar, le DM a été soulagé un peu. Les anitre. 
devises subissent surtout leurs aléas nationaux. Le franc; après l’alerte 
électorale, se redresse et- les taux d'intérêt dirnlnueut ' La ' livre reste 
faillie et l'évolution dre taux d’intérêt ançi «f* incertaine. 

L'affaiblissement de l'activité américaine, dont on. attendait beaucoup, 
commence k inquiéter tons Ire pays. L'O.C-D.R, qui ne demandait 
jusqu’ici d’effort» de relance qu’aux deux seuls pays * forts », Allemagne 
et .Japon, s’adresse maintenant, aussi aux antres, quels que. soient (cor 
déficit commercial et leur Inflation. Effectivement, dans la crainte d'une 
déflation, tons sont poussés à agir; ; • à 
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; U — TAUX DE CROISSANCE 

% M 11 " tKùx 'pecroÎssan^m^Bue?" 

• ' jHQ (calculé on moyenne, mobile de 3 mois 


Ht. — NIVEAU DE CHQMA6E 


Iallemagneï 


J A S O WP J F 


IGRÂMDË-BRËTÂGHI 


FRANCE 


A M J J A S O N 0,1, 


FRANCE . 


GRANDE-BRETAGNE 


La production Industrielle allemande s'accéléra entre décembre (4 %) 
'et Janvier; («"%)-. Ba France, elle progresse è nouveau très légèrement (2 %). 
■En Grande-Bretagne, elle cesse de rec.nler (8 %). Enfin, an Italie, 
sa forte dégradation tend è s'atténuer, le recul revenant de — 6 % è — 8 %. 


H« — EVOLUTION DES PRIX 



ALLEMAGNE 


j TAUX DE CHOMAGE ESTIMÉ. ' 
EN % DE LA POPULATION ACTIVE I 
• (non comparables) 'I 


S c n O • J • F . M A H 1 J A S O H D J F 

Le taux fra n ça is de cbêmage par rapport à la population active, 
corrigé des variations saisonnières, après une baisse Irrintarrompae de 
cinq mois, qui l'a ramené de 8 % à 5JL5 %, a de nouveau légèrement 
augmenté en février è 5jt %. Le taux allemand est remonté na peu 
de 4,4- % à 4A3 %. Le taux anglais an contraire a 'teculé de 6,85 % à 
5,33 %. 


IV. — ÉCHANGES EXTÉRIEURS 


TAUX DE COUVERTURE , 
EXPORT F.O.B7JMPQRT'OA.F. 





L Inflation moyenne des quatre pays européens est de. nouveau 
légèrement remontée de B.75 % A 7JS %, Le rythme, des prix es C ras** 
stable h 8 % en Fr an c e et è U % en Italie, n a augmenté légèrement-, 
de *A-% A 7 % en Grande-Bretagne et un peu pins nettement de .3 % 
A 5 % .en Allemagne. • 


Le fait saillant est constitué par les remontées brillantes et simul- 
tanées des taux de couverture dre Importations CAF par lrë exportations 
TOB, français dé 38 % è M %, et anglais de-83 % à 93 %. Le taux 
i Bmm M , constamment an-dessos de 119 %, sa trouva en jenvfrê A près 
de US %. Le taux italien de décembre est è M %. 


mandés contre 35 Va ES Va offerts), 
qui, à la suite des avantages accor- 
dés aux doctere. gagnent de nom- 
breux secteurs- Voilà bien des obs- 
tacles, qui n'empêcheront peut-être 
pas l'Allemagne de passer le dif- 
ficile relais des investissements. 


; Une inflation américaine 
menaçante 

• . Les Etats-Unis ne l’ont probable- 
ment manqué que de peu eri 1977. 
Rappelons qu'au coûta de cens 
année-là -les- dépenses américaines 
avalent augmenté de 7*/s en volume, 

• et qu’on y escomptait, pour 1978. 
une progression encore plus forte 
de 11 B /i, qui aurait fait dé cette 
année celle du boom des équipe- 
ments 1 Mais les venta ont tourné, 
et le département du commerce ne 
fait plus état, dans- ses dernières 
prévisions, que d'un -progrès beau- 
coup plus modeste de 5,5% en 
volume. Comment expliquer ce chan- 
gement ? . . 

S'il ' faut en croire une Intéres- 
sants enquête, lancée début 1978 par - 
McGraw HJ II dans plusieurs grands 
paya Industriels, la confiance des 
chefs d'entreprise amirfeains- a 
reculé pour plusieurs raisons. Pour 
commencer, à cause de la crainte 
de. ('Inflation. Effectivement les* 
hausses de prix de détail [03 '/s - an 
janvier} et de prfac.de gros (Q.9 Va 
en Janvier et. 1.1 Va en février} «ont 
réellement menaçantes. Mais •.plus . 
que l'inflation elle-même, ce sont 
ses .conséquences possibles qui 
font paur aux hommes d'affaires. 

.. C'est T épouvantail d’un nouveau 
contrôle des prix et des revenus, 
rappelant la mauvais souvenir des 
mesures qu’avait appliquées en son 
temps le président Nixon. Par ail-, 
leurs, l'accélération de (Inflation, 
si elle persiste, va entraîner une 
nouvelle augmentation de taux dln- 


quea. Mais .plus encore qu’allleurs, 
tout dépend ICI d’une restructuration 
profonde de la production. ; pour 
éviter qu'une relance ne profite 
surtout aux Importations.- C’est bien 
la stratégie du gouvernement, mais 
tout dépend des chefs d'entreprise. 
Les chiffrés disponibles montrent 
que. ceux-ci ont effectivement aug- 
menté, en 1977 leurs- dépenses 
d'équipement d'èmriroh 7 Va, avec, 
fl faut bien le préciser, une grande 
partie d’investissement pétrolier. 
Pout 1978. les- perspectives .sont 
favorables. D'après une Tanalyse du 
Financial Tîntes portant sur plus de 
deux cents entreprises, les bénéfices 
auraient fortement progressé, da 
24 Mo avant Impôts et même de 
.43 ■/o .aprôa impôts, compte tenu 
dé la réduction relative de . ces der- 
niers. Mais lés chefs, d'entreprise 
anglais, n’ont pas seulement; les 
moyens financiers, fis ont aussi, 
à la différence de leurs collègues 
américains, le moral. En effet, l'en- 
quête de McGraw HJ1I, déjà citée 
plus haut, montre qu’ils sont même 
en tfité du palmarès 1 • 

• - En Francs, où les Investissements 
privés ont même reculé de quelque 
3 # /b au cours d'une longue période 
préélectorale, le problème. ; tout 
comme en Italie, est tout -d’abord 
d'ordre politique, il ne faut cepen- 
dant pas oublier -qu'il y a' d'autres 
conditions è -remplir sans lesquelles 
toute • rerance serait illusoire. En 
particulier, |{ faut' abaisser des taux 
d’intérêt qui sont encore . près" de 
deux fols plus élevés qu'en Alfo- 
magne Pour cela il faut consolider 
les résultats de la lutte antWrifla- 
Honnisto. Chose difficile compte 
tenu des promesses ; électorales I 
Ce n'est pourtant qu’à cette condi- 
tion que fa. France pourra s'en- 
S*9*L elle.- aussi, "sur cette vote, 
où- l'ont déjà précédée.' avec - des 
succès divers, les Etats-Unis, l’Aile- * 
' magne et même la Grande-Bretagne. 

MAURICE BOMMEnSATH. 


europa 


a C*"*s«a,de rédaction ; Pierre Drouin, 
Jacqueline Grepin U le Monde.nl, Piere 
™* GoraareHi, Mario . FoMMlii (« Ja 
Stompa »), John Graig, David trier 
(« The lunes *), Ingeborg Sehnwohl, 
Horn Bonmon (« Dfa Welt »). 

RédocKon en chef s Jacqueline Grepin. 
■Publicité s Michel Gérard «b 
Mande »), Riccordo di Corato (« la 
Stampa », Bryan Todd, coordonnateur 
, Jr e »). Dietrid. Wlndberg 
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ÉCHOS DE BRUXELLES 

l’organisation dos forains en Europe 

UH CARROUSEL DE MILLIARDS 

Les forains qui sillonnent depuis des siècles les routes 
d'Europe sont maintenant, eux aussi, organisés. Précurseurs 
dn Marché commun, ils se font aujourd'hui les demandeurs 
d’une harmonisation européenne. Encore on dossier «tech- 
nique» pour Bruxelles 


L a princesse Béatrice de Hol- 
lande a accepté de patron- 
ner le vingt - et - unième 
congrès de l'Union foraine euro- 
péenne qui vient de se tenir, à 
Amsterdam. Au congrès de 
Rome, le pape avait accordé une 
audience aux propriétaires de 
manèges et de baraques foraines. 

Somme toute, U est d’usage que 
les personnalités les plus haut 
placées se mettent à la disposi- 
tion des forains pour leurs 
congrès. ‘Les ministres y sont 
toujours présents. H en Ira dB 
mwrw pour le vingt-deuxième 
congrès qui aura lieu à Berlin au 
début de 1980. 

Douze pays adhèrent & l'Union 
des forains. Us seront treize & 

Berlin. l'Angleterre devenant 
membre de plein droit de l'Union. 

Jusqu’à présent, les forains an- 
glais s’en distinguaient encore 
comme « membre associé a. Mais 
les directives de Bruxelles 
concernant les forains de la 
Communauté européenne font 
qu'ils peuvent aujourd'hui atten- 
dre de cette Union des avan- 
tages concrets, ce qui les incite 
à changer de position. 

A Amsterdam. l'Union fêtait 
son vingt -cinquième anniver- 
saire. B allant e rein* membres y 
adhèrent, dont vingt mille 
femmes qui se sont associées en 
une Fédération des femmes- 
forains européennes, et quinze 
nririfl jeunes qui sont membres 
de la sous-association «Jeunesse 
foraine européenne, Le pre- 
mier président de 1 Union, 11 y 
a vingt-cinq ans. fut le Hollan- 
dais Peter T^hnatidw. Depuis dix 
ans, c’est le Hambourgeois Max 
Eberhard qui dirige les forains 
d'Europe. 

L'Union emploie. & son 'bu- 
reau central, deux secrétaires gé- 
néraux. Dix vice-présidents se-, 
coudent Max Eberhard dans son 
travail. 

Commentaire de la femme du 
président Eberhard: . s Et les 
gens pensent que nous ne saoons 
ni lire ni écrire— »- L’Union va 
mflmp combler un manque 
celui des statistiques. Les chif- 
fres, sur lesquels on peut jugea: 
de l’Importance économique des 
forains européens, devront être 
col le ctés . sur - le modèle: aile* 

xnand ... ; 

Le président Eberhard ne s'tet 
jamais risqué à faire*’ une esti- 
mation du chiffre, d’affaires de 
sa branche: Mais, partant des 
c hiffr es qu'il a & sa disposition, 
un savant calcul montre que ' le 
chiffre d’affaires européen annuel 
doit atteindre 5 à 6 milliards de 
deutschemarfcs, dont, pour l’Alle- 
magne fédérale, 1 JZ milliard de 
deutchemarks en 1977, l'Angle- 
terre, l Italie et la France ayant 
à ~eu prés le même sombre, 
d'entreprises foraines que l’Aile- . 
magne, à savoir environ cinq _ , 

mille chacune. caftn. Us produisent exclusive- 

.Alon. qu» dans ta. pws ,«.»- * SS» SZFrtÜSZ 

dlnaves ce sont les lieux d'at- 


Europe centrale les forains pra- 
tiquent surtout la tournée des 
fêtes- 

'Plus l'espace manque à l’Ins- 
tallation des manèges et des 
baraques foraines, plus rude 
devient la concurrence pour 
obtenir un emplacement. Dans 
les paya du Benelux; cela a 
conduit à ce que les forains, 
doivent payer des tarifs de loca- 
tion qu’ils.- ne peuvent absolu- 
ment pas récupérez pendant la 
fête. C’est pourquoi la fédéra- 
tion belge -a demandé an 
XH2* congrès d’Amsterdam 
qu'on abolisse le système de 
vente aux enchères des places et 
que les réglementations soient 
harmonisées pour la Commu- 
nauté européenne, un peu sur le 
modèle français selon lequel les 
autorités prélèvent en principe 
une taxe de location proportion- 
nelle à la longueur de la façade 
de l’installation ou à la surface 
occupée. 

Les forains aimeraient égale- 
ment voir harmonisées les mesu- 
res sur la longueur des convois 
ainsi que les vitesses auxquelles 
ceux-ci se déplacent sur les 
routes d'Europe. 

fin Allemagne fédérale, la vi- 
tesse est limitée à 25 kilomètres 
& l'heure, ce qui signifie une 
Interdiction de prendre les au- 
toroutes. 

Le projet d’harmonisation se 
résume & : impôts peu élevés 
(parce que les véhicules moteurs 
n’ont que des périodes restreintes 
d’utilisation des routes, du fa|£ 
de leurs longues périodes de sta- 
tionnement) et vitesse maximale 
à 80 kilomètres à l’heure. 

Enfin, . les forains' européens 
seraient de piètres forains s’ils 
étalent satisfaits de la taxation 
de leurs recettes. Bruxelles doit 
é galement prendre des mesures 
d’harmonisation en ce domaine. 
Us obéissent tous au même droit, 
après les conventions de Rame 
qui prescrivent l’impôt sur la 
plus-value- . Pourtant les taux 
varient d’un pays & l’autre et il 
faudrait les égaliser. 

Echappe à . toute estimation 
1 industrie que déploie la machi- 
nerie ' foraine : réalisation des 
kermesses et production du ma- 
tériel de foire La seule chose 
bien 'établie est dùe, rien qu'en 
Alterfi&gnè ‘fédérale; le matériel 
mis -en. place représentait fin 
1977 un montant en investisse-; 
ments de 675 millions de 
deutschemarks. Ce montant 
s’élève à quelques milliards de 
deutschemarks pour toute l’Eu- 
rope. Avant la seconde guerre 
mondiale, D était'- d’usage en 
Europe de faire venir le - gros 
matériel des Etats-Unis. Aujour- 
d’hui, l’Europe s*ést rendue 7 
« autarcique » en es domaine. Des 


PORTRAIT 

M. 



Calvo Sotelo: 

l'Espagne refuse la frustration européenne 


- . L’Espagne entrera de plein ifrolt dans la CEE. ou 
elle n’y entrera pas dn tout. Ses atouts ne concurrencent 
pas .mêla complètent la puissance européenne. « Ne nous 
enfermez pas dans la même frustration que jadis les 
Britanniques. » C’est ce que le nouveau ministre repré- 
sentent Madrid à'.BxmçeHes a confié à Michael Homsby. 




Si une grande patience et un 
réel, sens de Humour, essartés 
A la capacité de maîtriser des 
s u/sfs «Tune {pende complexité 
technique sont les qualtfiCBÜons 
nécessaires pour conduire dee 
affaires avec le ClEE, M. Lao- 
poldo ' Calvo Sotelo, 7 r aimable 
ancien Industriel espagnol ré- 
cemment chargé par son gou- 
vernement dee relations avec la 
Communauté, semble bien 
adapté A cerfs fflefte. 

Ami proche de M. Adotto Sue- 
rez, le premier ministre espa- 
gnol, M. Sotelo est l'ancien pré- 
sident de Rio ■ Tlnto, filiale de 
la multinationale britannique, et 
lune des plus Importantes en- 
treprises d’Espagne. Il a été 
ministre du commerce dans le 
premier. ■ gouvernement de . la 
monarchie après Franco, puis 
ministre des travaux publics 
dans - le premier gouvernement 
Suarez. Il a démissionné Fan 
damier pour forger ralUance de 
plus de quarante partis, consti- 
tuant HJnlon démocratique du 
centre, qui a remporté les élec- 
tions générales. 

La mission de. M. 1 Sotelo — 
dont le titre officiel est- ministre 
chargé des relations avec las 
Communautés européennes — 
est de ' préparer le terrain pour 
l’ouverture. Fan prochain, des 
négociations sur F adhésion da 
/Espagne à la G.EJ=. 

Le mois dernier, M. Sotelo a 
visité, pour la - première fols 
dans ses nouvelles ■ fonctions , 
Bruxelles. Ayant rencontré 
M. Roy Jenklns, président da la 
Commission, M. Lorenzo Natal!, 


le commissaire chargé de rélar- 
gissement de là C££., ainsi, 
que las' autres principaux com- 
missaires, Il est. rentré A Madrid 
chargé de « questionnaires - sur 
divers aspects de F adhésion 
espagnole. 

Les données tourniez .par.. 
M. Sotelo et son équipe de. 
représentants officiels — pas 
encore choisis, mais qui com- 
prendront certa/nsment des 

membres du. parti socialiste, qui 
sa : trouve, dans ■ l'opposition — 
formeront la base de F « avis » 
sur l’adhésion espagnole que la 
Commission a promis de fournir 
d’ici au printemps de Fan pro- 
chain. L’* avis - de la Commis- 
sion est requis avant, que puis- 
sent commencer les négocia- 
tions avec un candidat quel- 
conque. - - 

Dans: un entretien avec Eu- 
rope, M. Sotelo se dit surpris 
qtfll faille une année entière è 
la Commission pour préparer son 
avis. Il semble, remarque-t-il 
avec, une Ironie un peu sèche, 
que sa première 1 6c h e sera 
(F « harmoniser le pouls rapide 
de l’Espagne avec celui plus 
lent de le C.EE -. Et d’estimer 
que Fedhéslon d’ici A iBBl ou 
1982 est un objectif. 

«S'il y eveli des retards pro- 
longés, je m'inquiéterais, pour- 
suit M. Sotelo. ET je dirais .6 la 
C.E.E ' : ne nous enfermez pu 
dans une citadelle de frustra- 
tion, de déception et d'amour- 
propre, comme vous Pavez fait 
avec les. Britanniques ! J'ac- 
cepte fidée qui! noue faudra 
beaucoup de patience. Tout ce - 


. que Je demande, c'est qu’il y ait 
un progrès régulier.» 

Des retards pourraient-ils avoir 
des répercussions défavorables 
sur la traglla démocratie espa- 
gnole ? M. Sotelo répond qu’il 
préfère considérer la démocratie 
espagnole comme nouvelle, plu-, 
tôt que fragile. Il croit qu’elle - 
peut survivre hors de la CJZJE , 
bien que Fappartenance A celle- 
ci puisse lui apporter, bien évi- 
demment un précieux appui sup- 
plémentaire. 

Bien entendu, F Espagne, par la 
seule dimension de sa popula- 
tion et de son potentiel, pose 
des problèmes particuliers d’as- 
similation, mais cas derniers ont 
été mal présentés. Un coup d’œil 
sur une carte de FEspagne. dit 
M. Sotelo, montre qu’il ne s’agit 
pas d’une nation agricole. Il y 
aura quelques problèmes d’adap- 
tation pour les producteurs de . 
fruits et légumes de la C.£.£» 
mais FEspagne ne sera Jamais 
une véritable force agricole 
concurrente. Sa capacité Indus- 
trielle, comme fournisseur de 
produits manufacturés ù faible 
coût, est bien plus Importante 
è long terme. 

èfeis même dans ce domaine, 
li. Sotelo espère avec confiance 
que- les difficultés ne sont pas 
Insurmontables. « La sidérurgie 
espagnole- existerait de toute fa- 
çon. A long terme, notre Indus- 
trie ne doit pas être considérée 
comme une concurrence mena- 
çants pour celle des autres Etats 
membres, mais comme un atout 
partagé, renforçant la i position 
commerciale de la Communauté 
vts-è'vls du reste du monde. - 

Sur un point, U. Sotelo est 
sans équivoque. L'Espagne doit 
bénéficier de là totalité des droits 
dès le moment de Fedhéslon. La 
forme précise et la durée de la 
période transitoire après celle- 


ci — . là Commission parle do 
quatre è dix ans — . sort négo- 
ciables, mais l’Espagne ne peut 
accepter une situation Intermé- 
diaire, du genre de celle que la 
Commission e suggérée è un mo- 
ment pour la Grèce pour rem- 
placer F adhésion.. 

De quel côté r Espagne se 
place-t-elle dans te débat sur 
revenir da r Europe, entre fédé- 
ralistes et co ntédéraffstas, entre 
partisans d’une CJLE. composée 
d’Etats - nations souverains et 
ceux qui prétéreratenf quelque 
chose de plus proche des Etats 
unis d’Europe ? y. Sotelo répond 
qu’il serait présomptueux pour 
un pays candidat de se pronon- 
cer sur de telles questions. Et, 
en tout cas, on ne doit pas 
accepter un choix aussi tranché. 

Parlant A titra personnel. Il 
croît que a IF* Union euro- 
péenne » a un sans, elle doit 
signifier une union politique aussi 
bien qu’économique, «une union 
de peuples et pas seulement de . 
marchés ». -C'est une erreur que 
de considérer F intégration poli- 
tique uniquement en termes de ' 
perte ou d’abandon de pouvoirs 
actuellement détenus per les 
gouvernement nationaux. 

y. Sotelo préfère voir Funlon 
politique comme « l’ exercice ■ 
collégial par une autorité cen- 
trale de pouvoirs librement 
délégués par les gouvernements 
nationaux ». En même temps, 
(Feutras pouvoirs actuellement . 
■détenus par les gouvernements 
nationaux pourraient être. délé-. 
gués aux réglons „ L'Espagne, 
comme d’autres paya d’Europe, 
doit ■ tenir compte ' des aspira- 
tions de ses régions, et celles-ci 
seront peut-être plus facilement 
satisfaites dans le cadre de fa 
CJE.Ë: que dans un cadre 
national. 

MICHAEL HORNSBY. 
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(Suite de la page 21.) 

Ai nsi , an cours des dernières 
décennies, toute période de dé- 
clin relatif de l’Europe s'est 
accompagnée dn recul de la pro- 
duction mondiale et de. la. 
contraction des échanges ; alors 
que. _le_ renforcement: du poids 
relatif de l'Europe a canespondu 


traction fixes qui dominent 
« luna-parks » et jardins), en 


QUI FREQUENTE 
T.TZH JETES FORAINES 


à la période de croissance sans 
usines européennes se sont spé- précédent des échangea et dB 
dalisées et fournissent tout le l'économie mondiale (l’âge d’or 
marché, même le marché amérir des « mntei 60). Le lecteur scep- 
tique pensera à juste titre qu'il 
ne faut pas confondre la cause 
et l’effet. On peut en. effet pro- 
poser deux interprétations de 
cette intéressante coïn c idence : 


mes se s. constamment aux risques 
et périls de l'exploiteur d'un 
grand-huit ou d’une roue infer- 
nale. Les premières adresses pour 
l'Industrie foraine sont les Urnes 


1) Plus ouverte sur l’extérieur 



AffB 

Pourcentage 


De 14 à 1S 

28,1 

: :• 

De 18 à 24 ans 

42 


De 25 & 34 ans 

37^ 


De 35 à 44 ans 

31 


De 45 a 54 ans 

VL3 


De 55 4 64 ans 

ZZA 


fil ans et pins 

16 


Soll et Bertazzon, en Italie. Re- ' que les autres réglons du monde 
*--- -- -ratio exportation surpro- 

duit Intérieur brut est de 7 % 
aux Etats-Unis, 12 % au. Japon et 
25 % pour l'ensemble de la 
CAB.), l’Europe se trouve ainsi 
plus sensible aux crises interna- 
tionales. Ce n’est que lorsque 
rensemble de l'économie mon- ' 
diale est en bonne santé que 
l’Europe se porte bien. Si VEu- 
rope va, c’est parce que tout va. 


ticra assez pessimiste pour 
l’Europe (elle n’exclut pas la 
possibilité (Tune Europe malade 
et en déclin au sein d’une éco- 
nomie mandialè. en expansion) 
détient sans doute sa part de 
vérité, mais il ne faudrait pas 
qu'elle'- cache um. xelation in- 
verse où le baromètre européen 
commande la santé des autres 
régions du monde. Lorsqu'il est 
. au beau fixe et que le poids 
relatif de l'Europe se renforce, 
l'économie m o ndiale, par effet 

d'entraînement, se développe : 
quand l’Europe va, tout. va. . . 

Survienne une crise durable ou 
passagère en Europe qui ranime 
le spectre du déclin européen, et 
toutes les régions du monde sont 


Six zeste de 4 % environ, supé- 
rieure à Son niveau de 1960 
(dans le même temps, celle de 
la Grande-Bretagne a chuté 
dans une proportion équiva- 
lente). 

En effet, la création, de TEu- - 
rope des Six a entraîné non 
seulement un essor spectacu- 
laire des échanges intracommu- 
nautaires, qui -ont &extupléd&1958 
à 1970 (Os représentent aujour- 
d’hui 52 % des échanges de la 
CEE. contre 33% il y a vingt 
ans), mais aussi un développe- 
ment accéléré des échanges avec 
le zeste du monde. la CEE. de- 
venait du même coup un four- 
nisseur et surtout un client dé- 
plus en plus Important : respec- 
tivement, 21 % des exportations 


verchon et Marcel Loto,' en 
France, Bakker ih Apeldorn. 
pour la TTripftnrto, Schwarzkopf, 
Huss, Storck et Ihle, en. Alle- 
magne fédérale. Les Anglais 
marchent en solitaires avec un 
grand nombre de producteurs de 
machines à sous qui veillent au 
moindre « clic », a ce que les 
forains ne ressentent rien de la 
crise de la cortfonctorê-. 

HANS BAUMÀNN. 


. UES ÉCHANGES -PAR RÉGIONS 

(en 1976 : relations principal foumisseur-princfpal dieu!) 




mm 

ESI 


KSI 


Paya uefiBtiH 
d’Europe et UJISJS. 
<3*%> 


2) Cette première interpréta- 


Avec les chèques camping entrez ■ 
de plain-pied dans lanature Suédoise, j 

A'* ' 



Pour vos vacances 
enSu&fechoiassezIaiaierté: 
dans ce pays, vous avez le droit à la nature, les chèques 
campirB suédois, avec le passage sur le paquebot; \ 

Tor Line AmsterdarrvGôteborg et retour, 
vous offrent en plus le confort des campings aménagés. 

Brochure sur demande: 

60 idées de voyageen Scandinavie, chez votre agent 

■ ■■■■■!■■■■■■■■■■■■ h 


■ de voyages ou à Scand&ouiv 
122 OHmp&É^sÔBS,75(K)8f^ris.TéL: 72038D5. 






A — ►S signifia que A est le principal fornniauar de B (par exemple, le Japon ert la princÿa] foonusasur de 
PBdftnre-Oriant) 

. C » D aignifto que CaD pour principal cBent (par exemple, les Êtals-Unïs ont la G ËJL oonupa 
principal débouché 

Noos n’incluons pas dans l'analyse les pays socialistes d’Asie (Chine, Cotte dn 
Nord, etc.), qm représentent moins de 1 K des échauffes Internationaux. 

Les chiffres entre parenthèses ■ correspondent à la part de la réffion 1 considérée 
dans la exportations mondiales en 1976,. 

On romùviu la M polarisation' des' échanges Internationaux autour de la C.E.E. 
et dn Etats-Unis et le r6le- de: plaque tournante des éehanges joué par la C.ELK. 
.qui est souvent le principal- «lient. et le principal fonrnlSKnr des autres régions. 


Affectées : quand l’Europe ne va 
pas, rien ne va. C’est parce que 
l’Europe constitue la première 
puissance commerciale dn mande 
qu’elle joue un rôle aussi im- 
portant 

Carrefour des échanges- inter- 
nationaux, la Communauté des 
Neuf représente par ses achats et 
ses ventes le tiers du commerce 
Tnnnriîai. Malgré une diminution 
sensible dé la part de 'là CEE. 
dans les exportations mondiales 
depuis la.crtse (37,1 % en 1972 et 
32,8 % en l978, c’est-à-dire un 
niveau équivalant à celui des an-7 . 
nées 6Û), a ne s’agit pas d’un re- 
tour en arrière. -la part des pays 
de l'ancienne firanrrrrniantf des 


et 19 % des importations en 1973 
des autres régions du monde 
contre 17 % dans les deux cas en 
1955. 

T flj n de devenir une citadelle 
protectionniste (3), le Marché 
oammtm, •faiaant de l’Europe la 
plaque tournante des échanges 
mondiaux, a constitué un puis- 
sant stimulant pour le commerce 
mondial 


pommerce . international est mar- 
quée par ' une bipolarisation des 
échanges autour de la CE-K eft 
des Etats-Unis. La CEE. a dam 
sa mouvance l’AELE, les autre» 
pays européens, l’Afrique du Sud. 

. l’Australie et la Nouvelle-Zélande. 
l’Afrique, le Proche-Orient, les 
pays socialistes d’Europe et 
rURJ 3 .S.. régions pour lesquelles 
elle est A la fois le premier f êtent. 
et le premier fournisseur. 

' Selon le même critère, les 
Etats-Unis ont dans leur mou- 
vance le Canada et l’Amérique 
latine, et dans' .une moindre 
mesure le Japon et l'Extrême- 
Orient dont Us sont le princi- 
pal client tout en étant un 
fournisseur important 

i i * 

Plus précisé- 
ment, si l’on 
considère la na- 
ture des écban- 
, ges. on constate 
que la Commu- 
nauté se taille la 
part du lion pour 
les produits ma- 
nufacturés avec 
44 % des expor- 
tations mondiales 
(elle a même nrw> 
position de leader 
pour les produits 
chimiques avec 
55 % des expor- 
tations mondia- 
les). C’est, bien 
sûr, son cheval 
de bataille, puis- 
que ces produits 
représentent les 
quatre cinquièmes 
des exportations 
des pays membres 
et une grosse moi- 
tié de leurs Im- 
portations. On 
comprend l’im - 
portanc e des 
plans c anti-cri- 
se » lancés par la 
C.E.E. pour 
l'acier, la cons- 
truction navale et 
les fibres synthé- 
tiques. Le redres- 
sement attendu 
au niveau euro- 
péen dans ce do- 
maine ne peut 
que contribuer à 
la -recherche des activités mon- 
diales dans ces secteurs, qui sont 
parmi les- plus- touches par la 
crise internationale. 

Finalement, la dépendance de 
l’Europe au reste du monde, 
notamment pour ses approvision- 
nements en matières premières 

énergétiques et non énergétiques, 

ne devrait pas masquer une au- 
tre réalité : l’Europe en tant' 
que plaqué tournante des échan- 


En réalité, la _ structure du _ .ges. internationaux -Joue un rôle 

vital pour l'économie des autres 

> — . régions du monde sans que la 

(3) Le niveau moyen ‘des droits réciproque soit -vraie. . 

de douane de la OJU. est moins . ' • 

élevé 'que «lui du Japon' et de* MICHEL GODET et 

Btate-ÜDla. OLIVIER RUYSSEN. 
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M. Edmond Malinvaud à la recherche Les 


autonomes italiens : 


de IV invariant fondamental 


des marginaux qui comptent 


Après Fred Hxrsh, britannique, et le professeur Mens ch. 
de Berlin. « Europe » présente aujourd’hui l’un des princi- 
paux économistes français. 


M EDMOND MALINVAUD 
est le reflet et raboutls- 
• sementde la sdenoe éco- 
nomique française telle qu'elle 
s’est construite depuis la guerre. 
Ingénieur dé formation. 11 fut 
l'un des premiers, dans l’isole- 
ment et le scepticisme général, à 
rechercher, par une formalisation 
mathématique des concepts, nn 
fondement nouveau pour une 
science économique autonome et 
une structure Invariante de toute 
économie, quel que soit le sys- 
tème politique. 

Aujourd’hui, tout a changé : 
l’homme seul est devenu le Beu 
géométrique de la réflexion do- 
minante. Directeur général de 
l’Institut national de la stastis- 
qule et des études économiques, 
animateur des principaux sémi- 
naires de théorie économique, 
directeur d’études & l’Ecole des 
hautes études, U forme de très 
nombreux disciples, préside des 
congrès internationaux et 
rayonne sur toute la science éco- 
nomique frMipiw, cumulant les 
responsabilités administratives et 
la réflexion la plus théorique 
dans les champs les plus divers. 

Pour lui, l’économie est une 
sdenoe pure et autonome, un 
ensemble de modèles abstraits et 
cohérents. Elle doit avoir la 
même objectivité que la physique. 
Par exemple, il n’y a pas pour lui 
d’analyse de la croissance sans 
formalisation mathématique - de 
la dynamique de l’économie. 


touchent tous les problèmes que 
pose la conceptualisation du 
fonctionnement d’une économie 
de marché: comment se fixent 
les prix? Comment se déter- 
mine l’investissement ? Pourquoi 
y a-t-il sons-emploi de res- 
sources Dès 1958, U donne ses 
lettres de noblesse à l'économie 


mathématique en étudiant la 
namiaue d’une économie 


namique 

marché. 


A-politiqae 


Plus tard, il approfondit sa ré- 
flexion sur les processus de fixa- 
tion des prix soit par un Jeu 
d'approximations sucoesLves sur 
le rmirr.hfi' soit par un bureau 
central, élucidant les conditions 
dans hflqueltes mw économie de 
marché peut fonctionner avec 
une instance centrale parfaite- 
ment informée et la 

liberté du consommateur peut 
s’incarner dans une technologie 
efficace de planification. Au- 


limites de l’observation du réel 
à partir des concepts de l'éco- 
nomie mathématique. De même, 
quand il explique le chômage 
comme l’écart du réel par rap- 
port au modèle IdéaL comme la 
«sommes des imperfections des 
économies concrètes, U ret ro u ve 
dans l’empirique sa problémati- 
que théorique et sa conception 
de la science économique- 
De ces sommes de travaux se 
dégage donc grande unité, 
où l’économiste d’aujourd’hui 
retrouve l'ingénieur de l'après- 
guerre ; pour lui, parce quH est 
possible de décrire théoriquement 
un système économique parfait, 
la crise actuelle s’explique par les 
différences entre le réel et le 
modèle parfait H n'y a donc pas 
d’autres conseils possibles de 
l’économiste an politique que la 
localisation des imperfections et 
l'amélioration de l’efficacité du 
système social. Il n’y a pas d'au- 
tre a c ti o n, économique souhaita- 
ble que la recherche de J’effl ca- 


L& vie sociale italienne est souvent affectée par des 
organisations qui ne dépendent pas des grande» centrales 
syndicales nationales. A l'origine désireuses d’apolitisme, 
ces organisations -autonomes» ont viré au corporatisme, 
ce qui semble, devoir limiter leurs possibilités d'intégration 
riqwq l'avenir. 


cité. Tout le reste est politique; 
c’est-à-dire, selon lui a-èconond- 
que. 

L’avenir dira si oette vole, 


Jourd’hui son travail conceptuel 
s’étend à l’analyse des défauts 
de fonctionnement des marchés 
comme facteurs de déséquilibre 
économique. 


aujourd’hui dominante, est un 
début ou une fin. 

Cette problématique n’est sans 
doute pas aussi universelle ni 
aussi idéologiquement neutre 
qu'elle veut l'étre. Mais elle a 
été. et elle est encore, d’une 
importance capitale dans l'accu- 
mulation du savoir économique 
et social; M. E. Malinvaud joue 
un rôle essentiel dans son éla- 
boration et sa diffusion. Peut- 
être aura-t-il même ainsi pré- 


Aussl l'économiste doit-il pen- 
ser sa science comme a-ldéologi- 
que, comme un discours mathé- 
matique, une forme nécessaire de 
toute théorie, quel que soit le pro- 
jet de société qu’elle sous-entend 
Au total la science se réduit à 
l'ensemble des concepts forma- 
lisés et des modèles qui s’en dé- 
duisent C'est peu, mais c’est 
aussi beaucoup. Car rien dans 
l’appareil théorique ne contredit 
une analyse politique quelconque 
du réeL L'économiste doit donc 
renoncer à tout jugement de va- 
leur, à tout engagement politique 
au nom de son savoir. 

Ainsi définit-il sa méthode 
d’analyse : pour comprendra le 
réel, et avant de faire sur lui un 
diagnostic, il faut d’abord établir 
des lois abstraites dans les cas 
les plus généraux. On a alors 
l’essence de toute réalité, l’in va- 
riant fondamental. Ensuite; on 
peut en déduire des modèles plus 
« spécifiques s, plus adaptés, qui 
dorment des lois économiques et 
fournissent des analyses' du réeL 

Dans oette problématique, les 
contributions de Malinvaud à la 
théorie sont.considérahle& Même 


Certes, de ce travail théorique 
ne découle ni une vision, globale 
de l’économie et de sa crise ni 
un projet de société, il s’en 
dégage une méthode d’approche 
des problèmes réels de notre 
temps. Ainsi son livre sur cia 
croissance de l'économie fran- 
çaise », plus que l’histoire moné- 
taire des Etats-Unis de Fried- 
man. démontre I» force et les 


paré les conditions de son propre 
dépassement 


èpassement •' 

JACQUES ATTALL 


S UR cent Italiens Interrogés 
au hasard, U n’y en aurait . 
sans doute même pas la 
moitié pour indiquer ex a cte ment 
les tntag-i»* des trois grandes, 
centrales syndicales italiennes : 
C.GJJL, CXSJv, UJ-L. En re- 
vanche; à la question : « Que 
sont le s syndicats autonomes ? ». 
ces mêmes cent personnes four- 
niraient «ans hésit er un grand 
nombre de réponses. « Ce sont 
ceux qui bloquent les optons à 
rtatprân iste au moment où les 
passagers vont monter à bord»; 

« ce sont ceux gui laissent pour- 
rir des tannes d'immondices dans 
les rues de Naples ou de Pa- 
ïenne » ; « es sont ceux oui arrê- 
tent les trains en plein été, quand 
les /omises partent en noameer 
et que les émigrants reviennent 
de V étranger *. . .. 

Les citoyens mieux informés 
donneraient au besoin des répon- 
ses pl us complexes. « Les auto- 
nomes, diraient-ils, sont ceux qui 
ont proclamé une grève minutée 
des services des impôts juste au 
moment où les contribuables de- 
vaient présenter leur déclqratian 
annuelle de revenus. Le gouver- 
nement a dü alors renvoyer la 
date de présentation des déca- 
ntions, et fl Ta fait mOontten, 
parce que cette année-là la dé- 
claration des revenus cdtruddatt 
avec les élections législatives. » 
Cette anecdote fait apparaître 
l’accusation que beaucoup de gens 
portait contre le syndicalisme 
autonome, à savoir qu’il est sou- 


vent eau service de quélqitiai* 
ou tout au moins qu’il se laisse 


ou tout au moins qu’il se laisse 
« manipuler » avec trop de faci- 
lité. U y a aussi ceux qui croient 
voir dans lé comportement de 
certains syndicats autonomes 
mine urs, existant surtout dans 
le «nri, * des collusions inspirées 
par la Mafià s. Dans la plupart 
Aw r^pg, ce sont fleg affirmations 
fortement polémiques. Enfin, 
dans la délicate situation poli- 
tique Italienne. 11 ne manque pas 
de gens pour craindre les auto- 
nomes ai rateoti de l'action des- 
tructrice qu’ils pourraient me- 
ner : e Au Chai, remarquent-ils, 
a y en avait beaucoup moins, a 
• . combien y a-t-il d’auto- 
nomes? Personne ne peut ré- 
pondre avec précision à cette 
question. H y a quelque temps, 
le ministère du travail a 
de faire une enquête : une ~ liste 
a été établie, qui comporte en- 
viron deux cents Bigles, dont 
certains sont Inconnus des experts 
eux-mêmes. Le chiffre le plus 
vraisemblable semble se situer 
autour de quatre cent mille ins- 
crite, mais certains affirment 
quH y en a plus d’un million. 

« Nous sommes la troisième 
confédération, avant FO II*. », 
déclarent certains dirigeants des 
autonomes. D’autres prétendent, 
au contraire, qu'ils ne dépassent 
pas deux cent mille inscrits. 


Les « frais grands » 




MONTPARNASSE, Capitale SHERATON 
au centre de vos loisirs : 
cafés-théâtres, galeries et cinémas, 
discothèques. 
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De façon schématique; on peut 
dire que les autonomes n’ont 
aucune force l’industrie (à 
part quelques exceptions, comme 
le syndicat de l'automobile chez 
Rat et dans d’autres entreprises 
de Turin), et ils sont également 
peu représentés dan» l’agricul- 
ture (ce m ac tt mns agricoles, or- 
ganismes de bonification, entre- 
prises. forestières), de même que 
dans -le commerce. Us sont 
nombreux «fana certains minis- 
tères ( d é f ense nationale, agri- 
culture, finances. Intérieur, Ins- 
truction publique. Trésor) et 
dans certains organismes semi- 
publics (Sécurité sociale, assu- 
rances contre les maladies, etc.). 

Parmi -les employés des che- 
mlns de 1er, les antgnotqes 
regroupent surtout lesmàchl- 
rüstes et le personnel de Jiurean. 
Pour les employés des tramways, 
les bases les plus fortes sont 
dans le Sud (Naples et Païenne). 
Les • pilotes, dans loir grande 
majorité, sont inscrits au syn- 
dicat hospitalier. Parmi le per- • 
sonnai hospitalier, la proportion 
est de l'ordre de 10 %. Dans les 


écoles et dans Ire banques, ils 
ont un poids considérable; 

Depuis des années, les trois cen- 
trales (0 lO.1Jh CX&L. UXL.), 
mènent une action commune, 
même si l’unité syndicale orga- 
nique s’est estampée depuis le 
succès remporté par les com- 
munistes aux élections législa- 
tives de 1976. En face de la crise 
dp pays, les trais confédérations 
suivent aujourd'hui une . ligne de 
responsabilité accrue : îimifagfrm 
des augmentations salariales, re- 
connaissance de la nécessité de 
la mobilité des travailleurs d'usé 
entreprise à une autre, de façon 
à favoriser la. restructuration; 
plus grande attention portée sur 
les problèmes de la productivité 
et sur le rôle des entreprises. 

Dans ce cadre d’austérité. les 
syndicats autonomes Jouent us 
rôle de diversion qui peut être 
marginal, mais qui n’est pas In- 
diffèrent. Les trois confédéra- 
tions nationales, unies, ont cer- 
tainement la force de dirigée, de 
convaincre et de contrôler le plus 
gros des travailleurs italiens, et 
peuvent également se permettre 
de perdre «quelques plumes» 
dans la rue. Les autonomes, mê- 
me s’ils peuvent obtenir quel- 
ques succês sporadiques, ne sem- 
blent pas en mesure de coaguler 
' les mécontents et de les trans- 
former en « saboteurs syndi- 
caux », rôle .qui, aujourd'hui, est 
dévolu aux extra-parlementaires 
de gauche. 

L’attitude des trois centrales 
syndicales nationales à l’égard 
des autonomes est toujours polé- 
mique. U y a toutefois quelques 
exceptions : dans le secteur ban- 
caire. C.GL, CiSJX UXL, ont 
formé, un comité de coordination 
avec les syndicats autonomes des 
banques et dre caisses d’épargne, 
qui sont puissants. 

Actuellement, sur l’Initiative 
de la C25AL (qui est la plus 
Importante fédération d’autono- 
mes), la tentative de création 
d’une agrégation autonomiste est 
en cours. Unis sur quel program- 
me? au cours dés années 50, 
l'origine de certains syndicats 
autonomes semblait due au. désir 
d’apolitisme. Fendant cette, pé- 
riode, en -effet, les trois centrales 
nationales étalent fortement 
liées aux partis, et la C.GJL, 
pour ne citer que l’exemple le 
plus connu, était définie comme 
la courroie de transmission du 
parti communiste. * 

Aujourd’hui, .la. note dominante 
est ramiêrltér ét les syndicats 
autonome^ -sont toujours davan- 
tage poussés à se dressa; pour . 
la défense 'xTlntérêts corporatifs, 
c'est-à-dire, sur un terrain qui 
ne mène pas très lotir et qui ne 
peut guère - constituer un pro- 
gramme; • 
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COMMERCE INTERNATIONAL 

«La Communauté 
est somme un erabe 
qui marche de côté ■> 


f Su fie de ta page 21.) ' 

— A propos des rapports 
avec le tiers-monde, on ac- 
cuse la CEJS^ de l'extérieur, 
iC appliquer une politique pro - . 
tec hormis te ' favorisant lès 
rapports intercommunautai- 
res au détriment des rapports 
avec les pays gui ne font pas 
partie de la Communauté. 

— C’est une accusation qui 
était peut-être justifiée au dé- 
but, 11 y a bien des années. Mais, 
par la suite, avec l’ensemble des 
négociations qui ont eu lieu, 
même dans le cadre du GATT, 
l'accord général sur lé commerce 
et sur les tarifs, les plus récents 
dans le b Tofcyo round *. dont 
la négociation entré dans une 
phase avancée, une telle accu- 
sation tombe. Et -même, en défi- 
nitive, l'une des caractéristiques 
principales de la Communauté 
commence S disparaître : le fait 
qu'elle est un marché unique 
protégé par une ceinture de 
tarifs. En moyenne, ces tarifs 
ont été peu & peu abaissés à 
un taux moyen de 7 A B %, 
ce qui, au fond, n'est pas de 
beaucoup supérieur aux fluctua- 
tions des changes auxquelles on 
peut assister en quelques mois. 
Aussi cette barrière douanière 


qui protège la Communauté 
n'est-elle guère élevée. 

— Elle n’est pas élevée par 
rapport aux tarifs, douaniers 
des autres grandes zones 
commerciales, par exemple 
celle des Etats-Unis ? 

— Je dirai qull est plus facile 
de franchir la barrière euro- 
péenne, car, si la moyenne des 
droits de douane de la CEE est 
plus ou moins égale A celle des 
Etats-Unis, les tarifs des Etats- 
Unis connaissent des pointes plus 
élevées lorsqu'il s’agit de protéger 
fortement certains secteurs. 

— Mois v à-t-H encore des 
contingentements sur les im- 
portations ? 

— Effectivement, il y en a Par 
exemple, sur le marché italie n , 
près de 4 % de nos importations 
sont contingentés. Mais il s'agît 
] A surtout de séquelles historiques. 
H n'y a pas beaucoup de contin- 
gentements nouveaux, établis ces 
dernières nnntoB, même s’il existe 
une tendance récente A accroître 
les restrictions. Mais ce ne sont 
IA que des problèmes marginaux. 
Dans l'ensemble, la Commu- 
nauté européenne a, sans aucun 
doute, trapHmA au monde une 
forte Impulsion libérale. 


Péril jaune 1 


— Existé-t-ü an « péril 
faune », du fait de T agressi- 
vité de la politique commer- 
ciale du Japon ? 

— Effectivement, cela fait 
naître de graves inquiétudes. H 
suffit de voir l’importance de 
l’excédent des échanges commer- 
ciaux du Japon avec la CEE!, de 
l’ordre , je crois, de 4 milliards 
de dollars en 1077-; Et ces in- 
quiétudes ont tendance A s’ac- 
croître ces temps-ci, dans la- 
mesure où les restrictions offi- 
cielles et semi -officielles .que 
d’autres pays ont apporté aux 
exportations japonaises, de m ê me 
que les contrôles « volontaires » 
des exportations, de la part, du 
Japon, entraînent Inévitable- 
ment. sur les Tnarrhfei européens, 
une pression plus forte de la 
part des Japonais qui sont l’objet 
d’exclusions, on de .limitations, 
de la pârt des autres marchés. • - 
» Aussi est-ce un grave pro-? 
blême, étant données aussi les . 
difficultés qu’a l’industrie euro- 
péenne A être présente sur le 
marché japonais, non seulement 
à cause du système protection-, 
niste en vigueur dans ce pays, 
mais aussi du fait des- difficultés 
objectives dues à la langue, aux 
habitudes et aux méthodes com- 
merciales. 

— La Communauté a-t-elle 
engagé une action à ce sujet ? 
— Des négociations sont eh 


cours depuis longtemps entre la 
Communauté et le Japon : jus- 
qu'à présent je ne pourrais dire 
. qu’elles se sont très bien passées. 
Espérons toutefois qu'elles pour- 
rom: conduire ^ des accords sus- 
ceptibles d’éviter- des pratiques 
de « .- dumping » ou de . quasi 
« dumping » sur. les marchés eu- 
ropéens. 

—'.fl est courant, ces der- 
niers temps, de parler (Tin- 
quiétude au sein du monde 
industrialisé, à propos du fort 
'■ endettement des pays non 
pétroliers du tiers-monde— 

■' . — Cest un- problème qui me 
préoccupe depuis de nombreuses 
années. Au lendemain de la crise 
pétrolière, J'aLêtô l'un des pre- 
miers à affirmer qull était né- 
cessaire de financer A un niveau 
International: ces « oii déficits », 
et de ne pas en laisser retomber 
tout le poids sur chacun des pays 
concernés. Eh effet, •après la fail- 
lite 'de la réforme , du' système 
monétaire intgnatlo nal . et 
comme on. n’a pas trouvé de sys- 
tèmes de coilaboratlcm interna- 
tionale, la conséquence inévitable 
a été -que les « surplus » pétro- ; 
liera ont créé en contrepartie 
des déficits concentrés, dans une 
large mesure, dans les pays en 
voie de développement dont la 
dette a augmenté de façon ver- 
tigineuse au cours de ces quatre 
ou cinq dernières années, dépas- 
sant, au total les 200 milliards de 
dollars. 


Réduire Ke déficit des pays pauvres 



» Id, naturellement, fi convient 
de distinguer entre les pays qui. 
possèdent de nombreuses ma- 
tières premières, ou en to ut cas 
qui ont un avenir ~ industriel 
assuré, comme le Brésil ou le 
Mexique, et lés pays qui n’ont 
ni ressources naturelles ni. po- 
tentiel industriel, comme le Ban- 
gladesh. pour qui le problème 
est véritablement dramatique. 

cela ne représente qu’une 
fraction de l’endettement total 
— Au fond, on ne s’est pas 
préoccupé d'éviter le gonfle- 
ment anormal des dettes de 
nombreux pays. 

— En effet, on a laissé au 
marché la tâche de financer ces 
déficits ; on a s'affirmer 

un ordre économique et. moné- 
taire international au sein du- 
quel les pays faibles se trouvent 
dans une situation toujours plus 
grave, avec des répercussions 
possibles sur leurs créanciers pri- 
vés, qui sont les grandes banques 
internationales, le plus souvent 
américaines ou opérant - sur le 
marché de l’eurodollar, et qui 
se trouvent exposées pour des 
sommes très élevées. 

— • Allez-vous saisir cette 
occasion et proposer un plan 
Ossola pour régler Te problème 
de l’endettement du tiers- 
monde non pétrolier ? 

» Je crois qu’il est très diffi- 
cile de concevoir un plan qui ne 
soit que financier pour résoudre 
ces problèmes. Ce qui est néces- 
saire aujourd’hui l’était déjà 
il y B quatre ou cinq ans : a 
savoir trouver une formule d'ac- 
cord entre les principaux pays 
industrialisés pour qu’as se ré- 
partissent entre eux le déficit 
pétrolier. Au contraire, nous 
nous trouvons, maintenant, '.face 
A une situation dans laquelle, au 
« surplus » pétrolier vient s’ajou- 
ter le « surplus » de la balance 
des paiements courants de la 
République fédéral» allemande, 
des Pays-Bas, de la Suisse, du 
Japon. Aussi est-ce un déficit 
très important que doivent 1 fi- 
nancer les Etats-Unis. .l’Italie.. 
l’Espagne, d’autres pays indus- 
trialisés, et les pays en vole de 
développement. Par exemple, en 
1977, les membres de L’Organi- 
sation des pays producteurs et 
exportateurs de pétrole ont eu 
un « surplus a de 37 milliards . 
de dollars, la République fédé- 


rale allemande, le - Benelux, la 
Suisse, le Japon, un « surplus » 
global- de 17 milliards, d’où, en 
contrepartie, pour les autres 
pays, un déficit de 64 mi l li ards 
de . dollars, au cours de la seule 
année passée 

— A votre avis, ces der- 
nières années, la C.E.E. 
a-t-elle fait des pas en avant 
ou en. arrière? 

— je pense .que la Commu- 
nauté est comme un crabe; qui 
. marche souvent de côté. •' 

— . Quand verra-t-on rélar- 
gissement de' la. C JE JL de neuf 
à douze pays, avec la Grèce, 
l'Espagne et le Portugal ? Et 
quels en seront les effets ? 

— J’ai visité, comme ministre 
du commerce extérieur, les trois 
pays postulant A l’entrée dans 
la Communauté, et je suis un 
partisan décidé de leur entrée^ 
pour des raisons aussi bien po- 
litiques qu’économiques. En ce 
qui concerne les premières, nous 
avons toujours dit que, lorsque 
ces. pays seraient soumis A des 
régimes démocratiques. Us entre- 
raient dans ia Communauté, et 
aujourd’hui il me paraît impos- 
sible de. leur refuser cette entrée 
en alléguant des difficultés éco- 
nomiques. En outre, je crois que 
ces difficultés sont limitées au 
domaine agricole, et- qu'elles sont 
propres A deux bu trois pays, 
dont l’Italie. Je pense que ces 
difficultés, elles aussi, pourront 

être surmontées si : la période 
transitoire d'adaptation et . le 
démantèlement de toutes les pro- 
tections dressées entré ces pays 
et la Communauté sont suffi- 
samment longs. .... 

» j’estime, pour conclure, que 
sous devons faire entrer rapide- 
ment — disons ■ d’ici A 1980- 
1961" — ces pays dans la Com- 
munauté et ensuite adapter les 
structures économiques dans un 
délai de cinq à huit ans. Natu- 
rellement. ces pourparlers . ne 
doivent. pas être engagés simtü- 
fcanèment pour les trois pays, 
dam la mesure, où leurs de- 
mandes d’admission . n'ont pas 
été faites ensemble : celle . de 
la Grèce deux ans avant le Por- 
tugal et celle de. l’Espagne en 
août dernier. » 

Propos recueil fis -par 

MARIO SALVATORELLK 


« IL FAUT QUE IES SOCIÉTÉS EUROPÉENNES 
FASSENT AUTANT D’EFFORTS QUE NOUS EN AVONS FAITS» 

nous déclare M. Akio Monta, président de Sony 


Lé Japon est devenu le chef de file mondial dans 
l’électranlque pour le grand public, et celle-ci 'a mieux 
résisté;- & la récession que la plupart des secteurs de 
l’économie domestique. Le groupe Sony joue un rôle impor- 
tant dâast ce succès. Créé immédiatement après la deuxième 
guerre mondiale, ses ventes ont atteint l’an dernier 2,108 
milliards de dollars. : Et ses exportations ont représenté 
plus de' 80 % de ce total. Ses concurrents s’en émeuvent, 
dés deux côtés de l'Atlantique. M. AMo Morita. cinquante- 
sept ans, président et oorondatenr de Sony, répond Ici A 
Simon Scott Plummer à propos dés relations commerciales 
internationales du Japon. 


— Lorsque des - puissances 
aussi, artûidirables que les 
Etats-Unis et la CJ3JS. font 
pression - pour obtenir des 
concessions commerciales du 
Japon , celui-ci peut-il faire 
autrement que dé cider ? 

— Le Japon ne peut survivre 
sans de bannes relations avec 
l'Europe et - l'Amérique, mais 
celles-ci ont besoin du Japon. 
Quand la controverse s’exacerbe, 
nous devons accepter un com- 
promis. 

— Existe-t-ü chez les Eu- 
' ropéens et les Américains une 
compréhension suffisante de 
la position . japonaise ? 

— Non. spé ci a l amant chez -lès 
Européens.* Ils considèrent le 
Japon comme lointain. C'est le 
pays du mont Fuji et des gei- 
shas- -Et -c'est pourquoi, quand 
l'Industrie Japonaise fait sentir 
sa présence A l’étranger, certains 
ont L’impression- d’une invasion . 
par un peuple 'exotique; C’est 
dommage./Nous sommes un pays 
moderne, développé. et industrie], 
qui préservé néanmoins les tra- 
ditions japonaises. Le Japon est 
un mélange d'Orïent et d'Ocd- 
dent, et u a une grande capa- 
cité pour, combiner les deux cul- 
tures. 

* L'industrie Japonaise a tra- 
vaillé dur pour fabriquer de bons 
produits. Nous avons investi de 
grandes sommes d’argent, beau- 
coup de temps- et d’efforts pour 
développer des marchés, en 
créant des sociétés de vente, en 
étudiant les goûts, les réglemen- 
tations et les normes de sécurité 
de cbàque . pays. Pendant les 
premières années, nous n’avons 
pas gagné d’argent. -C’était un 
'investissement, Et puis, peu- A 
peu. nous avons -réussi Aj nôixs 
faire la -réputation de fournir de 
bons produits et de., bons ser- 
vices. après vente. Nous voulons 
que les Européens comprennent 


combien l'industrie japonaise a 
travaillé dur. Et il faut que les 
sociétés européennes fassent le 
même effort au Japon. . . . 

— N’y Qr-t-il pas un danger 
que le Japon, ayant l’impres- 
sion que le monde extérieur 
se ligue contre lui, 71e de- 
vienne plus nationaliste et que 
les relations avec le monde 
occidental ne se détériorent 
gravement ? - 

— Je ne dirai pas* qu’eDes se 
détériorent gravement. A l'excep- 
tion de Ta dernière guerre mon- 
diale, le Japon a toujours été un 
ami de la Grande-Bretagne et 
de plusieurs pays européens. 
Beaucoup' d’influences européen- 
nes, aussi bien technologiques 
que culturelles, se sont exercées 
au Japon, de telle sorte que, 
pour beaucoup de Japonais, l’Eu- 
rope est quelque chose de très ’ 
importent et de très proche. 

. — Vous attendez-vous à.une 
croissance de 7 % du PJfJB. 
japonais au cours de Texer- 
cice-1978 comme le prédit le 

- gouvernement ? 

— Sept pour cent n’est pas un 
chiffre facile A atteindre. Tous 
les hommes d’affaires Japonais 
se rendent compte que le Japon 
doit réaliser cette année un bon 
taux de croissance, non seule- 
ment dans son. propre intérêt, 
mais pour lé monde entier. Le 
gouvernement a décidé de; pren- 
dre des mesures très, énergiques 
pour stimuler l'économie, et cela 
touche déjà certains secteurs — 
la construction et les travaux pu- 
blics, et puis, peu A peu, lés 
matériels de travaux publics et 
même ie . domaine de la consom- 
' motion. 

- — Certains ■ économistes di- 
„ sent qifan objectif situé antre 
r ~4 et S -Wserüit plus' réaliste. 

— Les économistes ont tou- 
jours tendance au pessimisme. 
Les Industriels sont plus opti- 


mistes. En termes de sport, nous 
’ sommes des joueurs, et non des 
critiques ou des spectateurs. SI. 
en tant que Joueurs, nous dfsnni^ 
avant de commercer A jouer, que 
nous ne p ou v o n s gagner le 
match, c'est fini. Nous avons 
donc plus confiance que les éco- 
1 nomlstes. Je crois que le résultat 
sera bien meilleur qu’ils ne le 
prédisent. 

— Quelle est la meÜleuTe 
façon de réduire l'énorme 
excédent de la balance des 
paiements japonaise : despro- 
? grammes intérieurs de tra- 
vaux-publics, une appréciation 
supplémentaire du yen, une 
aide accrue aux pays en voie 
■ de développement ? 

— n faut prendre toutes sor- 
tes de mesures. Une seule ne peut 
résoudre ces problèmes. 

— Mais les entreprises ja- 
ponaises n’aimeraient pas voir 
survenir une nouvelle rééva- 
luation importante du yen ? 
— Au cours du deuxième se- 
mestre de l’armée dernière. le 
yen s’est apprécié de prés de 
20 %. Il est très difficile de s'y 
adapter. 

— Fous attendez - vous 
encore à une réévaluation _ 
jusqu’à moins de 200 yens 
pour 1 dollar ? 

— Non. Avec une appréciation 
aussi forte; le Japon -perd déjà 
sa compétitivité dans bien des 
régions Aucune firme ne peut 
continuer A fonctionner en per- 
dant de l’argent. U faut donc 
trouver uii point d’équilibre quel- 
conque Ce point se situe aux 
environs de 240 yens pour 1 dol- 
lar. ' 

An bénéfice 
du monde entier? 

— Le Japon joue-t-ü un 
rôle politique en rapport avec 
. . sa puissance économique? 

■ — Nous avons en dans le passé 
l'impression que l'industrie japo- 
naise était devenue très Interna- 
tionale. mais que le pays n'avait 
pas une perspective politique vé- 
ritablement internationale. Les 
expériences de l'an dernier ont 
permis aux ministres et aux 
h om mes politiques japonais 
dStre mieux instruits et infor- 
més de ce point de vue. Le nou- 
veau cabinet de M. Eukuda 
compte des hommes capables, 
d’esprit International, tels que 


M. Ushlba (ministre des affaires 
économiques extérieures). 

M. Myazawa (directeur général 
de l'agence de planification éco- 
nomique). M. Ko moto (ministre 
du commerce international et 
de I Industrie) et M. Nakagawa 
(ministre de l'agriculture et des 
forêts). 

— Quels nouveaux produits 
pouvons-nous attendre de 
l'industrie électronique japo- 
naise pendant les cinq à dix 
années à venir. Des choses 
comme le vidéodisque, le télé- 
. texte, le matériel de recher- 
che de l’information à domi- 
cile? 

— n est difficile de prédire 
les futurs produits. La technolo- 
gie vidéo peut être utilisée pour 
une vaste gamme de fonctions 
d'enregistrement et de restitu- 
tion des données. C'est une ère 
nouvelle qui s'ouvre pour l’élec- 
tronique grand public. 

» La réévaluation rapide du 
yen fait qu’il est difficile de 
maintenir les profits, mais nous 
sommes dans un secteur qui pos- 
sède une considérable capacité 
d’innovation. L’innovation tech- 
nologique — rabaissement des 
coûts de production et 1a sim- 
plification de nos produits — 
peut nous aider a -surmonter 
cette difficulté. 

» Beaucoup de firmes électro- 
niques européennes disposent 
d'une bonne technologie, et nous 
sommes parfois très intrigués 
par ce qui est réalisé en Eu- 
rope. Les entreprises japonaises 
sont toujours avides d’étudier ce 
qui se passe dans d’autres parties 
du monde. Nous pouvons agir 
très rapidement pour transfor-' 
mer les inventions d’autres pays 
' en produits commercialement 
viables. Cette ouverture d'esprit 
et cette capacité d'adaptation 
nous maintiennent au premier 
rang. Nous attachons une 
grande importance A la techno- 
logie de. production. Et aussi au 
marketing. A l’heure actuelle, 
Sony dépense beaucoup d'argent 
et fait de grands efforts pour 
faire comprendre au grand pu- 
blic- combien le magnétoscope 
est utile. La concurrence entre 
sociétés japonaises est si vive 
qu’il nous faut agir rapidement 
Une société économique libre ne 
contribue-t-elle pas au dévelop- 
pement du inonde entier? 

Propos recueillis par 

SIMON SCOTT PLUMMER. 


Les atouts du protectionnisme 


(Suite delà page il.)' 

Et les responsables de cette 
organisation A. Genève n’ont 
pas tort de considérer qu’ils 
portent une part de respon- 
sabilité la prospérité -qui 

s’est développée avec la mul- 
tiplication des échanges depuis 
lois. On peut toutefois remar- 
quer. si sens inverse, que l’Idée 
du libre-échange s’est Installée à 
la faveur d’une période de pros- 
périté due . aussi largement à la 
reconstruction de plusieurs pays 
Industrialisés et au frit que les 
conflits armés ont été localisés 
pendant cette période dans des 
pays en vole de développement 
l_ dont l'approvisionnement 
était facteur de croissance pour 
les' autres); Du Jour où les 
conflits diminuent relativement 
dans ces . pays et où la croissance 
occidentale- ralentit,, -les vieux 
démons protectionnistes repren- 
nent du poil de la bâte. 

On n'a pas été étonné, récem- 
ment, d’en tendre lord Kaldor, 
qui a exercé pendant un quart 
de siècle son influence A Cam- 
bridge sur le mouvement tra- 


vailliste. et, à plusieurs reprises, 
sur le gouvernement britannique, 
déclarer dans une Interview : 
a Seul le protectionnisme peut 
sauver r Angleterre.» Quelle so- 
lution voyez-vous au problème 
anglais ? ». lui demandai t-on. 
« Une protection douanière 
efficace ». répondlt-fi. « L'in- 
dustrie a besoin de protec- 
tion dans deux cas . Quand 
elle . est dans son enfance et 
quand elle est dans sa vieillesse. 
Contrairement à .ce qu’on croit 
souvent, l’industrie anglaise à 
commencé son processus de 
vieillissement fl y a déjà un 
siècle. A la fin du dix-neuvième 
siècle, les produits allemands 
commençaient déjà à envahir 
notre marché. L’Allemagne nous 
ruine en temps de paix et nous 
■ sauve par la guerre ■ (-■) La pro- 
tection industrielle qui a carac- 
térisé les années 1932-1955 a per- 
mis à notre pays un taux dé 
croissance exponentiel de 4 % en 
moyenne. Mais quand . V Angle- 
terre est entrée dans le ATarcAé 
commun, elle était en position de 
faiblesse. La France, au contraire, 
était prête pour l’Europe quand 
elle y est entrée.» 


Quoi ée plus sim p la ? 


"■ ■ ■N’esfr-fl pas étonnant de voir 
un économiste anglais défendre 
aujourd’hui des positions pro- 
tectionnistes ? « Moins qu’a 

n’y parait, affirme celai - ci. 
L’Angleterre est devenue l£bre- 
êcftciwrfsfc au début du diX- 
neuvième siècle, à une époque 
où elle a commencé A transfor- 
mer le coton du sud des Etats- 
Unis et à inonder le monde de 
ses tissus. La blatte des barrières 
était la condition de ïexpan- 
. sion, et le libre-échange reflétait 
la position d’avantage techno- 
logique oà se trouvait la 
Grande - Bretagne.. Contraire- 
ment, à ce qu’ont voulu faire 
croire ses partisans, le ubre- 
échange réassure pas le dévelop- 
pement harmonieux de tous les 
pays qui y prennent part. L’An- 
gleterre, par exemple, a entiè- 
rement ramé des pays comme 
T Inde ou comme l'Irlande. EUe' 
n’a plus intérêt aujourd’hui au 
Hbre-écJumgisjite, ma» l’idéolo- 
gie est' demeurés, alors qWeüe 
n'est pim justifiée. C’est un pays 
comme - Y Allemagne fédérale 

qui défend avec le plus de fer- 
meté les théories de récole de 
.Manchester, car c’est éUe, mt- 
jimriïJmi, qui y trame , ton 
compte.' La vérité est qu’il faut 
que chaque pays développe la 
liberté des échanges jusqu’à un 
pana optimal — et pas au-delà. 
C’est cela.' je pense, ove signifie 


votre expression de « croissance 
ordonnée des. échanges. » 

Sans doute, faut-il signaler 
que lord Kaldor, qui fut l'un des 
conseillers de M. Callaghaa 
lorsqu’il était chancelier dè 
l'Echiquier, s’est montré en son 
temps l’un des partisans' les plus 
ardente des taux de change 
flottants en pensant qu’ils ap- 
porteraient une solution au pro- 
blème du déséquilibre des ba- 
lances des paiements. On sait 
ce qu’n est advenu. Nul écono- 
miste n’est infaillible. Et. 
M. CaHaghaa s’est déclaré lui- 
même inquiet,, fl y a peu de 
temps, de la mûûtefi du protec- 
tionnisme qu'il observe en Eu- 
rope. 'Mais a est vrai que c’est 

toujours le protectionnisme des 

autres qui est A craindre, alors 
que le sien est* par nature légl- 


Four enrayer . le protection- 
nisme. si l'on veut bien admettre 
que la liberté .des échanges est 
un facteur de paix et de prospé- 
rité, U faut commencer par en' 
bien mesurer < les atouts, le pre- 
mier étant qu’il est facile A com- 
prendre. La concurrence nous 
gêne, supprimons la concurrence. 
Quoi de plus simple? C’est la 
base dû raisonnement de bon 
□ombre de syndicalistes des 
Etats-Unis, «t elle est facile & 
transmettre. S faut donc recon- 
naître que le gouvernement amé- 


ricain a eu un certain mérite de 
résister constamment depuis des 
années A ce point de vue. H est 
vrai qu’il pouvait s’appuyer sur 
une population mieux avertie des 
questions économiques que d’au- 
tres. Et qu'il avait la certitude 
de. détenir, en se montrant libé- 
ral, la clé d’une plus grande pros- 
périté-. aussi longtemps que la 
paissance et la compétitivité 
américaine resteraient favorables. 

. Le second autout du protec- 
tionnisme est d'apporter a court 
terme la solution de problèmes 
qui se posent, môme s’C bypo- 
. thèque parfois les perspectives 
de compétitivité A long tanne. 
Une certaine dose de protec- 
tionnisme est certainement tolé- 
rable, et tout le monde sait bien 
qu’elle n’a Jamais cessé d’exis- 
ter. - mèmè aux plus ' beaux 
moments du libéralisme inter- 
national, durant la période de 
forte expansion de la fin des 
années soixante. Aujourd’hui, les 
secteurs en difficulté sont bien 
précis : textiles, vêtements, acier, 

. construction navale, etc. 

Fresque tous pouvaient s’at- 
tendre A la crise qui les frappe, 
'pour des raisons diverses. Le 
- pins sage n'est-U pas de faciliter 
leur « restructuration » en -en 
allégeant autant que possible les 
maux. A cet égard. J'aide appor- 
tée par certains pays aux chô- 
meurs et A leur reconversion est 
certainement l’une des plus 
Impartantes . mesures de sauve- 
garde de leur compétitivité, en 
dépit des coûts qu’on lui repro- 
che trop facilement La limite 
de l'intolérable, en matière de 
protectionnisme, est A. l’échelon 
national, l’atteinte portée A la 
compétitivité du pays en retar- 
dant son adaptation ; et A l’éche- " 
Ion International, c’est la mise 
m cause du système de libre- 
échange au-delà de. la simple 

régulation de ses Inconvénients» 

Un troisième atout du protec- 
tionnisme (qui en a certaine- 
ment encore beaucoup d’autres) 

est la légitimité qui lui est faci- 
lement conférée par : la simple 
allusion aux rapports de forces 
inégaux qui s'exercent dans le 

monde économique International. 

Dans une intéressante commu- 
nication sur les politiques de 
l'emploi des Etats-Unis dans une 
économie mondiale Interdépen- 
dante faite à l’université de 
Harvard, dont le fond a été 
ensuite largement repris et 
utilisé par l'administration Car- 
ter, MM. William Erbelô et 
Raymond Vernon observaient 
récemment (comme un écho 
Ironique aux propos de lord 
Kaldor) ■ « Depuis plus de 
0 rufl 7 VWi)n nr I* Ipq ont 


affirmé le principe que toutes 
les nattons peuvent bénéficier 
tFvn système dans lequel les 
restrictions au commerce inter- 
national sont limitées à un mini- 
mum, et dans lequel la non- 
disenmmation est une règle de 
base. Cette affirmation générale 
a servi les Etats-Unis au mieux 
et devrait être réaffirmée sans 
équivoque. » On ne saurait dire 
les choses plus clairement. Mais, 
le temps passant- an ne saurait 
plus être bon observateur sans 
ajouter, comme le font 
MM. Eberlê et Vernon : « En 
même temps, cependant, cer- 
tains principes supplémentaires 
ont été reconnus comme aussi 
vrais. Les profits et les coûts de 
V augmentation du commerce 
international doivent être dis- 
tribués avec justice. Aucune 
nation ou groupe de nations ne 
deorait se tailler la part du lion 
dans les gains du commerce ou 
supporter le fardeau maximum 
de ses coûts. » 

Le GATT étant la seule orga- 
nisation capable d’aborder A 
l’échelon mondial l'oiganlsation 
du commerce International, il 
faut bien la soutenir. C'est ce 
que disent en substance ces deux 
auteurs réalistes, non sans sou- 
ligner les limites de cette struc- 
ture d'accueil dont les règles ne 
sont guère appliquées par les 
pays sous-développés, qui ne 
traite en rien de La question des 
rapports — qui vont crois- 
sant — entre les économies de 
marché et celles des pays de 
l'Est, et qui ne parvient guère 
A influencer les restrictions aux 
importations - qui s’organisent 
sous forme d’accords directs 
entre les principaux pays Indus- 
triels, sous prétexte de progres- 
sion ordonnée des échanges. 

Pourtant, ce sont les memes 
qui, constatan t ces limites, 
recommandent a ussi l’extension 
des compétences du GATT, non 
seulement pour améliorer le sys- 
tème dit des préférences géné- 
ralisées et pour limiter les res- 
trictions aux Importations mais 
aussi pour prendre des mesures 
de stabilisation et d’élévation des 
prix internationaux des matières 
premières et pour amorcer un 

(STgact. C’est S Obvier 
qui l'a. dit lui-même : * Le 
meilleur remède contre cette 
fièvre protectionniste serait une 
forte reprise de la croissance de 
l’économie mondiale. » Une forte 
reprise de la croissance de l’éco- 
nomie mondiale ne passe-t-elle 
pas nécessairement par un nou- 
veau départ des pays dits en 
voie de développement ? 

JACQUELINE G1APIN 
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Pour lutter contre le vieillissement Les ÎRFesIiSSfiHlS Pétroliers 

Berlin développe une politique d'innovation SüPlflBl une SlraléOÎO îndliSlrieile 


En dépit des handicaps qui sont les siens. la ville de 
Berlin a réussi à f Ti a iitbm * 1 * an haut niveau d’activité, de 
productivité et- d'échanges. Pour trouver on second souffle, 
elle développe actuellement, une politique d’innovation 
technologique et d’encouragement aux échanges commer- 
ciaux notamment avec les pays de l'Est, ce qui devrait 
loi permettre d'attirer de nouveaux investissements. C’est 
la condition de sa survie. 


O N se souvient des slogans : 
Berlin, vitrine de la liberté, 
plaque tournante du com- 
merce Est-Ouest on tlat rocheux 

dans une mer ronge. En dépit de 
oes belles formules, la ville, dé- 
chirée. menaçait de succomber 
sons le poids des problèmes poli- 
tiques et économiques. Le pathos 
a désormais disparu. Les Berli- 
nois sont redevenus froids, et Us 
commencent & prendre conscience 
de leur force propre. La ville, qui 
zeste la plus grande métropole 
industrielle de la République 
fédérale, se fait des muscles, que 
ce soit dans la recherche et Ve 
développement, dans la techno- 
logie et l'Innovation, ou dans les 
prestations de services au travers 
des échanges -avec les pays de 
l’Est XJhe formule résume le 
changement : « Innovation plu- 
tôt que subvention. * 

Symbole de la liberté, monu- 
ment & la gloire de la solidarité 
occidentale, Berlin a vécu pen- 
dant longtemps avec une men- 
talité de « vois assistée ». Par 
commodité. Mais on ne s'endort 
pas impunément sur ses lauriers, 
sinon le contact est vite perdu. 
Depuis quelques aimées, la ville 
s'efforça de repenser ses pro- 


bant la décennie 1960-1970, le 
rapport était inverse. En cette 
viûë, qui fut baptisée l’ c Athènes 
des bords de la Sprée», le vo- 
lume des échanges rapporté au 
nombre des actifs représente 
114500 deutscbemarks, au lien 
de .84 300 deutschemarks en Ré- 
publique fédérale.. Les- autres 
indices économiques connaissent 
une évolution parallèle à celle 
de la République fédérale, A 
l’exception du chiffre correspon- 
dant aux projets d'investisse- 
ments. en net recul. Par ailleurs, 
le taux de chômage et le taux 
de rentrée des commandes en 
provenance du marché Intérieur 
sont soumis A une évolution à 
peu près parallèle 


Une orientation nouvelle 


blêmes. Mais le prix à payer est 
élevé. La population a diminué, 
ainsi que le nombre des emplois. 
La capacité d'investissement est 
en recuL Ce sont donc les forces 
vives qui sont atteintes. 

Depuis 1970, . le nombre des 
emplois est tombé de 265000 à 
190 000, alors .que les subventions 
de la République fédérale pas- 
saient à 7,7 milliards de 
deutschemarks en doublant. Cer- 
tains chiffres, en revanche, 
indiquent une évolution diffé- 
rente : dès 1976. le chiffre cor- 
respondant au produit, national 
brut par. personne active s’éta- 
blissait A 34227 deutschemarks 
pour. Berlin contre 31469 
deutschemarks dans la Répu- 
blique fédérale, alors que pen- 


On discute encore sur le point 
de savoir si la politique A l'Est 
a permis ou mm de rétablir A 
Berlin, une situation normale, ce 
qui était le but visé. Durs le 
monde politique. l'unanimité se 
fait en tout cas sur un point : si 
la ville, toujours divisée, ne déve- 
loppe pas une stratégie nouvelle 
et originale, elle ne pourra plus 
prétendre dans l’avenir consti- 
tuer un pôle d’attraction sûr et 
durable. 


Les représentants des trois 
grands partis politiques alle- 
mands se sont re tr ouvés, sous 
l'égide du président de la Répu- 
blique, pour tenter de donner une 
orientation nouvelle à la poli- 
tique berlinoise. Le chancelier 
féueral et les représentants du 
secteur Industriel ont essayé d’in- 
suffler une nouvelle vie à l’asso- 
ciation des entreprises tradition- 
nellement bien représentées sur 
le marché berlinois. Cinquante- 
deux firmes allemandes se re- 
trouvent ainsi régulièrement avec 
les élus de la ville, et leurs initia- 
tives ont souvent des répercus- 
sions au niveau économique. Le 


fait que des firmes de dimen- 
sions Internationales comme 
Mercedes,. BJ4.W, Siemens ou 
Schering. se soient associés à 
ce projet constitue une indica- 
tion Intéressa nt e. . 

Tout cela ne devrait en au- 
cun cas inciter la ville à dormir 
sur ses deux oreilles. M. Günter 
Braun, représentant de la cham- 
bre de commerce et d'industrie 
de Berlin, le dit : Si noua ne 
sommes pas compétitifs, ne vous 
adressez pas à nous; mais si 
itous sommes compétitifs , alors 
s'il vous plaît, venez nous trou- 
ver. » D’après lui, les Berlinois 
doivent cesser de se contempler 
le nombril et de pleurer sur leur 
propre sort. Mais Ils n'ont pas 
encore ctmaclenoe 

de leurs possibilités, ni de la né- 
cessité de les affirmer, même si, 
en dépit des incertitudes politi- 
ques, Ils marchent avec leur 
temps. La refonte dn Sénat, sous 
l’autorité de M. Stobbe. le nou- 
veau maire, a permis d’assainir 
le climat politique. Car les Ber- 
linois n’étaient pas les seuls à 
critiquer les équipée précédentes, 
qui s'étaient usées an pouvoir et 
qui avaient sombré dans le né- 
potisme, les intrigues mesqui- 
nes- oc les affaires plus ou 
moins véreuses. 

Bien entendu, la ville s'est res- 
sentie des effets de la crise éco- 
nomique. Les répercussions ont 
même été plus fortes pour Ber- 
lin, pénalisée par ses handicaps 
de structures, que pour le reste 
de la République fédérale. ■ La - 
convalescence est également plus 
longue. Et pourtant, les produits 
berlinois circulent aux quatre 
coins du monde. Les sept hui- 
tièmes de ces produits sont ache- 
tés et consommés à l'extérieur 
delà ville. Les turbines produites 
à Ber Un équipent, en A ltemagm», 
une usine sur deux, mais on les 
utilise également en Asie, au Bri- 
sa au en Afrique. 

A une époque où les chefs 
d’entreprise rognent par les deux 
bouts. Il est Intéressant de jeter 
un coup d’œil sur les mesures 
prises par Berlin pour stimuler 
son économie : l’investisseur se 
volt, en effet, offrir la première 
année des taux d'amortissement 
pouvant aller Jusqu’à 75 % ainsi 


somme Investie. En outre. l'Im- 
pôt sur le chiffre d'affaires fait 
l’objet d’une réduction pour le 
fournisseur berlinois et son client 
n nag t-n jVmnnîl Des prêts sont 
accordés à des taux très avan- 
tageux aux chefs d'entreprise 
qui viennent s'installer durs la 
ville et qui bénéficient, de sur- 
croît, ds terrains et dé bâtiments 
vendus à des prix très raison- 
nables. La bureaucratie berli- 
noise, qui n'ignore pas. combien 
elle est pesante, s'efforce de faci- 
liter les démarche* administra- 
tives aux personnes qui. mani- 
festent l'intention de s’établir A 
Berlin et de leur proposer des 
sites d’implantation « sur me- 
sure ». En ce domaine, n reste 
toutefois beaucoup à faire. 

On enregistre à Berlin-Ouest, 
comme, sur l’ensemble du fcerri- 


L’ Allemagne fédérale ne vient qu’en troisième position, 
loin derrière les Etats-Unis et le Royaume-Uni, ponr attirer 
les capitaux des. pays producteurs de pétrole. SI des parti- 
cipations importantes dans des entreprises allemandes de 
pointe, t«nps que Krupp et Daimler-Benz, ont fait l’objet 
de grandes convoitises, les autres ont été.- et restent, sem- 
ble-t-il, négligeables. 


£ La tamumSto "HE T B *arohé allemand des 
, qui n’ignore pas combien I j ^ 

les démarches administra- dernières années, les^ revenus y 
^ reaSmnes ? étant la plupart du temps net- 
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enregistre à Berlin-Ouest, première — «a 1974, — 

ia sur l’ensemble du terri- près de la moitié ont d’abord été 
de te République fédérale, . dirigés sur le marché de l’eurb- 
pénurle d’ouvriers profes- dollar, où ils ont rapporté 55 mil- 
alannals vraiment qualifiés. Mais nards de dollars, somme jamais 
la ville ne manque pas d'avants, atteinte & nouveau depuis. Les 
souvent originaux. Elle dispose Etats-Unis attiraient fortement 
d’excellents contacts avec les les Investisseurs. Quant à 1a 
pays de. l’Est pour les échanges City de Londres, elle a toujours 
commerciaux et d'un imww iia» été l'endroit de prédilection des 
potentiel en ce — ü concerne la pays producteurs de pétrole pour 
technologie, te recherche et la le placement de leurs capitaux, 
vie universitaire, fit ce sont pré- C’est pourquoi le Royaume-Uni 
dsément ces atouts qu’entend occupe 1a deuxième position à 
utiliser la nouvelle équipe et cet égard, 
c’est ce qui explique po ur quoi 
l’on préfère « innover plutôt que 
de se faire subventionner *. 


cette dernière mesure n’étant 


abolie qu'en automne 1975, etc. 
De pais, ce n’est qu'en . 1974 


De puis, ce n’est qu’en 1974 
que les pays producteurs de 
pétrole se sont retrouvés avec 
une balance des paiements lar- 
gement excédentaire dans leurs 
échanges avec l'Allemagne, n 
ressort des chiffres fournis par 
la Bundesbank' dans son rap- 
port mensuel de Juillet 1977 
que, en 1974, pris dans leur en- 
semble, les excédents de la. ba- 
lance commerciale des pays pro- 
ducteurs de pétrole sont passés à 
J0 milliards de DM contre 
U milliard l'année précédente. 


Le « Clifa 4e la Sprée » 

Un groupe de travail réunis- 
sant des chefs d’entreprise, des 


syndicalistes, des hommes poli- 
tiques et des experts a élaboré 
une c stratégie d’innovation pour 
Berlin ». Baptisé Club des 
bords de la Sprée. ce groupe 
port du principe que le seul 
moyen d’échapper à te stagna- 
tion consiste & retrousser ses 
manches. Ce n'est pas sur la 
crise qu’il convient de se concen- 
trer, pense-t-il, mais sur les 
chances qui s’offrent d’en venir 
à bout. A son avis, non ' seule- 
ment € Berlin vaut le voyage », 
comme le proclame le slo gan de 
l'Office du tourisme, mais Ber- 
lin vaut, également un investis- 
sement et une innovation. 

Pour résoudre les difficultés 
qui se posent - à cette vHle 
Implantée au cœur de la RDJL, 
confrontée & des problèmes per- 
manents tels que le vieillisse- 
ment de 1a population, le manque 
d'emplois ou la faiblesse des 
invest i s sement s. Il convient, au 
dire du groupe, de se lancer 
dans un « grand bond en avant » 
qui consiste à élaborer de nou- 
veaux projeta de développement, 
créer des banques de données 
ouvertes aux chercheurs, procé- 
der à une implantation massive 
d’entreprises Industrielles et 
offrir un éventail plus large de 
technologies de pointe. Combi- 
née aux mesures d'incitation 
économique, cette politique 
devrait permettre d’instaurer un 
nouvel équilibre. 

Mais le bon exemple vient d’en 
haut Prenons la société Sie- 
mens. Géant aux dimensions 
internationales, elle maintient à 


que des primes en liquide pou- 
vant atteindre 10 à 30 % de la 


Maintenant, 


il y a un bus qui va 
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Si le marché allemand des 
capitaux n’a guère attiré ces 
Investisseurs, c’est aussi qu’en 
1974. et. en partie encore en 
1975 des barrières existaient 
contre l’entrée - des capitaux 
étrangers, reliquats de mesures 
antispécnlatlves prises en période 
de crise monétaire Internatio- 
nale. B s’agissait, par exemple, 
de l'obligation d’un dépôt en 
espèces lois des 'transactions 
avec l’étranger, de l’interdiction 
de céder des créances Intérieures 
A des étrangers (automne 1974), 
de l'Interdiction de verser des 
intérêts sur lès avoirs étrangers. 


Quant aux excédents de la 
balance des services. Us son* 
passés de 2^ à 10,7 milliards de 
DM Mais, dès 1975 et en 1976, 
oes excédents devaient 6e trou- 
ver fortement réduits en raison 
des achats de marchandises pra- 
tiqués par les pays producteurs 
de pétrole & un rythme de plus 
en plus rapide, avant tout en 
raison de leurs nouveaux projets 
d'investissement. C'est ainsi, 
qu’en 1975 la balance commer- 
ciale accusait un excédent de 
04 milliard de DM et celle des 
servi oes de 0,3 milliard, oes excé- 
dents passent respectivement à 
0B et 0,9 milliard en 1976. 

En 1977, c’était même l’Alle- 
magne qui se retrouvait avec un 
excédent de 1.5 milliard de DM 
dans ses échanges commerciaux 
avec les pays producteurs de 
pétrole. Ainsi 1a balance des ser- 
vices se trouvait-elle équilibrée, 
sinon excédentaire. 


Des crantes limitées 


■ Le premier grand - investisse- 
ment pratiqué par les pays pro- 
ducteurs de pétrole en Républi- 
que fédérale a été te prise de 
participation de l’Iran dans l’en- 
treprise de métallurgie du groupe 
Krupp. C’est ainsi qu’en sep- 
tembre 1974 l’Iran s'est rendu 

- acquéreur, jwr l’intermédiaire de • 
sa compagnie nationalisée. Steel 
Industries Company de Téhé- 
ran. de 25JU % dn capital de 1a 
société Fried Krupp Huetten- 
werk AG à Bochum. Le montant 
nominal de cette participation 
s'élevait donc à 143.35 millions 
de DM sur 573. Le paquet d’ac- 
tions avait été estime A 350 mil- 
lions de DM. Mais le but de 
cette transac ti on était moins 
d’investir des capitaux libres que 
d'entamer une action de colla- 
boration étroite entre (Industrie 
iranienne et une entreprise alle- 
mande disposant d’une techno- 
logie avancée et de relations éco- 
nomiques dans le monde entier. 

- la deuxième participation 
d’importance allait plus dans le 
sens d’un investissement de ca- 
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de ; production qui fabriquent 
vingt mille produits différents, 
allant du câble téléphonique au 
générateur- électrique, en pas- 
sant par le moteur de locomo- 
trice et le disjoncteur haute ten- 
sion. n est vrai que dans un 
6oücl de rationalisation, l’ehtre- 

â rise a procédé à une rédaction 
2 personnel travaillant dans la 
région : les effectifs étaient de 
37 000 en 1970, Os ne sont plus 
aujourd’hui que de 22 000. Mais, 
dans le même temps, la part des 
Investissements consacrée & Ber- 
lin passait de 13 à 10 %. Et les 
résultats ne se sont pas fait 
attendre, que ce soit dans le 
domaine du traitement des don- 
nées ou dans celui des produits 
pharmaceutiques; 


l’Iran prenait une participation 
de 40 % dans deux finales bré- 
siliennes de Krupp. Un mois 
auparavant, ce pays avait conclu 
un accord avec la sodété .mère, 
la Fried Krupp. dans laquelle fl 
obtenait ' une participation ‘ de 
25.01 %. A cette occasion, 1a so- 
• clété mère augmentait son ca- 
pital, qui atteignait précédem- 
ment entre 500 et 700 millions 
de marks et était la seule posses- 
sion de la fondation Krupp. Les 
-prises de participation des pays 
producteurs de pétrole dans les 
entreprises allemandes ont en- 
suite ce ssé- Us ont fondé leurs 
propres sociétés d’import-export, 
tel le Koweït et sa société K.D.C. 
Export, A Brême, ou l'Arabie 
Saoudite avec son LT.C.M-, k 
Munich, A laquelle participent 
des entrepreneurs allemands. Ces 
entreprises n’ont aucun rôle au 
niveau des Investissements, 'mais 
servent les échanges économi- 
ques. . 

Le ministère fédéral allemand 
de l’économie a constaté qu’au 
30 juin 1977. la totalité des In- 
vestissements des pays produc- 


pratiquêe en se rendant acqué- 
reur de près de 14 % des actions 
(montant nominal : 1189 mil- 
ions de DM) de la Daimler- 
Benz AG A Stuttgart. H repre- 
nait ainsi le groupe Quandt pour 
une somme oscillant entre 800 
millions et un milliard de DM. 
Le groupe en question était le 


troisième actionnaire d'impor- 
tance après le groupe Fück, déte- 


Orient et d’Afrique s'élevaient & 
479.1 minions de DM. Il s'agit- lâ 
de valeurs nominales, le cours 
actuel se trouvant nettement 
plus élevé. Cependant, un tel 
chiffre correspond à plus de 

1 % de tous, tes investissements 
étrangers en Allemagne. Pour 
leur part. les investissements al- 


Bref, du point de vue écono- 
ilque, Berlin dispose d’un larve 


mique, Berlin dispose d’un large 
éventail de possibilités. Savants 
et chercheurs, les uns et les 
autres confortablement installés, 
n'attendent qu’une chose : qu'on 


vienne c piller» leurs tiroirs de 
projets. On pourrait dire qu’en 
fait de perspectives d’avenir 
l'offre est suffisante à Berlin, 
mais que c’est la demande qui 
fait défaut. En période de réces- 
sion économique, rien d’éton- 
nant d’ailleurs à ce que cette 
dernière ne progresse qu’à .un 
rythme très lent. Contrairement 
A une opinion très répandue, 
l’ancien n e capitale du Reich a 
encore beaucoup de choses & 
offrir, ne serait-ce que dans le 
domaine du traitement des don- 
nées ou des techniques de pro- 
tection. dn milieu environnant. 
Blais cette richesse n'éveille pas 
d’écho, ou bien elle se heurte à 
l’incompréhension. 

La ville de Berlin a parfaite- 
ment conscience du fait qu’un 
échec de sa politique de crois- 
sance entraînerait pour elle la 
stagnation' économique et le 
vieillissement démographique. Le 
gouvernement fédéral ne 'peut 
lui accorder qu'une aide Indi- 
recte — en restant par exemple 
inébranlable sur la « question' de 
Berlin ». ou en adoptant une 
série de mesures d’incitation éco- 
nomiques qui permettraient de 
privilégier cette zone par rap- 
■port k d'autres métropoles d’èqui- . 

. PETER GlLLtES,- i 
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tance après le groupe Flick, déte- 
nant 29 % du capital, et la 
Deutsche Bank (plus de 25 % du 
capital). Immédiatement après 
cette transaction, des bruits cou- 
raient selon lesquels le Koweït 
allait également racheter lia ac- 
tions du groupe FUck, toujours 
pour Daimler-Benz, et que d’au- 
tres pays arabes étalent égale- 
ment pa r t te prenante. Des 
craintes se manifestèrent alors 
publiquement, selon lesquels les 
pays arabes, avec les capitaux 
dont ils disposaient, ne -s’en tien- 
draient pas là. mate prendraient 
des participations .dans d'autres 
entreprises de pointe allemandes. 
Us pourraient alors exercer une 
Influence sur te politique de oes 
sociétés ainsi que sur leur Image 
de marque — très Importante 
lois des transactions avec 
•l’étranger, — ■ au détriment de 
l'économie du pays. 

C'est pourquoi la Deutsche 
Bank a décidé de couper court, 
à toutes les spéculations au sujet 
du destin de la société Daimler- 
Benz et a. repris 29 % des actions 
du groupe Flick en déclarant 
qu’eûe n'avait pas l'intention de 
se séparer des 10 % qu’elle avait 
déjà. 

1 En avril 1975, l’Iran reprenait 
à son compte la participation 
qu’avait la société - britanniq ue - 
Babcock WUcox Ltd. - dans sa 
filiale allemande Babcock WUcox. 
soit 25 % du capital 1127 - mil- 
itons de DM). IA aussi, U s’agis- 
sait toutefois in ojny d’un inves- 
tissement que d'une collaboration 
économique puisque, aussitôt 
après, la filiale allemande rece- 
vait une commande de l’Iran 
sous forme de construction d’une 
centrale électrique. 

L’Ira n a resserré, ses liens avec 
Krupp de façon permanente- 
C’est ainsi que la société Iran 
&opp Ihyeetment a été fon- 
dée a Zurich. En novembre 1976 


lemands dans ces pays s’élèvent 
à 1.01 milliard de DM (en va- 
leur nominale également), ce qui 
correspond à plus de 2 % de 
la totalité des investissements 
allemands à l’étranger- 

En ce qui concerne les achats 
immobiliers d’une certaine di- 


mension. on ne peut parier que 
de Iacquisttion d’un restaurant 
de P&rtenkirchen par le sultan 
d’Oman. Contrairement à ce qui 
se passe pour les châteaux an- 
glais,. les châteaux allemands si- 
tués sur le bord du Rhin ne sont 
pas demandés. Des transactions 
ont bien eu lieu sur des hôtels, 
ou des garages, on ignore 
ce qu’il en est résulté. Les dépôts 
bancaires pratiqués par la pays 
exportateurs de pétrole ainsi que 
les achats dé titres allemands 
•restent îhnitàg Là Bundesbank a 
epfctaé les achats de titres A te 
nn de l’année 1976 à L5 milliard 
de DM. Us ne devraient pas en- 
core avoir atteint deux milliards. 
Les -crédita commerciaux relatifs 
aux importations de pétrole de- 
vraient être danq jes . mêmes 
came, tandis que les acomptes ré- 
glés aux fournisseurs allemands 
s'élèvent à 3 milliards de DM 
Quant aux créances ayant trait à 
des livraisons allemandes non 
^22?® ou seulement en 

partie, elles portent sur un mon- 
tant de 5 bans milliards de DM 


D’aprgs des calculs effectués 
par la Bundesbank, les avoirs 
®es pays producteurs de pétrole, 
résultant de toutes les transac- 
tions de capitaux s’élevaient fin 
1976. à 17.5 milliards de DM 
tondis que les avoirs allemands 
dans ces pays atteignaient 
15.5 milliards. Au cours dé Tan- 
née 1977. on s'est rapproché de 
gros en plus d’une certaine éga- 
lité dans les chiffres, mate en 
rateon surtout de raecrotesemen* 
du crédit allemand à remporta- 
tion. 
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LE JOUR 

DE LA MÜSIQUE 

Festival 
à l’anglaise . 

Connue chaque année, le 
train quittera Victoria Station 
à 3 h. 55 PM. et atteindra 
Glynde à 5 h. 02 PM. A la 
gare, un service de bu* attend 
les voyageurs, habits sombres et 
robes du soir, pour les conduire 
à ta maison de campagne d’Au- 
drey et John Christie . Comme 
chaque année depuis 1934, tous 
les soirs, en fiün-jiaUet, on 
■ y donne traditionnellement 
Vopéra. 

Le trente-septième Festival 
de Glyndeboume Couvrira le 
28 mat avec une nouvelle pro- 
duction de la Flûte enchantée. 
pour s'achever le 7 août avec 
un Cosl fan tntte également 
nouveau. Reprise de Don Gio- 
vanni et du Rake'a Progress. 
ravalement de la Bohême. 

Comme toujours, tris peu de 
vedettes et beaucoup d’excel- 
lents artistes, une atmosphère 
détendue, l’acoustique Idéale 
dune saüe de sept cents places 

— toutes sont bonnes et coû- 
tent entre G et 13 livres sterling 

— et, à l’entracte, le ' célèbre 
pique - nique. Quarante mille 
spectateurs chaque armée y 
trouvent leur compte— La musi- 
que au ssL 

★ Glyndeboume Festive! Opéra, 
Glyndeboume, Lewes. Busses. 

B JS. B S DVD. TéL £1-23-41. 


Musique 

«HIPP01TTE ET ARICIE» de Ramean, par Jean-Claude Malpire 

L'exécution intégrale dun opéra se priverait ainsi lie grandes mer- qu'on s’y habitue » r disait mé- 
de Rameau est encore aujourd'hui veillés, telle la' Fête des matelots chamment un contempteur de 
une source de découvertes .mer- ou la Grande Chasse du quatrième Darius Milhaud) eu regard des 
veilleuses et une « épreuve » pour acte qui fait avec Vapparition du beautés innombrables de Tourne, 
cette forme de musique Qui a tant monstre de Neptune un contraste surtout dans les trois actes m£- 
de mal à trouver sa vraie place saisissant. Tout au plus semit-ü dians. Avec les lambeaux d’Euri- 
dans notre patrimoine : ainsi possible de supprimer . comme pide, de Sénèque et de Racme 
d’ Hlppolyte et Aride- «733! Rameau l'avait tait èn 1742. Vin- que lui a laissés son iibreiiisie. 
donné vendredi par Radio-France termfnable prologue mythologique, l'abbé Pellegrtn (en y ajoutant 


Don/e 


Soirée Balandiine à l’Opéra 


dans une nouvelle réalisation de 
Jean-Claude Malpoire, Le chef- 
d’œuvre dramatique de. Rameau 
sans doute, qu’on 'loue rarement 


Un vigoureux tempérament 


tout toi acte, d’aülatrs tort beau, 
sur 2e séjour de Thésée aux en- 
fers), Rameau a su prouver son 


Cage en liberté. 


Mis à part ses Réponses ou 
ses Dialogues, ü n’exutatt sur 
John Cage, en France, que des 
écrits dispersés, comme si Da- 
niet Charles, son exégète , le 
plus perspicace, fêtait plu à 
les livrer au hasard, des che- 
mins qui ne. mènent pas forcé- \ 
ment à Rome. Car Daniel 
Charles n’est pas seulement un 
« spécialiste s de Cage : direc- 
teur du département Musique 
de l'université de Paris-VIIl . 
(Vincennes), ü est devenu peu 
d peu lui-même, une spécialité 
cagienne— > . 

Ses Gloses — vingt-trois arti- 
cles (textes théoriques ou pré- 
sentations d'œuvres) .écrits au 
cours des dix dernières années 
et réunis pour la première 
fois — constituent un acte de 
foi, une somme, qui ne Hure, 
pas des connaissances à bon 
marché mais, en fouettant la 
réflexion, conduit vers la con- 
naissance, qui est révélation. 
En cristallisant certaines aspi- 
rations de la moitié du siècle, 
John Cage a infléchi irrévoca- 
blement le cours de la second r. 
mais n’a rien imposé. En ce 
sens tout particulièrement, les 
Gloses de Daniel Charles sont 
respectueuses du sujet : hors 
de tout prosélytisme, elles in- 
vitent au voyage et même, par- 
fois, Ü faut se prendre par la 
main. 

★ Gloses sur John Cage, par 
Daniel Chartes. Collection lOtlB. 
298 pages, U.GJE., 8, rue Garen- 
cléreu, 75008 Parla. 


Les animaux 
modèles. 

A bien y regarder, les . ani- 
maux ne sont qu’un prétexte. 
Le Carnaval, de Satnt-Saëns, 
c 'est avant tout, peut-être, un 
regard sur récriture musicale. 
Jusqu’où peut - on aller trop 
loin dans la musique descrip- 
tive sans sacrifier la convention 
à r anecdote ? Devant ses amis 
— r œuvre n’était pas destinée 
à la publication, — Saint- 
Saëns pose quatorze fois la 
question fies tortues, coqs, 
poules, kangourous, le cygne). 
Quatorze fois, ü y répond avec 
ce détachement tendre et 

amusé de b l'homme qui sait, le 
mieux la musique du monde 
entiers, comme disait Debussy. 
Citations, clins d'œil, virtuosité 

de r instrumentation, pastiches, 

on aurait tort de réserver cette 
petite file de l’oreille et de 
l'esprit aux enfants: sdges. gui 
ne la goûteront jamais qu’à 
moitié. L’interprétation, ici. est 
exemplaire. 

Ecrite en 1886. cette Grande 

fantaisie zoologique est une de 
ces partitions qui annoncent le 
vingtième siècle, ou plutôt que 
le vingtième siècle nous permet 
d'apprécier ; tant pis si Safnt- 
Saens, aujourd’hui, a encore 
mauvaise réputation : sans 
doute, il n’aimait guère les 
gens- Peut-être bien qufü pré- 
férait les bêtes. 

*Le Carnaval des animaux et 
Seutuar avec trompette. Disques 
7SM. 2 C. MS-14148. Prix : 55 P. 


sans doute, qu’on 'joue rarement »-*** a « lamJhnriser avec le ffinie dramatique, parfois en un 
et dont ü n’existe Qu’un seul vt ^y^ v ^ l n J maremmBnî stéréo- seul air, un duo ou en quelques 
enregistrement, anglais de sur- |gj£ ^Sn STS^oüSSssetm- ^ raaes > talle cette déclaration 
croit. rS mais gui se d’amour réciproque, si tendre et si 

On est étonné d’abord par la ÏÏSJ"LJS SSSnt smsSleà la timide. d’Hippolyte et Ancie. ou. 
longueur de cette œuvre (P lus ouandüœt «“ dernier acte, cet instant où 

de deux heures et demie sans EÏSétf wr Ss grands clian- se retrouvent (car Hlppolyte 
compter l’entracte et malgré ****«• J* avec™ style dn£ et se reconnaissent 

quelques, coupures dont on regret- Jg ™ eStwndeMalgotre St la avec tant de pudeur fu Est-ce 
tara surtout celle du premier ta- Zjeté ^torique exige d’utiliser vous que le vois ? »). . 

mrtSutnsFS ‘SÜSiia^de 'stSÏÏ ““ nombre d’m struments. Mais ce t ont aussi des effets 

anctcns si possible (son excellent d’une rare puissance, comme dans 
ensemble delà Grande Ecurie et les dialogue « infernaux, avec la 
Kï J d? 10 Chambre du Roy), dans cer- douleur de Thésée à la recherche 

mais iâL^Sl^i^SSriSta: WJ ' 

ments charéara nthmes^rrurB^Cc: foit^un peu songer à l'Â ppas- de Phèdre d’un déchaînement 
SS^d’SSÜ^SSr» ÏÏT saS slon&ta jouée sur un clavicorde sauvage où parfois Théroine de 
JffîL Lî SJ te ÏKf et von ne peut S'empêcher d’y Racine reprend ses droits. Ou bien 
Rurnaiu* du^aoü ùre éPO- superposer par la pensée un or- ces scènes de la chasse et de la 

qSe^tandU qiïon ï&rJ&êraitau cheslre de type mazartien. mer , qw témoignent (T ira viqau- 


fortement ïe^oartateur ' c-’est im V^ord et ataxique par petites compagveni a airs n ae ces 
S”îér!eu?u7êtè m secousses gui butent sur des chœurs qm /urent excelleront ent 


beaucoup dire). 


Mais it faut en prendre son contre _ to « vérité musicologt- 
parti : réduire un opéra de Ra- V“* * / „ , ... „ 


la breloque.'. Mais comment aller féminines ■ 
contre la « vérité musicologt- Toute Za 


meau à ses pages dramatiques - roui ceia n'a au reste gu une sans doute un prochain enregis- 
seratt le rendre exsangue et l’on importance relative « le pire, c est trement : Arieen Auger, sensible 

et lumineuse Aride, avec rie tim- 

— : : - bre décoré de tant de merveilles 

■ ^ malgré sa délicieuse réserve. Ion 

TLAAf — — Calëy (Hrppolyte), dont 2a déli- 

I necirrgai .... catesse égale l’intensité tnté- 

*■ ^ rieure. l’émouvante basse d’Ulrik 

JEAN-JACQUES ROUSSEAU, AU PETIT ODÉQfll 

H dont la * voix u unuf solidité 

( Suite de la première page.) Et ce n’est pas long, moins d une d’une couleur admirables dans sa 

heure, et 11 y a des passages brefs véhémence font déjà songer à 


litre ta « vérité muswoiogt- Toute la distribution était 
es? d’ailleurs de qualité. . présageant 

Tout cela n’a du reste qtfvne sans doute un prochain enregis- 


Théâtre 

JEM2K ROUSSEAU. AU PETIT ODÉOI 


(Suite de la première page) 


SI le nom de - Genève • garde dfl aaJet6 qu , tont paraître la temps Janet Baker. 

qneEque ascendant s’il porte encore. p iù a court, mais décidément lea ' Sans pouvoir citer tout ‘ le 

k de certaines heures, l'écho d une montres ne veulent rien dire parce monde, an retiendra au moins la 

chance -de dialogue, de. refuge. que Kvons ^ OT ntfment d’avoir voix ensoleillée d’Anne-Marie 

d’apaisement d’on ne sait quoi, c’est traversé lé des années de hasards. fifiS 


parce que JearvJacquaa Rousseau d - accfde i,ts.. de bôliseé. de rêverire ^SSin^SSinSt'^L ^réïï&l 

- ^ ^ qU ‘ grèves; -et Jean-Jacques Rousseau. Tisyphorupar J^m-»Sade 

en tut. lest reste é la longue, sa Fatigue, on la trop •Fremeau Et Jean-Claude Mal- 

Il va noua , falloir reprendre beau- att8qu 4 t trop poursuivi, or 11 continue gloire d tenu à bout de bras cette 

coup de pages de Rousseau, tant dB d{r8 dea choses axcesslves qui- œuvre ai vaste et si diverse avec 
ses vues sont vraies et utiles. Déjà t axactement c0 quB te monde *» W* « «*«»« 

' Jacques Derrida a indiqué l’aclua- - « au - n rfsoua de devenir Alors nc '* saiu JJ T ovr autant atténuer 

iltô de ce qu’écrivait Rousseau sur ^ ^ Roiww i ££ îf coups de boutoir 

lannanna Anlnurtf hui 105 P ®™®® 8 ° G «ousseau SS cas- et 8es furieuses tempêtes. 

I origine des langages» Aujouraruil. gBnti se recouvrent doucement l’une 

tta( ^ )?». ^ 9 d, l. ~ 0a 'JS ’ l'autre- comme les nuages gris dans JACQUES LONCHAMPT. 

nard Chartreux et Jean Jourdheu.l ta Ume _ et> w fln de com ; te , jr eB T MN * 


te plus curieux, dons le 
nouveau spectacle de ballets 
consacrés par l'Opéra aux cho- 
régraphies classiques ou néo- 
classiques de Bal on chine, c'est 
que lo seule création qui fait 
son entrée au répertoire, le 
c Divertimento », de Mozart, 
fut dansée il y a une vingtaine 
d'années par le New York Gfy 
Ballet et qu'en réalité tout 
l'Intérêt de lo soirée se 
concentre en fin de programme 
sur la c Chaconne ». de Gluck. 
Comme son nom le rappelle, 
cette chaconne est le pas de 
danse qui termine en divertis- 
sement l' « Orphée et Eury- 
dice », que le palais Garnier 
présenta en mars 1973 pour 
('avènement de M. Rolf LJeber- 
mann. Il y eut alors pas mal 
de critique sur la mise en 
scène de f'opéra-baffet due à 
M. René Clair, autant que sur 
la chorégraphie de George Ba- 
lanchine, qui fut quelque peu 
malmenée dans l'affaire. 

Or voici que ce grand diver- 
tissement a pris son autonomie 
de vol — il est inscrit au 
répertoire du New York City 
Ballet — et que le balletomane 
parisien, convié derechef, dé- 
couvre soudain des richesses 
Insoupçonnées. Translucide, en 
même temps que dénudé jus- 

■ qu'à l'os, d'un suprême bon 
ton dans la parade initiale 
p u ï s jaillissant froidement, - 
comme la gerbe d'un Jardin 
de Le Nôtre, s'articulant et se 
désarticulant dans un grand 
pas de deux d'une difficulté 
inouTe et dépourvu de toute- 
vulgaritâ sentimentale, prenant 
l'allure du hourvari,. comme 
le finale du c Palais de cris- 
tal », c'est le ballet blanc le 
plus savant, le plus sophistiqué 
qu'on puisse Imaginer. 

Dans le rôle créé par Su- 
zanne Farreli, Mlle Ghislaine 
Thesmar, beauté classique s'il 
en fût, a révélé une maîtrise 
surprenante, témoignant une 
rigueur technique en même 

. temps qu'une musicalité toute 

. nouvelle, qu'il faut assurément 
mettre au crédit de' Balarv- 
chine lui-même, lequel a fait., 
danser la plupart de ses balr 

■ lets à notre blonde étoile pen- 

- dont deux mois de séjour béné- 
fique au sejn de b troupe 
new-yorkaise. A ses côtés, non 


moins surprenante performance 
de M. Jean Guizerix, dont la 
musculature athlétique a triom- 
phé de toutes les chausse- 
t râpes, sans se départir d’un • 
> manque hautain de signlfi- . 
cation » qui constituait l'élé- 
gance première de l'interpré- 
tation. 

c Chaconne » a eu dbutanf 
plus de mérite à emballer le 
. public — et à retenir l’atten- 
tion des initiés — que Mlle Vio- 
lette Verdy, directrice du ballet, 

' n’avait pas lésiné -sur les abs- 
tractions linéaires de son an- 
cien maître qui composaient 
la première partie du pro- 
gramme : quelle casse-tête, 
pour rie pas dire quel casse- 
piads, mes aïeux ! 

Ne pas oublier que l'ascète 
Batanchîne est aussi homme 
de théâtre et le premier 
convaincu qu- ses spectacles 
deviendraient monocordes à 
trop tirer., sur la corde. D'où 
son art de poivrer ses pio- 
g ram mes d' « Apollon mu sa- 
ge te » ou du < Fils prodigue », 
qui sont d'ailleurs au réper- 
toire de l'Opéra. Mais le fa- 
meux divertimento et ses pro- 
blèmes . de géométrie dans. 
l'espace pour commencer — 
malgré la divine apparition de 
Mlle Claude de Vulpian, digne 
d'un « ciel » de Versailles, — 
mais « les Quatre Tempéra- 
ments », qui fait suite, en 
maillots académiques et sans 
décor — en dépit de la 
grande partition para tonale 
de Hindemith et du foisonne- 
ment de l'Inspiration balan- 
chînrenne qui devança tout le 
ballet moderne, Il v a trente 
ans, — non. vraiment, la ra- 
tion est un peu forte... 

Au tableau d'honneur ' de 
l'héroïsme, le corps de ballet 
survolté, dont on admire enfin 
les ieunesses, fraîches comme la 
rosée, dansant en solistes sur le 
devant de la scène. Et men- 
tion très bien pour la direction 
musicale du chef d'orchestre 
invité, M. Robert Irving, que 
nous connûmes à Londres puis 
à New- York, ainsi que pour., 
le décor de gbriettes ou pavil- 
for rocaille de M. Le Nestour, 
qui. stylise avec goût l'archi- 
tectonique du Siècle des Lu- ■ 
mières. 

OLIVIER MERLIN. 


ramassent un fagot d. £«■*■•■ J® tait, derrière un arbre, et les nuages 
Rousseau, et Ils orienter Gérard , Iu[ ÜMJ touch6 

Desarthe„ l un des premiers corné- r r 

diens de notre tempe afin quMI Mlof fa ^ wiïk pour une 

“ 9 ^. tels une heure de Ihôêîre’ oû le 

nour théâtre est sans limites, où un 

SJÏLi MW" de génie écouta, de tout son 

déterminer un événement qui a beau- \ «..n 

coup de portée. Dix petits mots de cœür ’ un r6vBUr ff ® énte . qi ^ 7,0u ® 

rien, dans un Journal que lisait “ n «™ DUS * * U “ h q “ B 

Rousseau en allant â pied à Vin- piquas el «.«• à h 21 h. 30. 

cannes, provoquèrent en lui une un ® heure tarcHve. P m - habituelle. 

Illumination : il s’arrêta sous un *** *"* Pj- dIri « 

arbre, et tout, un - système; - poli- Rou6seau ’ de P a,n 

tique lui apparut, dont II ne put. I»™ et pour attendre l’heure. 


Cinéma 

APRÈS LES INCIDENTS AU 14-JUILLET-BASTILLE 

Extrême gauche ou extrême droite? 


nous BrWI dit retenir que dee frag- ™»«*ez àmz lea rues, les mes Les Incidents qui se sont déroulés dans la 
ments. U 9Céne du Petlt-Odôon me- d ' un ® d ® 083 grandes villes oû le nu | t du 30 au 31 mars aa cinéma -J4-JuUlet- 

sure peut-être 4 mètres sur 3. Gérard “"fl dB » au,reB co0,B le m0,n8 ph«r. Bastille, et qui ont entraîné des dégâts consî- 

Desarthe y est seul, avec quelques ot arrivez au théâtre en avance, d érables (ils sont estimés par M. Marin Kar- 
P tantes vertes en pots, un bocal de Un moiteur très proche et très vrai mita, propriétaire des salles et cinéaste, à 

cerises, des objets comme ça. et vous aHènd - Jean-Jacques Rousseau, environ 300 000 FJ, Inquiètent les milieux dné- 


voïcl que l’art du théâtre est mla en dB Genève, 
question, dans una Infinité de pers- 
pectives, et voici que des publics * ( 

méditent au sens de leur vie. . 

Il y a. dans ce « spectacle -. uni — 

très profond mystère, c’est-à-dire un 1 «. . 


MICHEL COURNOT. 
★ Petit Odéon. 2l h. 30. 


matograpbiques. D semble que ces incidents 
tendent â se multiplier, ou du moins à se répéter. 
M. Marin Karmitz se propose, pour sa part, de 


lancer un appel aux intellectuels, aux magis- 
trats, -aux syndicalistes, pour constituer un 
- front * pour la défense de la liberté d'expres- 
sion. Le secrétaire général du syndicat des 
opérateurs et techniciens de r exploitation ciné- 
matographique C-G.Thi M. Pierre Ehret s'in- 
quiète. lui aussi, vivement de ce genre d'actions 
qui « menacent la profession ». 


; — : • Qui ast-ce 7 Première question, par deux hommes armés, qui l’ont Alors, extrême gauche, extrême 

Le personnel du Conservatoire Ce n’est pas la première fols — bâillonné après avoir fouillé son droite 7 Pour M. Marin Karmitz. c’est 


leur en scène. Jean Jourdheull, a i 


teneurs et assistants . — a remis, à 


toucher vertigineux du. terre à terre, national supérieur de mnslqiui de loir de lâ — quelle cinéma 14-Jutt- bureau, 'remarque que Tun de ses "Justement cette conluslon — pos- 

On dirait que la marionnette a été Parts - dont H Raymond Canots- let-BastlIie, les différants responsa- agresseurs porte une croix celtique: eible — qui est Inquiétante -Il y a 

tuée, comme dans la - chambre de Montbrnn. directeur, de. .rétablisse- blBB et le personnel sont l’objet . quelques instante plus -tard, un coup . dcQ ans, cette question aurait été 

monsieur Teste, on dirait que te met- ? ent - « gneigne .qnatre-vh iet pre- d ’ a grasslons. Celles-ci ont commencé da téléphone avertit la caissière Impossible, dit-il. ce genre da mê- 
lent en scène. Jean Jourdheull, a S ”?? y “ an Juillet 1B7B al n’ont -pas cessé qu'< Il y a un bolchevik dans le thodea n’ était utilisé que par la a 

pris soin d'endormir, d'écarter, tous rt aa français de u depuis. Effractions, vols, bris de bureau derrière, llgolè, que Ton peut fascistes, tl se trouve aujourd'hui 

les facteurs arbitraires d'une aimu- culture, an message s’élevant contre fllace (juillet, novembre 1976), atten- aller délivrer ». - Tous ceux qui ire- Que ce ' n’est plus le cas, et qu’on 

latlon fictive. Noue sommes pria è la décision des autorités soviétiques fats avec des bombes fumigènes i rail dans ce genre de salles sont « peut plus répondre. On a. d’une 

témoins par un apte primitif. La Jeu de priver Mstliav Rostropooltch et fii octobre ' 1876) pu artisanales (le des bolcheviks, ajoutait la voix au part, ceux qui vous traitent de 

est un acte prtmltit lorsqu'un enfant Gallna vicbneskala de lenr natlo- io avril 1877, une. bombe explose de- téléphone, nous ne tolérerons plus bolcheviks et, de r autre , ceux qui 


avec une botte d’alIumBttes ylde. . , DDOr£ x vant- la porte de l’appartement de r existence de ce genre de cinéma. •) 

part pour Carthagène.. Male la Evef y ne d® la même. .façon. II. y a deux 

d’allumettes fait le voyagB et pas tné p,, Tebndi Mennhln pour ob- Cinéma, provoquant des dégâfa mois, un commando de Jeune Nation 
l’enfant ; car l’enfant n’y croit pas. tenir la libération do planiste ar- importante : quelques Jours aupara- Bya]t imBrrornDU , a p ro | G caon de 


il croit è bien plus de choses que. gentln Ml g n cl Anjcal Estirila. em- vanL la même porte avait- été frao- 


dan$ lé droit fil de ce ■ jeu ». Il 

prend déjà sur lui - .. . bre dernier. année par des hommes au visage ~ » • trexprassion est mena cee un ne 

Gérard Dasarthe. debout sur un _ r-Bn-mw- ïoeaJ dn Lniem- -«HaalmulÉ (plus! eure fols, dont le Mais la contestation, qui s’est peur acceptât, de se /araser fermer 
livre qui est une île. exilé sur un b ï 25 lanviar. I» 7 mal. -le 28 Juin et le. développée autour du cinéma^ de dans ce système qui en tout cas. 

arpent de' terre qui. de minute en MlebeJ Brlatte, sons la direction de 27 Juin 1977). ces agressions sont te ta librairie 14-Juillet-Bastillo à .la sert parfaitement les intérêts du 

minuta, se peuple de projBta. Lucten Lesage*.taterprttera de» «n- fait da petits groupes, des cpmman- usulta du licenciement de deux pouvoir, ei ne m que renforcer ce 

d'édalrcles. de or o position* au E* Faort * L«aee H Alain,- le dos violants. Mafa: à l’exception de employées è la llbralriés (/» Monde pouvoir .• Pourquoi ne pas avoir 
rebut, ne contrefait oas un cômpor- 1 avril. A 2B 1 h. 45. A l’égiiH Saint- faction commise en octobre 197B : - du 28 janvier), permet, d'autres hypo- réagi plus tôt, averti la presse à 
tentent défini: il tête des ombres. rgMce ’ ^ tr ”' - la seule revendiquée - par un thèses. Vengeance personnelle ? chaque agression 7 M Marin Kar- 

li si» laissa a lisser il se ressaisit, groupa sioniste (Tanon) lors de la Réaction» venant da certaine sec- mltz -comme M. Frédéric Mitterrand 

il repart chaque soir de rien pour ^ Monde. faction m9urs d0 ‘ «uni de l'extrême gauche? M- Marin craignent de faire de la «publicitô- 

rntaEm sous un temps chanaô un ^ °“ fc . Jean-Luc Godard, et qui a abouti Karmitz n'est pas le seul qui serait à des groupes qui ne demandent 


prtaoniie ea Crnffttay depuis déeem- tarée deux fols). . attaques â main 
bre dernier. armée mtr' des hommes au visaae 


vant la parte de r appartement de r existence de ce genre de cinéma. •) disent que Ton est le - premier 
Mme Evelyne July. cogérante du . ■ . . . . _ n w ' maillon du capitalisme è abattre». 

Cinéma, provoquant des dégâts ° e 13 " 7 a fcI d ?“ Je ns sais pas si ce sont des 

importante : quelques jours aupara- mol . a ’ un command Ç de Je ! jn * Na,! ° n autonome», le ne sels pas al ce 
vant, la môme porte avait ôté trac- JjJJ- ta^amde (il *°"- des raacialaa - lB 88/8 au’actuel- 

turéa deux fols). . attaques â main Î5^T?Ï5Î iJL en ' lemeni ,a ,,b9rtÉ d ' MormBtlon B1 

armée oar des hommes au visage Monde d . até 2W0 |anvier) ' d’expression est menacée On ne 


Mais la contestation, qui s’est peur accepte/ de se laisser enlermer 


Ignace, Parts (G*). 


tentent défini : il tête des ombres, ’ 

fl se lafBSB glisser, il se ressaisit, 
il repart chaque soir de rien pour Editi p^. « a rt. 

refaire, sous un temps changé, un : 

Itinéraire douteux Jâcqoet Pamt, diraetanr de 

Les phrases de Jean-Jacques j»qd*s smaent 
Rousseau conduisent Gérard Desar- t - r . 

the presque par leur absence, comme - . . 

des branches .cassées sur la piste ; ~ ITitettdB » 

d'un fugitif qu'on ne- cherche pas h^^^pÊoe; mnm 

pour te prendre mata pour lui don- > * pariS4X* 

ner de l'eau, des secours, ou seule- 
ment le paix. Car li est le vrai ■ ■- — 


. _ . _ _ , - . proiecuon ou " ojtiwo leurs un * wurra» 1 »!■ — — 

WUé par la sasl te jronae. jMn4 _ ue Godard." et' qui a abouti Karmitz n’est pas le seul qui serait à dea groupes qui ne demandent 

dirvetm* de u (wuiiation. . récemment â un ron-heu blea que. visé, par des groupes opparêités au <m ^'a. Mata i lia Jncidintji de la 



semble-t-il, des ■ témoignages aient gauchisme. Le cinéma Olympic- nult dü 30 au 31 mare font craindre 

permis dldantlfier l'un des auteurs. Entrepôt, animé par M Frédéric A M. Marin Karmitz une fin analogue 

ces attentats n'ont jamais été Mitterrand, a été occupé quatre fois * 081,8 dB ,a ,lbra| ri 8 Maspero. 

■ signés » ou revendiqués. en six mois, les projections arrêtées. Aus81 8 " î " 11 dèc,dé d’appeler des 

Les méthodes utilisées Certains dü matériel cassé pat des groupes . d ^ J^Hectuels. des 

détails Incitent M' Marin Karmitz et dite - autonome •. Le 14-JuilIet- syndicalistes, à tenter de constituer 

aon avocat. M‘ Alain Martinel, â BastiHe et rOlympic-Enlrapôt font JJ n î ’ r Lî 

penser qu'il pourrait s'agir, pour partie des entreprises - de gauche- 


ment IB paix, wtr la esi le vr^i — E»»»' h»*»»*»» r-- , —a—— nonféranca da omase dans tes 

paradoxe: 0 Bspectacle.se propose du molns ’ da 0r< ? upM * àaiaffre on prem/ef “- P° ur «■' Z J 

deTe rien mûntteTll écarte seule- d-axWme droite, (Le 27 juin. . par . groupes parce qu'eflee constituent, ^ ^ vten ' ,enf - 

ment daa touffes qiil empêchent, une nnnim i g im paritaLire da» joumauï" exemple, l'ancien directeur dtaenf-ita. - te ms///on le plus talble . . 

ninrtin una bêla de haoaer l’aJr • • et nubltratlans : n* 57437. de là selle 14'Ju.ntet-BflStllle. menacé du rao/w/ftir» - CATHERINE HUMBLOT. 


i 





Page 28 — LE MONDE — 4 avril 1978 

SPECTACLES 


théâtres 


Les salles subventionnées 

Opéra, 19 b. 30 ; Spectacle de ballets. 
Crfmédl»- Française, 20 h. 30 : les 
Femmes savantes. 

Les sal les municipales 

Non veau Carré, salle PapLn, 20 b. 30 : 
Arts et techniques du cinéma et 
de la télévision ; 21 b. ; Concert 
Quatuor Gabriel Fumet. 

Les autres salles 

Comédie Caamartta, 21- b. 10 : 

Boeing-Boeing. 

Daunoa, 21 b. : les Cou CO as. 

EiLsatt, 20 b. 30 r Amour pour 
amour. 

Gaîté-Montparnasse. 20 b. 30 : les 
Mirabelles. 

Gymnase, 21 b. : ColuChe. 

Hachette, 20 h. 45 : la Cantatrice 
chauve ; la Leçon. 

H Teatrlno, 20 b. : le Bluff ; 22 h. : 

Louise la Pétroleuse. 

Madeleine. 20 b. 30 4 Trais lits pour 
boit. 

Nouveautés. 15 b. 30 : Apprends-moi. 
Céline. 

Renaissance. 21 b. : le Journal d'un 
tou. - ■ 

Saint-Georges, 20 h. 30 : le Coq en 
pâte. 

Théâtre d’Edgar, 20 b. 30 : l’Espoir 
gravé. 

Théâtre dn Marais. 20 n. 45 : Tueur 
sans gages. 

Théâtre Marie-Stuart, 18 b. 30 : 
Gros c&lln ; 20 ÏL 45 : Gotcba ; 
22 h. 30 : Hanjo. 

Théâtre Plaisance, 20 h. 45 : l'Alchi- 
miste. 

Les cafés-théâtres 

Au Bec fin, 19 h. 30 : D. Corse; 
20 b. 45 : Hommage ft Prévert ; 
22 b. : la Femme rompue; 23 h- 13 : 
West Slde Btory. 


Blancs-Manteaux. 20 b. 30 ; M. Bu! an 

22 b. : Au niveau du cbou. 

Café d’Edgar, -1. 20 lu 30 : Un petit 
bruit qui court : 21 b. 30 : popeck ; 

23 h. : lee Autruches. — U. 22 h. : 
Vie de Jeunesse. 

Coupe-Chou, 20 h- 30 : Haute sur- 
veilla a ce ; 22 h. : les Frètes 

ennemis. 

Connétable. 20 h. 30 : la Petit Prince. 
Cour des Miracles, 20 h. '30 ; 

J.-P. Rampai, France Léa. 

Le Fanal. 20 h. 45 lé président, 
petit Bain - Novotol, 22 h. 30 : Spec- 
tacle Boris Vlan. 

tes Petits Pavés. 21 b. 30 ; Flash 
dingue ; Bonbons acidulés ; 
22 h. 30 : J. Escdnez. 

Aux Quatre- Cents-Coups. 20 b. 30 : 
1* Autobus ; 21 fa. 30 : Qu'elle était 
verte ma salade ; 22 h 30 : la 
Goutte. 

Le Séténite, I, 20 b; : Hula clos; 

21 h. 15 ; M. Truffaut : 22 h. 30 : 

le Péplum en folle. — IL 20 h. 30 : 
les Bonnes : J.-P. Chevalier ; 

22 h. 30 : Ah I les.petites annonces. 

Les concerts 


Pour tous renseîgnemenîs concernant 
f ensemble des programmes ou des salies 

‘LE SOUDE INFORMATIONS SPECTACLES» 
70470 L 2 Q (types groupées) et 72 ML 34 

(dé 11 heures à 21 heures, 

'tes dimapches et jours fériés) 


Jass. pot»’, rock et folk ; V La danse 


Petit Journal, 21 h. 30 Groasean 
Trio. 

Salle Pleyri, 19 b. et 22 b. 30 Cblck 
Corea et Gayle Morau. 
Campagne-Première. 20 b. : Nice. 


Espace Cardin, 20 h. 30 : Cbbsu 
, (danses masquées de l’Inde). 

léâtre Moutfetard, 22 h..: Chant, 
percussions. 


cnEOias 


Laeerasire, 19 h. : C. Burgos. violon- 
celle ; 21 h. : B. Haud» bourg, cla- 
vecin (Rameau, Dandrieu, Bach, 
Mozart, cimarasa). 

Palais des congrès, 20 h. 30 : Pbilhar- 
moola Orchestra London, dlr. 
R. Motl (Beethoven. FrokoOev). 

Salle Cortot, 20 b. 45 ; Jacqueline 
Kalfa IBoler, Granados. Albanie, 
de Fallu) ; Joël le. et Gilbert Vati- 
can i Schubert, Htademith, Davlco. 
Verdi). 

Salle Caveau, 20 h. 45 : Orchestre de 
Saint-Denis, dir. P. Menât (Bach). 

Athénée, 21 b. : Dyl&na Jenaon, vio- 
lon (Bach, Brahma, Morthra, Faga- 
ninl). 

Radio-France, 20 h. 30 : L Cotrutaas 
et G. Pansons (Schubert, Fauré, 
Enesco, Brahms). 

Cité universitaire; 21 b. : C. Mac- 
wBlen, flûte (Devienne, Bach, 
Martin. Mozart, Fauré, Berio. 
Boulez). 


Les films marqué» (*) sont 
interdira aux motos As treize ans, 
(") auz moins de dix-unlt ans. 


La cinémathèque 

ChaBlot, relâcha. ■ 

Les exclusivités • 

ADIOS CALIFOBKIA (It- vl.) 4") : 

Paramount-Opér*. 9* (073-34-37). 
L'AMANT DE POCHE (Fr.) <•) : 

UjO.0. Marbedf. 8* (225-47-18). . 
L’AMI AMERICAIN (AIL, VjO.) (**) .* 
La Clef, 5* (337-90-90). 

L’AMOUR VIOLS (Fr.) (*) : U.G.C.- 
Opéra, 2» (261-50-32). 

AN GELA DAVIS, L’ENCHAINEMENT 
(Fr.) : La Clef, 5* (337-90-00). 


MERCREDl- 


k. 'ii» 



VERTE 


Uï FILM DE 


FRANÇOIS TKDFE9UT 


NATHAUE BAYE - FRANÇOIS TRUFFAUT 

Bi)co»-aciaout Butr.jiueunuc. aw Hra nmju — mwèVTCr 



— ■ THÉÂTRE AKTOflf 1 

(208-77-71 ï 

NOUVEAUX HORAIRES 

récital 

mm mil 

du lundi au samedi - 

20 h. 30 

(REIASHE DIHANCBE] 



■GhYLEMORiili 

3 AV R 19 H £ 22 H 30 

SAUE PLEYEL 

' : M.J 


MERCREDI 


ClAUO€ BOtlKLLQT 

Présente 


LA TRAPPE 

ANANAS 


nsnasUTKM uacfcne 



iâ Calïfervüfe. les petites mvieüxs. y la 'pop, la-mwe, 
tes baskets, le soleil, et plein de £LYfcs... ils ne 
pensent, qu'à cà ! Vous aussi Alors venez. ■ 


ANNE BT ANDY (A, vX> : BalZaC, 
8* (359-52-70) an mat, Cambnmne. 
15* (734-42-96) en mat, 

L’ARGENT DE LA VIEILLE (U. 

v.o.) : Le Marais, 4* (278-47-88).- 
AU-DELA PTS PASSE (A, TAO : 

Vidéos tons. 6» (325-80-34). - 
BARB8ROUS5E (Jan, vjOJ S Grands- 
Augustin», 8* (833-22-13); 14-Jull- 
Iet-Pama89e,.fr (326-58-00). 

BAR TL EB T (Fr.) : Studio des Orau- 
ltnes, fr (033-39-18). 

B ET SV (A, vjjj : Publiai Saint- 
Oermaln. fr ( 222- 72 -80} . Mercury, 
fr (225-75-90) ; V.F. ; Paramount- 
Opéra. 9* (072-34-37), FanxBOOnV- 
Elysées. fr (720 - 78 - 23) ; Para- 
mount - Galaxie, 13* (30-18-03), 
Paramount-MaUlot. 17* (753-24-241. 
LE BOIS DE BOULEAUX (PoL. va) : 
Quintette, 5* (033-35-40). Ü.G.C.- 
Opéra, > (281-50-32). MrO’ahlet- 
PamBBK. fr (328-58-00), Blysée- 
LlneoJn, fr (359-38-14), 14- JUlDeU 
Bastille, U* (357-90-81). 
BRANCALEONB- (IL. vb.) : Le Ma- 
rala. 4» (278-47-88) 

CINQ LEÇONS DE THEATRE 
D'A. VETEZ (Fr.) : Palais des arts. 
3* (272-82-98), H. sp. 

LA COCCINELLE A MONTE-CARLO 
(A^ VJT.) : Marbeur, fr (225-47-19), 
Diderot, 1> (343-19-29). Murat, 

lfr (288-99-78). Sterètao. 19* 
(300-71-83). 

COMMENT SE FAIRE REFORMER 
(Fr.) : Ermitage, fr (359-15-71). 
CaméOk.' 9* (770-29-89). Athéna, 
lfr (343-00-48). Mlnmar. : 14- 
(320-89-52). Mistral. 14- (539-52-43). 
LE . CRABE-TAMBOUR (Fr.) ; 

Ü.G.O-Opéra. 2- (281-50-32). Qv- 
sée- Poln t-Sbo w, fr (225-87-29). 

LES DERACINES {Atg v va) r Palais 
des Arts. 3- (272-62-98). 

DIABOLO MENTHE (PT.) : Impérial, 

’ > (742-72-52). Studio Rivoli. 4* 
(272-85-27), Marlgnan. fr (399-93-82) 
ELLES DEUX (Hong- v_o) : Saint- 
André-des-Arts. 6* (328-48-18). . 

î_ (prj( ^ : c«prt-3* 
■ - Faramounfc-lfarivauz. 

fr- (742-83-90) : Publias Ciùunns- 
SljBéea. fr (720 - 76- 23) ; Para- 
maunt- Galaxie, lfr (580-18-03) -, 
iraramount - Montparnasse. 14». 
. (326-22-17) ; ParsUQunt - Maillot, 
17* (758-24-24). ^ 

EQUU5 (A, vô.) (•) : Hautefeullle. 

' ™ (633-79-38) ; Marlgnan. fr (359- 
f? -82 ' ?. V f-- Mtontparnsaie - 83. 
ï ; Gaumont- Opéra, 

9* (073-95-45) ; Ga union t-Conven- 
tlon. 15* 1 828-42-27 > : Cllcbr-Pa- 
thé, lfr (523-37-41)'. 

ET VIVE LA LIBERTE' (Fr J : 

Richelie u, y ( 233-58-70). en mat. 
FAUX MOUVEMENT (AIL. vjj.) : 

Studio Glt-le-Cmur, fr (326-80-25), 
FORCE DE FRAPPE (Dam, vxj.) : 

Racine, fr (633-43-71). : - 
GÏLIAP (Snèd- va) : OlympJc, 
14* (542-87-42), b. «p. 

GUERRES CIVILES EN FRANCE 
(Fr.) : Le Seine. 5* f 325-85-99) 

LA GUERRE DE .L’ESPACE CA, 
vJ.) : . Marbeuf. fr (235-47-19) ; 
Hsussmann. fr (770rt7-5fl). • 
HOLOCAUST 2991 (IL, v.O.) {•) s 
Blya è ee Cinéma, fr (225- 37-90) : 
D-O.C. Danton,- 8* (329-42-62), 

VJ : Rex, 2* (236-83-93) ; U.G.a 
•' Opéra. 2* (281-80-321 ; U.G.a Gara 
(ta Lyon, lfr (343-01-58) ; U.O.U 
GobeUna. lfr (331-06-18) ; Mls- 
traL 14* (539-53-43) ; Sec rétan. 

.. lfr (206-71-33). 

L'HOMME ARAIGNEE (A- rt.) ; 
CaprL fr (508-11-69) ; Publlcte 
Cbamps-Elysées, fr (720-78-23) : 
Paramount-Opéra, fr (073-54-37) ; 
Paramount -GobeU oa, 13* (707- 

12-28) ; . Paramount- Montparnasse. 
14* 1328-22-17) : Paramétrât - Or- 
léanA 14* 1540-45-91) ; Convention 
Saint - Charles, 15' (579-33-00): 

Paramount- Maillot. 17* (755-24-24): 
MouUn-Rouge. lfr (606-34-25). 
HOTEL DE LA PLAGE (Pr.) : Om- 
nlA fr (233-39-38) : en mat. Parta. 
* ttW-M-981 ; CUchy-PatbA - lfr 
(522-37-41). 

IL ETAIT UNE FOIS— LA LEGION 
(A- K.) : Richelieu, 2* (233-58-70) 
en soirée: (Marlgnan, fr (3M- 
92-82). 

L'INCOMPRIS (It, vjO.) s Quin- 
tette. 5* (033-35-40) : Monte-Carlo. 

8* (225-09-83) ; P1J4. Salot-Jac- 
quee. 14* (589-88-42) ; V r. : Impé- 
rial. fr (742-72-52) ; Montparnasse 
fr (544-14-27).; Saint-Lazare 
Fasquier. 8* (387-35-43) ; Gaumont- 
conventleio. tfr (828-U-27) : Ma- 
rat. 16* (288-99-75). 

CP RI G ENTE (Grec, vjo.) : -Quintette, 
fr (033-35-40), Colisée,' fr (359- 
29-48). ■ 

JESUS DE NAZARETH (IA, vj.l. 
1** partie ; Madeleine, fr (073- 
58-03) ; 'Bilboquet, fr (222-87-23) ; 

Marat, lfr 038-99-75).... '-* 

JESUS DE NAZARETH (tt, ifl.-vX). 

2* partie ï. Arlequio. fr (548-62-25). ; 
V“.r. : .France-Hyséeût 'fr' (723- 
71-m ; Madeleine, fr (07W8-03). . 


JUUA (A, Tjq.) £ CollBée, 8* (339- 
29-48) : geint- Germain Village 
3«- (833^87-88) i »X : Impérial. 2* 
. 742-72-52) ; Salnt-Ambroiae, U* 

(700-89-18); Montparnasse -Pathé. 
14* (326-85-13). 

LES ZJEENS DS SANG (PT-, vers, ang.) 
- - (•) : Biarritz, 8* (723-®-23). 

MAIS QU’EST-CS QUELLES VBU- 
LRMT T (Pr.) ; Bonaparte. 8* (328- 
12-12): MarbeuL »* (225-47-19). 
LA MAITRESSE LEGITIME (Et, va.) 
(•«) : CT.G.CX Danton. 6* (329- 
42-62) : ri. r Cl némon de-Opéra. 
9* (770-01-90) ; J.-Renolr, 9* <874- 
40-75) ; Bien venue- Montparnasse, 
• • 15* (544-25-02). 

LE MIROIR (Sov, vhj ; Clnocbe- 
Ssint-Germaln, fr (633-10-82). 
MORTTURA (Fr.) -. Olymplo, 14* (542- 
67-42). H. sp. 

MORT 0718 POURRI (Fn) : SyBées 
. Point Show, fr (225-87-29). 

L’ŒUF DO SERPENT (À, va) (*) : 

Palais des Arts. 3* (272-62-98) ; 

. Studio de la Harpe, 5* (033-34-83). 
PITIE POUR LE PROF (A.-Can, 
aol) : la pagode, 7« (705-1 2-151. 
POUR QUI LES PRISONS 7 (Fr.) : 

le Seine. 5* (325-95-99). H. sp. 
POURQUOI PAS (Fr.) (•) ; Cluny- 
Ecoles, 5* (033-20-12) ; U.G.a 

Opéra 2*. (261-50-32). 

PREPAREZ VOS MOUCHOIRS (Fr.) 

(•) : Biarritz, fr (723-89-23). 

QUI A TUE LE CHAT 7 (IA. ia) : 
■U.G.a Odeon, fr (325-72 -88) ; 
Normandie. 8* (359-41-18) • »x : 
Bretagne, fr (222-87-97); Helder. 
9* (770-11-24) : tJ-G.C. Gara de 
LS W», lfr (343-81-69); U.G.C. Go- 
bellnz, lfr (331-08-19) ; Mistral. 14* 
539-32-43) ; Magic-Convention. t3* 
(828-20-64). 

RAISON D'ETRE (Can.1 : la Seins. 

5* (225-83-89). H. sp. 

RAON1 (Fr.- Bel g.) ; UX3XJ. Danton, 
fr (329-42-62). 


US FABULEUX VOYAGE DB 
MASCO POLO (A- vfj : Grand- 
Pavois, 15- (531-44-58). 

LA FETE SAUVAGE (Fr.) : Grmad- 
PavolB. 15». 

LA FILLE DB. LA 5* AVENUE (A 
VJi) : Studio Bertrand, 7* (783. 
84-6 8). 

Fl VE EASY PIECES (A- ta) ; 
Studio Dominique. 7* (705-04-55) 
(tf mar.). 

FLESH GORDON (A-, V. O.) («) . 
Fatamount-Odéon. 6* ■ (325-59-83) : 

Paramoun t- Elysée», fr (359-H-3f)- 

vJ. : Panmount - Marivaux, > 
(742-83-90) ; Panmount - Galaxie, 
13* (580-18-03) ; Paramoiznt-Mont- 

pa masse. 14* (228-22-17). 

LES FRAISES SAUVAGES (Suède, 
vn.) : A.-8arin. lfr, jusqu’au Ï»» 
FRSAKS (A, vjo.) t Action -Ecoles, 
fr (325-72-07). 

H3KOSHBWA MON AMOUR (Pr.) - 
. UX30. Odéon, g» (325 -71-08). 

LE JEU AVEC LE FKU (Fr.) (•*> - 
Aetna -Ch Km po. fr (033-51-60). 
LTTTLE BIG MAN (A_ vx>.) : Noc- 
' taznbulœ, fr (03S-t2-34). 

MON ONCLE (F ri) : J.-Cocteau, fr 
(033-47-62). 

ORANGE MECANIQUE (A^ v.t) 
(»•) r Hausamann. fr (770-47-ai. 
XJS PIGEON (IL. VA) : Studio 
Bertrand, 7* (783-64-66). 

LA PLANETE SAUVAGE (Fr.) ; 

Kl nopa norama. 13* (308-50-50). 
PORTIER DB NUIT (IL va) («») • 
Daomeanll. lfr (343-52-97). 
PROVIDENCE (Fr^ v. angL) : Stu- 
dio d» la Contra8carpe. 5* (325- 
78-37). 

LA TERRE DE LA GRANDE PRO- 
MESSE (PoL. v.o,) : Palais des 
Arts, 3* (272-62-98) ; Studio Cujas, 
fr (033-89-22). 

LE TOUR DU MONDE EN 89 JOURS 
(A* vj.) : Grand-Pavois, lfr. 

UN AMERICAIN A PARIS (A, 
(va) : New-Yarkar, fr (779-83-40) 
(af mar.). 


Les festivals 


Les films nouveaux 


NOS HEROS REUSSIRONT-ILS 
A RETROUVER LEUR AMI 
MYSTERIEUSEMENT D1SPA- 
- RU EN AFRIQUE? film italien 
d’EUore 8 coLl Vjo.i Quintette 
fr (033-35-40) ; Quartier Latin. 
&* (328-84-85) ; Hysées-Llo- 
Coln, 8* (339-36-14); 14-Jull- 
lot-BaatlUa, ll> (357-90-81) ; 
VJ. : Richelieu. 2> (233-98-70) : 
Saint - Lazare Pasquler, 8* 
(387-35-43) ; Gaumont - Sud. 
M’ (331-51-16) ; Montpamasae- 
Pathé. 14* (328-85-13); CU- 
Cbjr-Pacbé. lfr (522-37-41). 
L'ANGE ET LA FEMME, fl Lm 
canadien de Gtlles Carie : 
Omnla. fr (233-39-38). en sot- 
rte; la Clef, fr (337-90-90); 
Balzac, fr (359-53-70) ; h. sp, 
Olymplc, 14* (543-87-43): - 
NENE. film Italien dé Saivatore 
Samperi .(••) .(Va) : Clunr- 
Bcolea. fr (033-20-12); Biarritz, 
fr (723-69-23) ; Studio Bsa- 
paît, 14* (320-38-96). VJ ; 
Ü-C.C. Opéra, fr (281-50-32) ; 
O.O. C Gara de Lyon. lfr 
(343-01-59) ; BlenvenuS-Mont- 
parnasae. lfr (844 - 25 - 02) ; 
Convention Saint -Charles. 15* 
(579-33-00): Secrétan. 19* 

(206-71-33). t 

VERA ROMEYKB N’EST PAS 
DANS LES NORMES, JUm. al- 
lemand de Max . Wtnutzkl- 
V-O. : Panthéon; .fr (033-15-04) 
(débat le 4 en eolrée) ;■ Olym- 
pia. 14* (542-87-42) 

LA FRANCE DE GISCARD («), 
film (lançais de D lml tri Kol- 
latœ : Cbfitelet- Victoria,- I- 

( 508-94-14 >. 

A LA RECHERCHE DE 
MR -GOODBAR, film améri- 
cain de Richard Broofcs (**). 
(Vx>.) ■; Quintette. 5» (033- 
35-40) ; Lusembnurg; 6* («33- 
97-77) ; Balzac, 8» (359-52-70) ; 
Concorde. 8* (359-92-84) ; VI 
Richelieu. fr (233-58-70) : - 
Montparnasse 83, 6* (544- 

14-77); Lumière, fr (T7D-M-M); 
Nations, 12* (343-04-87) ; Oau- 
mont-ConvBDtlon. 15* (828- 
42-27) ; , Cllcby - Patbt la* 
(522-37-41) 

LACHEZ LES . BOUDES. fUm 
américain de Bon Howard 

V. f. ; BouI'MICb. 5* (033- 

48-29) ; Publicla-Matlgnoo. 8* 
(339 -31-97) ; Maz-Llnder, fr 

.070-40-04); Paramount-Opéra. 
9’ (OT3-34-37) ; Paramount- 
Baatiile. 12* (343-79-17) ; para- 
mount-Galaxle. 13* (580-18-03); 

. paramouat-Orléans, 14* (540- 
45-91) ; Paramount -Montpar- 
nasse. 14* (326-22-17) ; Conven- 
tion Saint-Charles. 15* <579- 
33-00) ; Paramount - Maillot 
17* (758-24-24) ; Paramount- ■ 
Montmartre, lfr 1606 -34-25). 
LES TROIS CABALLBROS. film 
américain da Walt Disney 

VI. : Ber. 2* (238-83-93) ; 

Rotonde. 6» (833 - 08 - 32) ; 

U.G.C. Odéon. 8* (325-71-08) : 
La Royale, fr (285-82-66):. 
Ermitage, fr (359 - 15 -71) : 
U. G. C. Gare de Lyon, lfr 
(343-01-5B) : O.O.C. Gobe 11 ns, 
lfr (331-06-19) ; Mistral. 14* 
(539-52-43) : Magic - Conven- 
tion. 15* (828-20-64) ; Napoléon 
17* (380-41-46). 


: Action 
Ange, 
i Aman 
DoUan. 
Action 
SI 


E RC RE DI 


JACQUES DUTRONC 

JEAN MARE PERER 


LEA MASSARI 





PASCAL JARDIN 

JEAN BOUISE 

Un p LA GUE VILLE FR 3 

G '• G2crnCR? 


rencontres du m* type <a, 

«.) : Saint-Germain Bûchette, a* 

• (633-B7-59) ; Hmutafeuuie, fr (633- 
79-38) ; Qaumout-Rlve-Gaucbe, 6* 
(548-28-36) : . Gaumont - Champs - 
Hratea, 8» (350-04-87) ; Mayfalr, lfr 
(325-27-061 ; vi. ; RlcbeUeU, 2* 
(233-58-70) ; Marlgnan. . fr <338- 
92-82) ; Français, 9« (770-33-88) ; 

! Fauvette, 13» (331-58-88) ; Gau- 

• mont-Sud. 14* (331-81-16) ; Çam- 
bronne, lfr (734-42-98) r Wepler, 
Jfr (387-30-70) ; Gaumont-Gam- 
betta, 20* (797-02-74). .' 

Les grandes reprises . •* 

AMERICAN GRAFFITI (A^ vj>.) ; 
Luxembourg; fr (633-97-77) ; Eiy- 
eèes-Polnt Show, fr (225-67-28) ; 
vl. ; Omnla. fr- (233-39-36) Rlo- 
Opéra, fr (742-82-54) ; . Montpar- 
naMse-83. fr (544-14-27) Nations, 
lfr 4343-04-67) : Gacunont-Sod, iv 
(331-31-16) ; Cllcby - Pathé. lfr 
(522-37-41). 

AU FIL DU TEMPS (AIL. vjo.) : 

Marais, 4* (278-47-86).. 

AUTANT EN EMPORTE LB VÉNT . 

D * nr ® rt ' W* (03»r0Q-ll). 
LB BAL DES SIRENB8 (A™- ru>.) ; 

Action-La Fayette, fr (878-80-501. 
LA BALLADE DB BRUNO (Ail, 
vjo.) : Lu ce maire, fr (544-57-34). 
CASANOVA DE FELLINI (It. ta:) 

(*) ; Luce maire, fr. 

XML ODYSSEE DB LTESFÂCE (A- 
vol) ; Broadway, lfr (527-41-16). 
EASY RIDER. (A. ta) t André- 
' Bazin, lfr (337-74-39), du 2 au 4. 
BLMER GANT b y U CHARLATAN 
(A-, v.o.) : Action - Christine. ■ fr 
1328-85-78).. 

L-BMPIRB DE LA' TERREUR (A- 
vu, (••) ; Styz. ,fr (833-08-40). 


ROGER CORMAN lrx>.) : Le Raae- 
Lagfi. 18* (288-64-44), en alter- 

nance : rSmplré de la teneur ; 
la Malédiction d'Aritham; l "Horri- 
ble cas du docteur B; la Train 
des épouvantes- 

COMENÇ7N1 (v.o.) s U Pagode. 7» 
(705-12-15) : la Ragazza. 
FELLINI-PASOUNI (V.O.) : 

17* (754-97-83). 12 h. 30 : FeUltü- 
Roma ; 15 h. 30 : Huit et demi; 
18 b. : Stttyricon; 20 h. : Amar- 
cord : 22 h. : les Mille et Une 
Nuits. 

LITTERATURE CONTEMPORAINE 
BT CINEMA tvo.) ; ' Olympia 14* 
(542-67-12) : le Visage du plaisir. 
HITCHCOCK ivo ) ' La Clef, fr (337- 
90-90) : psychose. ' 

CHATELET VICTORIA (TJX), 1* 

- (508-94-14). IS b. 30 ■* le Dernier 
Tango & Parla; 15 b. 43 : Taxi 
Driver ; 17 b. 45 : Au-deJA dn bien 
et du mal; 20 h. 10 et 22 h 20 : 
Cabaret. 

C. CHAPLIN (v.o.) ; Mac-Mahon. 

- 170 (350-24-81) ; la Berne de 
Chariot. . 

MARLENE DIBTRICH (Vh.) 

Christine, fr (325-85-78) ; 
RICHARD' B RO O RS (v o.) 

La Fayette, 9» (878-^80-50) : 

TERRE 4 TERRE iv 0 i 

- République, II* (805-51-33) 

' J’avais quatre dromadaires. 

: L BERGMAN (v.o ) V Champolllon. 
fr (033-51-80) ; 1» Nuit des forains. 
BOCK - CONFRONTATIONS (V- O.) : 

- Saint- Sé vérin. 5* (033-30-91). 
BOITE A FILMS (va). 17* (754- 

51- 50). I : 13 h. (+ 8. 8 24 h.1 : 
let ,lt be r 1* b- 30 r The aong 
remains tbe aong; 17 h. s les 
Damnés ; 10 h. 45 ; Un après-midi 
de chien ; 22 h. • Chiens de 
paille. — n. 13 h. : Qui a 
peur de Vlrglna Woolf 7 ; 15 b- 15 ; 
le Lauréat ; 17 h. 15 : Easy Rider ; 

. 19 h. : l’Heure du loup ; 20 h. 30 : 
Mort & -Venise : 22 h. 30 : Phantom 
of the Paradis». 

M. DURAS : Le Seine, fr (325-95-99), 
12 ù_ 20 : india Song; 14 h. 30: 

• Baxter. Fera Baxter. 

LES NOUVEAUX MAITRES OU 
CINEMA ITALIEN" (îæ) ■ Studio 
. Galande, 5* (033-72-71) : Drame de 
la jalousie. 

ROMANCES BT CONFIDENCES (It, 

. tjx) Biarritz, 8* (723-69-23). 
SAUVEZ LE NEPTUNE (A, ta.J : 
crue. Danton, fr (329-42-62); 
Ermitage, 8* (359-15-71) ; vl. ; 
Rez. fr (238-83-93) ; U.G.C. Gotoe- 
-Uns. lfr (331-06-10) ; Mlramsr. 14* 
(320-89-52) ; Mistral, lfr (539- 

52- 43) j Magie - Convention, lfr 
(828-20-84). 

SECRETE ENFANCE (Fr.) : Olym- 
plc, 14* (543-87-42). EL sp. 

SYBIL (A, vx>.) : studio Mëdicis. 
5* (833-25-97) ; Paramount - Bly- 
aées. fr (359-49-34). 

TENDRE POULET (Fr.) : Pare- 
mouns-Opéra. fr (073-34-37) ; Nor- 
mandie, fr (359-41-18) : Bretagne, 
fr (222-57-97). 

LA TERRE DE NOS ANCETRES 
(«Pt v -o-) i*> : Studio Logos. 5* 
(033-28-42) ; Olympia 14* (542- 
67-42). 

LE TOURNANT DB LA VUS (A, 
*A) : Hautefeullla 6* (633-7SL38); 
Concorde, fr (399-02-82); vl. : 
impérial, fr (742-72-52) ; Athéna, 
12* (343-07-48) ; Montparnasse- 

Patbé, lfr (326-95-18). 

TRAS OS MONTES (Port. v.o.> : 

Action République, U* (805-51-33). 
VA VOIR MAMAN, PAPA TRA- 
VAILLE (Pr.) : ABC, 2> (238- 

55- 34) ; Vend dma' fr (073-07-52) ; 
ifOrd Byron, 8* (225-04-22J; UGO. 
Odtea. fr (323 -71 -OS l ; Colisée, 8* 
(339-29-48) ; Pau varie, 13* (331- 

56- 86) ; Montparnasse - Patbé. 14» 
(328-65-13) ; Gaumont-ConvenUon. 

J 5* (828-42-27) ; Cllchy-PSUiA 18* 

. (522-37-41) ; ■ Gaumont-Gambetta. 

_ 20* (797-02-74). 

LA FIE devant soi (Pr.) ; Pare- 
mou o t-Marl vaux, fr (742-83-90) I 
: Templiers, 3- (272-94-56) i Studio 
Alpha. ST (033-39-47). 

VIOLANTA (Suis.. V..JL) : 14-JuU!0> 
Parnarea fr (328-59-OOJ ; Haute* 
feuille, fr (633-79-38) ; Elysées-Lln- 
ooln. fr (359-38-14) ; 14-JulUet-Sta- 
. . Ul î?JL (337-90-81). 

LA VOIX DB SON MAITRB--(FrJ : 

7» (7D5-12-15). H. W* 
VOYAGE A TOKYO (Jap. ta.) J 
■■foi l - André - des - Arts. . fr (OT- 
48-18) ; Olympia 14* (543-67 -42 )- 
VOYAGE AU JARDIN DES MORTS 
ifr) S Le salua fr (325-95-99). 

H. sp. 

LA ZEZANIR (Fr.) : Berilta * 

: Rlchellea 2* (233- 

58-70) ; George V. fr (225r41-48! 1 J 
Ambssasde. fr (359-19-08) : Salnt- 
Germain- Studia fr -« 633-42-72); 

aazqaet. 7» (551-44-iI) ;■ Clnévog. 

»• (874-77-441 ; jSftlnl-Lazare.-P*»- 
quier. fr (387-35-43) ; Nationa. Jf 
(343-04-87) ; paûrasca' 13* G31- 
58-86) : - Montparnasse - Patbé. - «4 
(326-65-13) ; Gaumont - Sud. 14 
(331-51-16) : Cambronna 15* gg' 
«-9«l ; Victor - Hugo. lfr„ t™' 
«-73 1 ; Wepler. lfr (W7-30-7J» . 
Gaumont - GuntKEU. • 20* i™ 1 

.02-74) 
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LUNDI 3 AVRIL 


CHAINE 1 : TF 1 

18 b. 25. Un, rue Sésame; 18 h. 32, LHe aux 
enfants ; 18 h. 55, Feuilleton : Le renard k l'an- 
neau d'or (redifi.) ; 19 h. 15, Une minute pour 
les femmes : 19 h. 43. Eh bïen_ raconte I s 20 h., 
journal. 

20 h. 30, FILM ; LA VALLEE PERDUE, de 
J. Clavell (1970). avec 'M. Caïne. O Sharif. 
F. Bolkan, N. Davenport. P Oscarsson., 
A. O'Conneli (rediffusion) 

Bn 161S. an maître Picote allemand, 
fusant les tiarrcvrs de la guerre, découvre . 
une vallée perdue où l’on vu encore en p ntt. 
Il obtient, d'une bonde de mercenaires, une 
trêve d’un biner. 

Un beau film, historique dénonçant la vio- 
lence. la sauvagerie, le fanatisme et l’obscu- 
rantisme. 

22 h. 30. Document : La ru erre de Trente 
Ans. 

23 h.. Journal 

CHAINE II : A 2 

IB h. 25. Dessins animés ; 18 h. 40. C’est la 
vie ; 18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres ; 
19 h. 20. Aventure : Crète, lie des dieux ; 19 h. 45, 
Jeu r Les six ïonrs d’ Antenne 2 ; 20 h.. Journal. 

20 h. 30. Jeu : La tâte et les Jambes ; arh 35, 
Feuilleton; Marna Rosa ou La farce du destin, 
d’A.-S. Labarthe. J.-Cta. Lagneau et R. Sangla. 

22 h. 25. Bande & part (Du côté de chez 
Duree. redif.J. 

23 h.. Journal 


CHAINE 111 : FR 3 

lé h. 35. Pour les jeunes ; lfl h. 40. Tribune 

libre : M- Jean Bousquet î 20 lu Les leux; 

20 h. 30, FILM (cinéma public) *. LES 
ESPIONS, de G.-H. Clouzot fi0S7), avec C. Jur- 
gens, P. Ustinov, O. E. Hasse. S. Jaffe. P. Car- 
penter. G. Séty. v. Clouzot (N.). 

Pour avoir accepté de cacher afiea lut un 
homme pourchassé par des espions tnterna- 
- • ttonaux. le propriétaire — ruiné — d’une 
clinique psychiatrique volt sa vie te trans- 
' former en cauchemar J 

le style notr de. Clouzot dans un e*nzl 
sur f absurdité du monde moderne qui ne 
fut ni bien accueBlt ni Men compris à sa 
sortie. Œuvre maîtresse, pourtant. 

22 h. 30. Journal. 

FRANCE-CULTURE 

19 h. 2S, Présence des uta ; 
ai b, « On i Bonne >. de S Martel, arec J.-P Casse 1. 
G. Charpentier, L. Patrick, P. Galbeau. Réalisation 
j, -j. viorne; £1 h- L’autre scène ou les vivants et 
les dieux : « Le démembrement de la chair ou la 
transmutation hermétique dans lea visions du analnie ». 
avec E. Marot : S» h. 30, NulU magnétique» ;. A 22 h. SS 
Entrauena arec™ Marcelin Pleynet. par S Faucbereau. 

FRANCE-MUSIQUE 

18 h. 3, Mtudquee magasine; 19 h, Jaza tlme; 
19 b. 45. Concoure International de guitare. 

20 h „ Lee grandes vola : » a 30 Kntrée de Jeu ; 
llBdere de Schubert, de Brahms et de Richard Strauss, 
avec Laure Colladaot, clam* -ex Blrstrl* Forman : 
■ 22 h. 30, Prance-MUBlque la -nuit... Entrée de Jeu : 
• Au eh&leau d' Ambras; le cabinet des marvel Mm de 
FertUnend de Habsbourg • (musiques de la Renaissance. 
R. Strauss. Bartok. Kndslyl. 


MARDI 4 AVRIL 


CHAINE I : TF î 

12 h. 15, Jeu : Réponse & tout i 12 h. 30. M*** 1 
première; 13 Journal; 13 h. 45, Restez donc., 
avec nous; 14 h. 30. Série : Aux frontières du 
possible (premier épisode) : 15 h. 55. Variétés : 
François Wertheimer et Un opéra volant 
16 h. 10, Télé troisième âge ; 17 h. 10, Pour les 
jeunes ; Spécial vacances de printemps : 18 .il. 
A la bonne heure i 18 h. 25, Pour les petits -. Un, 
rue Sésame; 18 h. 55. Feuilleton : Le renard h 
l’anneau d’or (rediff.) : 19 h. 15, Une minute 
pour les femmes : électricité, soyez prudents; 

19 h. 40. Eh bien., raconte 1: 20 él. Journal. 

20 h. 30. Histoires des trains : Les trains de 
France, de D. Costeile, réaL J. Cathala. 

21 h. 15. Littéraire : Titre courant dé 
P. Sipriot. 

Histoire de I» Prance rurale, de G. Uuby 
et A. Wallon < tome 3 : de 2789 d 29241 - 

21 h. 27. Document de création i Paris pour 
mémoire, de P. Breu n môt (Souvenir de la réte. 
de G. OUvier.) 

A la recherche de. la fête., ou du fantasme 
de la tète 7 Derrière les. femmes . monstres, 
la. femme-panthère, dans le tourbillon des 
manèges et des chevaux de bois. 0 n’p a ni 
rêve, ni épouvanté, ni fête pour Gvg Olivier.. 

■ 22 h. 15. Variétés : Les continues associés. 

Café-thédtre, cabaret ._ me tes Jeanne r 
Jacques Lulet. Dominique Lammant. Daniel 
Laloux. Gilbert Fronçait, Pierre Dorts. 

22 h. 45, JoumaL 

CHAINE 11 : A 2 

13 h. 35, Magazine régional ; 13 h. 50. Feuil- 
leton : L’éloignement s 14 h. 3. Auiourd'buL 
madame: 15 cl. Documentaire d’art: Hans Har- 
tung (repr. de l'émission du 29 mars) ; 15 h. 55. 
Aufourd'faui magazine : 17 h. 55. Fenêtre sur— 
Bertolt Brecht 18 h. 25. Dessin animé : 18 h. 40. 
C’est la vie t 18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des 
lettres : 19 h. 45, Jeu ; Les six Jours d' Antenne 2 ; 

20 II. JournaL ... - .. 

Un garçon, perpétuellement distrait, tra- 
vaille. grâce d la protection de sa mère, dans 
une agence de publicité, où il sème le 
désordre par ses extravagances . 

20 h. 35. Les dossiers de l’écran— Téléfilm : 
Service des urgences, de EL Collins, avec S Hy- 
lands. T. Musante. G Burna 

Un téléfilm américain qui sert d'intro- 
duction au nouveau dossier d'Armand Jo m- 
mot : l'hôpital. 

Vers 22 Débat : L’hêpitaL ' 

Avec, entre autres, le professeur Denoix. 
directeur de la santé au ministère de la 
santé; le professeur A. Sarrasin, chef du 
service de gastro-entérologie à l’hôpital de 
ta Pitié d Paris: le docteur Bertrand Dant- 
aenberg. chef de clinique dans un service de 
réanimation. . 

23 h. 30, JoumaL 


CHAINE tu T FR 3 

18 h. 35, Pour les jeunes ± 19 h. 5 r Emissions 
régionales : 19 h. 40. Tribune libre ! la Fédéra- 
tion Sépharadie : 20 h.. Les ieux. 

20 h. 30. FILM ; LE DISTRAIT, de P. Richard 
(1970). avec P. Richard. R Blier. G Samie, 
M. Pacôme. J. Monod. P Prôboist. M-C Bar- 
rauIL (Rediff.) 

Les débuts dira comique farfelu comme 
•• auteur de füm. Un scénario qui manque de 
rigueur, des gags amusants et un sens de 
l’observation qui rappelle — un peu — Jac- 
ques Ta«. 

21 h. 50. JoumaL 

22 h. 5. Magazine: Réussite (les avions 
rallye). 

FRANCE-CULTURE 

7 h. Z' Poésie : Armiudo Urtbe <et d. 14 h , 19 h. 55 
et 23 h. SOI : 7 h. 5. Matinales ; t II. La chemins 
de la connaissance.- L’apprentissage du capitalisme; 
i B b. 32. L’Imaginaire dans là cité ; k B h. 50. La 
face cachée du ciel; 9 h 7, Matinée des autres : 
Médecines d'hier et d'alllenra ; 10 h. 45. Un quart 
d'heure avec F. de Bernardy: tt h. 3. Semaines musi- 
cales dans la région RhOne-Alpes : Soliste» ; U h. 5. 
"Parti pris; 12 h 45. Panorama: T 

13 h. 30. Libre parcours variétés 14 b. 5, Un livre; 
des’ rêlx : * Nouvelles pour une année », de L. Piran- 
dello: 14 h. <5. Les aprte-midl de France-Culture— 
Géométrie variable : Les modèles de développement; 
a .1# ,h_ Match : M. Perrnln. F Xénakls ; h 18 h. 25, 1 
En direct avec J.-P. Corbeau: 17 h 32. Semaines 
musicales dans la région Rb One- Alpes : Concert da 
Caméra ; 18 h 30, Feuilleton : «ta Reine du Sabbat », 
de G. Leroux: 19 b. 25. Science» : Le papier; 

•30 b- Dialogues : La loi de la pudeur, avec 
M. Foucault. G. Hocquenghem et J. Danet : 21 h. 15. 
Musiques de notre temps fMUhaud. Mewiean. Strauss. 
BeVUos) ; 22 h. 30, Nuits magnétiques ; à 22 h. 35. 
Entretiens avec M. Pleynet. 

FRANCE-MUSIQUE . 

7 h. 3. Quotidien musique ; 8 h: 30. ■ Clnémuse ; 

B h. 2. Le matin des musiciens - L'art vocal au dlx- 
wpttéme siècle et su début du dlx-bultlème siècle : 
Luth, théorbe et viole de gambe; é 10 h. 15, Musique 
tn vin; 12 11, Chanson» : Les gars do 1s marina; 
12 b. 40. Jszs classique : 

13 h. 15, stéréo ssrvice:' 14 b. Dlvenimento : 
J. Strauss. C. Lut». F. Lehar. O. Nedbal : 14 h. 30. 
Triptyque— Prélude : J.-B. Loelllet. P. Dsnârleu. 
A. Campra. Mercadante. Bolto; 15 h. 32. Musiques 
d'autrefois ; G de Machaut, 3. Desprez; 17 Post- 
Iode : J.-S. Bach. F. d*Agincour. F Del lui : 18 h. 2. 
Musiques magazine ; 18 t. Jazz lime : 19 h 45, Deux 
ou trois grftces.. ■ Autour d" Al doua Huxley et Thomas 
Mannes : Bach. Beethoven; 

20 h. 30. Cycle symphonique... En direct du grand 
auditorium, le Nouvel Orehesrxe philharmonique de 
Radio- Prance. dir. A. Roaen. avec J. Starter, violon- 
celle : « Métamorphoses symphoniques • (Hlndemlch) ; 
c Variations, sur un thème roccoco » fTchaOtovskl), 
c Symphonie n* fl en la majeur » (A. Bruckner) ; 
22 h. 45. Francs-Musique la ouït- Les ooura et leurs 
tquslclens : Haendel ; 23 fa. 15. Nouveaux talents, pre- 
miers sillons : Bartok. Stravinski 0 h. 5, Shakespeare 
sud -C® : Chostakovitch. R. Strauss. Berlioz ; I h- A 
rombra dés clochers : Bizet. Mllband 


Mt réalise chaque semaine 

UNE SÉLECTION HEBDOMADAIRE 
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TRIBUNES ET DÉBATS 


MARDI 4 AVRIL 

— M. Yves Guéna, délégué po- 
litique du RJ>JL, est interrogé 
su RM.C, à 8 h. 30. 

— Le magazine s RJULC.- 
Choc a est consacré aux problè- 
mes économiques de la ~égion 
dés Hautes-Alpes, sur R.M.C^ à 
. 13 h. 20. 


L.'art de converser 


U- n’y a pas trente-six façons 
<f Interviewer Tes gêna, U y en 
a deux . Il y e le manière douce 
et la manière forte, fl y e fart 
de la Gonveraellon.praUqué par 
Jacques Chance!. — ^rHomme 
en question », dimanche sur 
FR 3, — er il y a r interroga- 
toire à la tvan Laval, venu lui 
apporter une vigoureuse contra- 
diction. Aucun doute, cette der- 
nière méthode a du bon : 
grâce A elle, Jacques Chance I, 
sans sortir da ses gonds, ça 
non, est au moine sorti da sa 
souriante réserve. L'autre /'ac- 
cusa/7, s ans ménagement, d'être 
trop aimable, trop poil ; de 
vouloir Ignorer tes contradic- 
tions. les aontllta du monde où 
nous vivons ; d’accueillir avec 
la même sympathie chaleureuse, 
ù l’heure do ses Radioscopies, 
l’heure du thè. ses invités, quais 


A Ja suite d'un référé engagé 
psr l'ambassade chilienne 

«OMi-WPBESSKJHS» 

N'A PU ÊTRE DIFFUSÉ 

Antenne 2 n'a pas diffusé le 
2 avril à 21 h. 40 l'enquête de 
José Maria Bezzosa sur le Chili 
a Chili-Impressions », prévue au 
programme. Un référé engagé au 
nom de l'ambassade du Cnlll par 
M" Bonrgoinq du Mon tell avait 
conduit, en effet, trois magistrats 
du tribunal civil de Paris, dont la 

£ résidente, Mme Simone Rosés. 

faire différer cette diffusion 
dans l'intérêt des parties en cause 
en attendant que les auteurs da 
ce .reportage filmé, produit par 
l’Institut national de l'audio- 
visuel, puissent fournir leurs ex- 
plications à propos des accusa- 
tions formulées & leur encontre : 
Us n'auraient pas tenu leurs en- 
gagements de soumettre leur 
travail & la, censure préalable du 
gouvernement chilien. 

A l’audience de référé tenue 
de toute urgence au matin du 
2 avril, M* Castelain, avocat 
d’ Antenne 2, avait souligné qu'au- 
cun responsable de l’Institut na- 
tional n'avait pu être joint A 
temps .par l'huissier. Le référé a 
donc été reporté au 6 avril. 

L'émission a été remplacée. 
dfmminha soir, par un 'füm sur. 
un village de pécheurs dà 'Brésil. 

Selon José-Mar la Berzosa. lea 
séquences de « Chili-Impres- 
sions » contenant les interven- 
tions des membres de la junte 
avaient été soumises à l'ambas- 
sade du Chili qui. & quelques 
détails de traduction près, s’était 
déclarée satisfaite. 

C’est après avoir assisté, sa- 
medi, à une projection de l’en- 
semble de -la première émission, 
«Les- pompiers de Santiago», 
que l'ambassade ur du Chili est 
revenu, semble-t-il, sur sa dé- 
cision. Toujours selon José- Ma- 
ria Berzosa. l’accord conclu avec 
les autorités chiliennes autorisait 
celles-ci à. ajouter au film, une 
mise au point, non A exiger des 
coupes. 


• Ùn mouvement de grève des 
techniciens de TJ>JP. chargés 
d'assurer la transmission des re- 
portages en direct a entraîné di- 
manche. plusieurs perturbations 
sur TF 1 et Antenne 2. 


USEZ LE 

Récit de la vie 
de Mrs J cm i son 

enlevée ' 
par les Indiens 
en 1755 
a J âge 

de douze ans 


qulle soient. Bref de louer — 
ça. Il ne (a pas dit, mals c'ôtait 
le 8 ans de ses propos, — les 
lers A repasser les taux plis de 
notre société. 

Chance I. lui, ae détendait de . 
pratiquer rattaque perfide, sour- 
noise, destinée non pas é taire 
trébucher l'interlocuteur dans le 
piège de la vérité mois è se 
/nef/re soi-même en valeur. Il 
Invoquait aussi /'excuse de la 
longueur de sas entretiens. Des 
entretiens da soixante minutes, 
pas de cinq. La confession 
exige du temps. Pas le réquisi- 
toire, au confra/re : au-delè d’un 
certain seuil, faccusè se lève- 
rait,. en effet, et a’èn Irait en 
claquent le porte du studio. 

Depuis dix ans qu’il pratique 
comme personne — ■ i mas 
yeux; Il n’a pas son pareil & 
/"étranger — Part de mettre an 


confiance, en valeur, des per- 
sonnalités d$ tous genres, de 
tous bords, exerçant les act/- 
vltés las plus varié bs. Jacques 
Chance], • ce gentil anime: 
/sur», a appris, talent rare, o’est 
vrai, A écouter, è renvoyer sans 
brutalité ta balle è son parte- 
naire, d le suivre dans les 
sentiers parfois embroussaillés 
de sa vte Inférieure et ft nous 
le ramener, m/-surpr/s, mhgônô, 
d’être allé si loin, i son Insu, 
sur le chemin des confidences. 

A la radio, Chance! n’a pas 
son maître. A la télé, son 
- Grand Echiquier » donne des 
signes de fatigue, d’usure. Les 
meilleures formules finissent par 
lasser. U nous a dit envisager 
de faire autre chose, un four. 
Il serait temps d'y penser, grand 
temps. 

CLAUDE SARRAUTE. 


HISTOIRE 


BIBLIOGRAPHIE 


< L’offensive sur le Rhin > 

de Robert Bruge. 


Depuis douze ant, Robert Bruge, 
journaliste devenu historien mili- 
taire. s'attache k faire revivre la 
ligne Maginot et & réhabiliter 
ses équipages, qui ont ■ tenu la 
position fortifiée de la Meuse & 
la Suisse, en 1940, tandis que le 
■reste de l'armée française battait 
en retraite sous la poussée alle- 
mande. 

Après deux volumes consacrés à 
la description de ce gigantesque 
bouclier et au récit' des combats 
qui ont conduit l'ennemi à con- 
tourner l'obstacle, devenu un inu- 
tile archipel de béton au milieu 
de la marée submergeant le 
pays. Robert Bruge évoque, dans 
un troisième tome l’Offensive sur 
le Rhin. A l’aide de témoignages 
. recueillis auprès- des . anciens 
combattants .français . et alle- 
,mands. des sans-grade comme 
'des commandants d'unité. - en 
puisant largement dans les 
archiver des deux pays, 
il décrit minutieusement ' les 
comba t s de retardement, me- 
nés souvent dans l’Incohérence 
des ordres, des contrordres 
et du .manque, d'ordres, par 
les unités qui étalent stationnées 
le long du Rhin et qui compor- 
taient dans leurs rangs de nom- 
breux Alsaciens mobilisés sur 
plaça 

Le regard de Robert Bruge 
demeure sans complaisance .* 611 
insiste sur l'attitude ferme et 
parfois héroïque des troupes de 
forteresse, 11 met en relief les 
Insuffisances coupables de cer- 
tains cadres' et les défaillances 
du haut commandement, comme 
en porte témoi g nage dans une 
préface d’une éloquente clarté le 
général d'Esclaibes alors jeune 
capitaine k l'état-major de la 
104* DJLF. Une anecdote parmi 
d'autres : six mots avant la dé- 
bâcle. en décembre 1039, les offi- 
ciers généraux exerçant un 
commandement en Alsace et face 
au Jura suisse sont réunis k 
Thann autour du généralissime 


Gamelin ; le chef de la Vm* ar- 
mée, le général Garchery, envi- 
sage la rupture de son dispositif 
au cas oû Hitler violerait la 
neutralité suisse ; pour toute 
réponse, Gamelin se home k dire : 
« Dons cette éventualité, vous 
recevriez des ordres en temps 
opportun. » 

Le capitaine d’Bsclalbes, évadé 
peu après avoir été fait prison- 
nier, a terminé Ja guerre en 1945 
dans les rangs de l'armée de 
Lattre, avec les libérateurs du 
territoire^ . Mais combien de ses 
camarades ont eu k méditer pen- 
dant une longue captivité sur 
tant d’imprévoyance et tant d’in- 
cohérence 1 

Un quatrième- tome; les 
Combattants du 18 juin, complé- 
tera cette vaste histoire de la 
ligne. Maginot, qui 'a le curieux 
privilège d’être aujourd'hui le 
symbole de la plus amère déri- 
sion, après avoir été 'celui de 
l’invlncSbllltâ absolue — B. L. 

★ Faites router la ligne Maginot, 
Si F; Ht ont Itéré la ligne Maginot, 
59 F ; l’Offensive sur le Rhin. 
ééL Fayard. 59 F 


VIENT DE PARAITRE 


AUBIER 


Un dossier du 3ftonJc 

L ÉCOLOGIE 
enjeu pmïïtique 

En vente partout - 10 F 


Service des Abonnements 
5, rue da Italiens 
734» PARIS - CK» EX 09 
C.CJP. 4M7-Z3 

ABONNEMENTS 
3 mol» B mois 9 mois 12 mois 


FRANCE - D-OJtf. - T OM. 
US F 210 F MS F 4M F 
TOCS FATS ETRANGERS 

. PAR VOIS NORMALE . 

SOS F 390 F 575 F. 760 F 

ETRANGER 
(par messageries) 

X. — BKLCtQÜB-LXTXKMCBOOBG 
PATS-BAS - SUISSE 
143 F 265 F 388 F SlD F 

H — TUNISIE 
IMF 340F 500 F 668 F 

Par vole aérienne 
Tarir jm demanda 

La . abonnés qui. paient par 
chèque postal (trois volets) vou- 
dront bien Joindre ca chèque k 
leur demanda. 

Cbangamants d'adresse . défi- 
nitifs ou provisoires (doux 
semaines ou plus) : nos abonnés 
sont * Invités è formuler leur 
d amande i™ semaine au Tneinn 
avant leur départ. 

Joindra la dernière bande 
jl'qnvai A toute correspondance. 

Veuillez avoir FobUgeanee de 
. rédiger tous Ira noms propres en 
capitales, d Imprimerie. 


RAVAUX... PENDANT LES TRAVAUX... PENDANT LES TRAVAU 

UNE SEMAINE D'AFFAIRES 


M 




•p Vt 

;-îVv,--ÿï 

lËÉ^^ 


A des prix sensationnels : des costumes, vestes, ensembles, chemises, pulls, tee-shirts- 



PLACE DE LA MADELEINE - PARIS 
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OFFRES D’EMPLOI 

La UT» 
43,00 

La ligna LC. 
-49,19 

DEMANDES D’EMPLOt 

10^)0 

-11,44 

IMMOBILIER 

30,00 

34.32 

AUTOMOBILES 

30,00 

34,32 

AGENDA 

30,00 

34,32 

PROP. COMM. CAPITAUX 

80.00 

91^2 


annonces cuuscEf 


AWHONCcS ENCADREES 

La ffl/m .col. 

OFFRES D’EMPLO/S 

24,00 

DEMANDES D'EMPLOIS 

5.00 

IMMOBILIER 

20,00 

AUTOMOBILES 

20,00 

AGENDA 

20,00 



EL 



emploi/ internationaux 


emploi/ internationaux 


emploi/ internationaux 


LE CONSEIL DES COMMUNAUTÉS 
EUROPÉENNES - BRUXELLES 


LE CONSEIL DES COMMUNAUTÉS 
EUROPÉENNES - BRUXELLES 


f CROi'jJ;; 


I analyste/programmeur 

chargé d'analyser des procédures de gestion administrative et de suivi de production en vue 
de leur informatisation en utilisant des configurations de taJUa moyenne opérant sort en temps 
réel soit an, traitement par lots avec accès sur "base de données*. 

Ces Jonctions comportant également la coofdnaflan et la supervision d'une équipa 
de programmeurs. 

Conditions requises: nôtre ressortissant d'un das 9 âiats membres des Communautés 
européennes O fifre titulaire rfün diplôme de fin d'études unfversttaire& dans un domaine 

8e rapportant aux fonctions k exercer □ avoir une expérience profes sion nelle d’au moins 5 ans; 
dans le domaine vfeê ci-dessus. Une expérience pratique du système BS 1000 etlSDAM est 
très souhaitable □ avoir une parfaite maîtrise d’une des langues offîdalies des Communautés 
eur op éen ne s (aflamand. anglais, danois, français, HaEerv néerlandais) et de bonnes connate- 
sanoas dtRie deuxième de ces longues □ fttra né après Le 31 décembre 1942. 

Conditions offertes: C traitement mensuel net compris entre 6&5G0 FB et 72£O0FEl (y compris 
une indemnité de dépaysement) □ la cas échéant, allocations familiales □ exonération de tout 
impôt national sur la rémunération. .. 

L’engagement se fera sur une base contractuelle (agent temporaire). 

Las intéressés sont priés de demander (de préférence par carte postale] avant le 22/4/1978, 
fa formulaire d’acte de candidature obligatoire au Secrétariat Général du Conseil das 
Communautés européennes. Service du Recrutement n» cto la Loi 17ft B-104S BiuxsOml 

II ne sera pas donné suite aux demandes postées après cette date. 


2 programmeurs 


pour te conception, récriture et le test de programmes concernant le déroulement de procé- 
dures de gestion administrative et de suivi de production en utilisant das configurations de 
taille moyenne opérant soit en temps néel soit en traitement par lots avec accès sur "basa de. 
données". 

Conditions requises: 

□ être res so r tis s a nt dlin das 9 états membres des Communautés européennes □ être titulaire 
dUn diplôme de fin d'études secondaires ou avoir une expérience professionnelle de niveau 
équivalent □ avoir une expérience professionnelle d'au moins 3 ans dans le domaine visé 
ct-dessus. Une expérience pratique du système BS 1000 et ISDAM est très souhaitable 

O connaissance de deux langages de pr og ramma tion dont te COBOL RASSEMBLER et le 
R PG II souhattabtos) □ avoir une parfaite maîtrise d’une des langues offlâaDesdes Commu- 
nautés européennes (allemand, anglais, danois français, Italien, néerlandais] et de bonnes 
connaissances dUne deuxième de ces langues □ être né après le 31 décembre 1947. 

Conditions offertes: 

□ traitement mensuel net compris entre 43.500 FB et 47JOOO FB. (y compris une indemnité 

de dépaysement] □ le cas échéant, allocations familiales □ exonération de tout impôt national 
eur te rémunération. 

L’engagement se fera sur une base contractuelle (agent temporaire). 


le formulaire d'acte de candidature obligatoire au Secrétariat Générai du Conseil des 
Communautés européenne* Service du Recrutement. Rua de la Loi17D, B-1048 Bruxelles. 
Il ne sera pas damé suite aux demandes postées après cette data 


COIiu 


trôîs'J- S 


esîian 



CORRECTEURS D’ÉPREUVES 

Français 

ORGANISATION DES NATIONS UNIES 


Un examen de recrutement’ sera organisé le 2 T juin 1 973 
pour pourvoir des postes vacants à la Division des Publica- 
tions, à New-York. 

Les candidats doivent avoir le français comme langue maternelle ou 
langue principale. Il faut entendre par « langue maternelle ou langue princi- 
pale * la langue dans laquelle les candidats se considèrent le mieux . aptes à 
travailler. La connaissance d'une autre langue offfdeHe de l'Organisation 
d'anglais, l'arabe, fe chinois, l'espagnol. Je russe) serait un avantage. Les' 
candidats doivent posséder trois ans d'expérience pratique comme correcteur 
d'épreuves. Ils doivent être titulaires d'un diplôme universitaire et/ou 
avoir fait leurs preuves comme correcteur dans l'édition ou ('imprimerie. 
Ils doivent aussi avoir une parfaite connaissance du vocabulaire de 
l'imprimerie. La connaissance du codage pour la photocomposition serait 
utile. 

Le traitement brut de début est de Î9.CW0 dollars par an, auxquels 
s'ajoutent une indemnité de poste (minimum de 3.756 dollars net par 
on), plus des prestations diverses. 

Les candidats sont invités à envoyer leur curriculum vitae, qui devra 
parvenir avant le 5 mal 1978, à l'adresse suivante : 

Service de recrutement du Secrétariat 
{Correcteurs d'épreuves) ' 

Bureau des services de personnel 
Nations Unies 
Bureau 3601-C 
Npw-York, N.Y. 10017 

Seuls les candidats qualifiés seront priés de remplir la notice per- 
sonnelle de i'ONU. 


CHEF D’AGENCE 

7 000 000 CF .A. 


Afrique Francophone 
Transît 



Sirca 

64, rue la Boétie 75008 Paris 


IMPORTANT SIEGE MINIER 

dont les installations d’extraction et de 
traitement sont situées dans la NORD OU 
NIGER (zone franc), rech e rcha ttn 

JEUNE INGÉNIEUR DIPLÔMÉ 

(CENTRAUE. A.M.. LDJS, KNH T ) ‘ 

ayant 2 A 3 ans d’expérience en production 
ou entretien et souhaitant se consacrer 
quelques années A la pédagogie industrielle. 

CHEF DE DIVISION FORMATION 

de ta main-d'œuvre locale aux différantes 
qualifications. il concevra et mettra en 
application loi programmes (renseignement 
dont certains porteront sur une scolarisation 
d'un an. 

Là préparation A cette fonction sera asso- 
rte par l'entreprise qui lui fera suivre, an 
France, tm stage approprié avant son en- . 
trte en fonction. 

Après S ans environ, n pour», an le désire, 
s'orienter vers d'autres activité» de la 
' . société. ... 

Contrat ferme, solides avantages et garant] ee, loge- 
ment gratuit. Ecole Jusqu'en troisième. ” 

Ber. avec C-V., explicite sous rél. FORMATION à 


- m/à ■ ■ m a Y Æ ' “ I 

■ j w m mi i — i — — ^ | 
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Pour emplois sur champs de recherche pétrolière 
on EUROPE, AFRIQUE, 

MOYEN et EXTREME-ORIENT 
AMERIQUE OU SUD 


Une société spécialiste dans le transit et les transports Internatio- 
naux (facturation 660 m i n i o ns de francs - effectif J J00 personnes) 
opérant dans de nombreux pays d'Afrique francophone, recherche 
le Chef de l’une de ses agences. Bous l'autorité du Directeur des 
différentes agences Implantées dans ce même pays, auquel 11 
rendra compte de sa gestion, U sera chargé de l’exploitation 
complète de son agence (facturation, encaissements, comptabilité, 
statistiques-.), n sera chargé de l'ensemble des opérations en 
douane et des relations avec les assurances, le» banques, les 
transporteurs et les clients. Il coordonnera et animera les activités 
d'une vingtaine de personnes. Le candidat retenu. Agé d’au moins 
28 ans. possédera une bonne formation générale et, obligatoire- . 
znant, plusieurs années d'expérience transit-douane. H sera de 
meme un gestionnaire rigoureux. A la rémunération s’ajouteront 
les avantages Ute A l'expatriation (logement, gratuité dea soins 
médicaux.. J. — Ecrira sou» référence 173/M; à : 

GRH Conseils 

3, avenue de Ségor, 73007 Parla. 

Toutes la candidatures, seront traitées confidentiellement. ' ' 


Un dfceçtenr général 
pour Düsseldorf 

Four assurer la Direction Générale de notre filiale allemande (CA 25 
millions de DM - 50 pers.), nous cherchons iw gestionnaire confirmé 
à forte dominante màdœtïng. 

Doué d’un- certain sens artistique compte tenu de la nature de nos 
.produits qui concernent la décoration de la maison, nom attendons 
■ de lui qu’il soit un dirigeant autonome et entreprenant. 

Sa nationalité importe peu stQ. est parfaitement bilingue fiançais - 
allemand, . • . 

Nous avons confié aux consultants du cabinet de recrutement SIRCA 
le soin de réunir les candidatures. Vous pouvez compter sur leur dis- 
crétion et leur préciser le nom des groupes auprès desquels vous sou- 
haiter préserver votre anonymat . Ecâvez-îeur sous référence 78392M. 



Schlumberger 




i débutants (ou presque}, 
i célibataires, 
i Anglais nécessaire* 


Env. C.V. avec photo à SXS* Recru rtïng Dépt, 
42, rué Saint-Dominique, 75007 PARIS. • • 


ENGINEERING INTERNATIONAL 


mdwretn pour 


LIBYE 


2 MGÉHEBRS MONTAGE 


A p our voir . Imm édiatement ■ 

a formation AiMtriwiav, * 

• Expérience chantier A r étranger (min. -5 an») ; 

• tangn» «"g 1 fit** impérattw ■ - - 

Adc. d’urgence C-V. détaillé, photo et prétentions t 
Serti ce du Personnel BJ. tel - Nanterre. 820*3. 


Recherche pour Société Algérienne 
d’Engrmeermgr Industriel et Pétrolier 

! - bureau d’études ; projets stations dé 
pompage et compression 

ingénieurs 


•Mécanicien 

spécialiste d’onvrages concentrés 


réL102 M 



• Electricien' 

études des installations d’alimentation BT et 

HT des stations de pompage et compression réf. 103 M 

•Topograhe 

éludes du tracé de canalisations gaz et 

pétrole ’ réfiSOM’ 

• Instrumentiste 

spécialiste de rînstrumenlatîon et des synthèses 
d’automatisme et de régulation pneumatique, 
et électrique réT.129M 

• Process 

: conception et fonctionnement des installations 

• (automatisme, régulation, instrumentation) r€L12ÎM 

Il - chantiers : stations de pompage et 
compression 

ingénieurs 

• Goordonateur travaux 

^chargé de la coordination, delà surveOIance - 
et du contrôle de l’ensemble des travaux de 
constrnction d’ouvrages réT.155 M 

• Mécanicien 

responsable de la réalisation des travaux d'équipements 
mécaniques : surveillance, contrôle, essais, 
réception réf. 102 B M 

• Electricien 

- responsable de la réalisation des travaux des installations 
électriques : surveillance, contrôle, essais, 

réception rér.ï(J3BM 

II est exige; ... 

une solide formation et une expérience confirmée. 

U est offert: 

• un logement ou une indemnité de logement 

• Je bénéfice de la sécurité sociale et de la reiraile cadre 

• nne rénumératton selon compétence (nette d'impôts et en 
partie transférable). 

Les candidatures sont à adresser, sous référence ■ 
correspondante, à EXPANS IAL - 6, rue Halévy - 75009 Paris. 


_ ^ POSTE A CREER -SUISSE 

Export Sales Manager 

c^rtï/r e min^^^ 0C,iC 5 riS Ù MALLORT-OURACEli - deuxième ■ 

pos,e do,rt 18 ,Mb d - 

^nÏSlXT e rEUraPe d “ S “ d ' 18 Pradle 61 16 Moy^nOn^ >c plus 

Basé en Suisse IBâlel, il sera assisté d’un adjoint admfnîsiraflF. 

Ses missions s _ . .. 

de ** <^i,féren,5 ' nord,& ei défi " fr d« divo- 

“ < ï 1a aï^ P ^ S ,es ^ é » eai ^ cffefrïbütfon 

S/ P°ys par pays, en sassurSnTde la rentabilité des 

Ces fonctions s’adressent à i 


Elles impliquent des déplaœmënte'S^ntl 1 ' 3 ^ d[rBdion d ' U " servîce eXROrfatl ° rL 
Ig j s ga - . T J ^ + C V- photo, sousrff- 7 U 69 M 

S 33 *® 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 

automobiles 

AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


La ligne la ligne T.C. 

43.00 49.19 

10.00 11,44 

30.00 94(32 

30.00 34.32 

30.00 3452 . 

80.00 9152 


Annonces cinssecs 


ANNONCES ENCADREES 

LsmAncol. 

T.C. 

OFFRES D'EMPLOIS 

24.00 

27,45 

DEMANDES D'EMPLOIS 

5fl0 

5,72 

IMMOBILIER 

20, 00 

22^8 

AUTOMOBILES 

20,00 

.22,88 

AQENDA 

2Djm 

22.88 


□ 


REPRODUCTION INTERDITE 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


Kis-«cric 1 e.;esa4s 
n,néena?iM:s !?•-=> 
sieClCézawi "sj 1 


ciefë Algérienne 
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. En CHAMPAGNE ou en BOURGOGNE 

Apportez votre combativité, 

nous vous donnerons votre compétence. 

Au CETELEM, l'attaché commerçai accueille en agence une clientèle de particuliers, la. 
. conseille et lui wnd des formules originales da crédit et de placement, puis en assure le suivi. 

Il s'agit d'un premier emploi formateur et nés complet pour un jeune possèdent jme former 
■ tion commerciale ou économique et qui peut déboucher sur une direction d'agence. 

Les postesaont à pourvoir à REMS et à DUON. ' 

Notre prochaine réunion information aura Pieu le lundi 10 avril. Pour y par ti ciper 'adrene z - 
très rapidement votre C.V. avBc photo sous réf.492àF. ROUSSEAU - S.Oü. CETELEM - 
25,avenue Kléber- 75116 PARIS 



JO, rue de ia Paix- 75002 Paris. 


CEM équipements 
pour l'Industrie 
LYON : 

mtàiant- 

ÉIKTRÛHICIEH 

2 ans min. exüér. pour études 
circuits- anaJoewME, logiques «r 
. - microprocesseurs. 

Adr. CV« prêt h M. VICIER, 
.CEM-OEI, av. du BeLAJr, 
«100 Villeurbanne. 



emploi/ internationaux 





un directeur administratif 
et financier 


m JqSqIbXQSQ 3$ fiXZS ' 


• Le posta à p oa rvo im éc e wü b un e grande expérience dans tes domaines : 
jURnHcrcnL fiscal, financier. comptable et gestion de 


HS BATI GNOL L B3 - B ureau. tOl» - 
C-T8140 VEZZZT VnXACOUBLAT- 




A 


roussel - uclaff 

recherche pour sa filiale 
d'AL LE MAGNE FEDERALE 

le responsable des 
expérimentations 
cliniques 

Ce poste consista à planifier, organiser, faire exécuter 
et contrôler les expérimentations cliniques des PRO- 
DUITS ROUSSEL-UCLAF en ALLEMAGNE. 
Dépendant hiérerchEquemertt de le filiale allemande, 
le poste nécessite des liaisons étroites avec différents 
départements et directions du Groupe {développe- 
ment scientifique et médical, zone Europe Nord —h 
Ce poste conviendrait, de préférence, à un Docteur 
en médecine, bilingue allemand français, ayant une 
bonne expérience de l'industrie pharmaceutique, 
notamment dans le domaine des expérimentations 
cliniques. 

Le lieu de travail se trouve à WIESBADEN. 

Des déplacements fréquents en Allemagne, ainsi que 
quelques voyages hors de ce pays sont à prévoir. 

Envoyer lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions 
AJMP. sous réf. 4626/AL, 40 rue OlhrierdeGerres 
75015 PARIS (qui transmettre). 




OFFRES D'EMPLOIS outre-mer, 
étranger par répertoires habeto 
madalres. Ecr. Outre-Mer Mut» 
tiens, 47,' nie Rldwr. Paris IW. 




Nous sommes un important fabricam 
d'accessoires pour salles de bams 
et recherchons un 

RESPONSABLE DES VENTES 

Nos produits sont bien connus chez les profes- 
sionnels d'articles sanitaires et nous enregistrons 
constamment une augmentation, du chiffre 
d'affaires. Notre service commercial actuel, 
administration et expéditions, -à déjà fait, ses 
preuves, par contre c'est dans le secteur des 
ventes que nous voulons améliorer la situation. 

Nous offrons à. un représentant qui réussira dans 
le service extérieur, possédant' si possible upe 
bonne expérience dans le domaine sanitaire 
(grossistes sanitaires / installateurs / plombiers) 
l'occasion de faire une carrière comme respon- 
sable des ventes. • ■ : 

Veuillez envoyer les dossiers de . candidatures 
av. ph. ss réf. 9003 à T riservice Rufenacht SA, 
4, place du Orque, CH-1204 GENEVE/ SUISSE. 


Pour cOr-fenr K étude mm bnpt 
sdiéma -d'aménagement tflrri- 
gation, bureau d'études français 
recherche CHEF DE PROJETS 

HYDR0-A6R1C0LE 

DiptOmé «fur» grande école, cet 
ingénieur, pouvant faire état 
if une expérience confirmée, doit 
être libre ra pi deme n t pour tra- 
vailler a l 'étranger dans un pava 
anglophone {ans tais -courant 
nécessaire). - Veuillez écrire 
Cio Indra C.V. et Indiquer dar. 
nière rémunération) sous réf. 
1.147 COMTESSE Publicité. 20. 
av. de l'Opéra, 73801 PARIS. 


Importante Société d'ingénierie 
Franc* Ua recherche un ECO- 
NOMISTE chargé des études 

PUWHCAT1W 
. DES 1MNSP0RÏS 

I l'échelon national, régional 
et sectoriel d'un pavs d'AfjKwe 
noire francophone. 

Ce spécialiste diplômé de ren- 
seignement supérieur. Agé de 
35 ans mW-, a acquis taie pre- 
mière expérience des problèmes 
wd se . posent aux orsenlsstlorts 
et sera.- public* « oe domaine 
il possible 1ê réfranger. Vous 
voudrai bien écrire en mignard 
voire CV. et en tnd. dernière 
rémunérât, ss réf. 4.129 
COMTESSE PoWîcKé. 

20, av. de l'Opéra. 7SC01 Parts. 


GESTION 2000 

CHER CHiNÎIS 



Mini on longue durée MAROC 

REDACTEUR “S" 

Ayant connaissances droit, 
assurances. Poste à pourvoir 
immédlatemanL 

S» prés. : 11, rue «M Havre, 
Parta 8> - 293-68-53 



296 - 15-01 


ASSOCIATION de CAISSES de 
RETRAITE et PRÉVOYANCE -LYON 

Créé un poste cf ' 

ADJOINT 

au SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 

Missions e Administrati on générale • Supervision 
du Service Adhésions e Rôle comméra d: relations 
avec les entreprises adhérantes et les Compognies 
«/Assurances e Coordination desSeryices. 

Profil e 30 ans envvrxi e Licence en droiLou équi- 
valent e Expérience de quelc^uas «xmêes «fans un peâtie 
pd iiâi i ôdiu t if poiyvdent . 

Situation of fr an t de bonnes possibilités «révolution. 

Merci J adresser votre candidature avec GY, p h oto 
et prétentions, sous réf. 71 70 B à : 

^AVISO -49, RUESSVB^T 69003 LYON 
^p..uit RÉPONSE ET DOETION ASUJtfe. 


DAUPHINE 

La Directeur de» relations Industrielles d'une 
société multinationale première mondialement 
ii«ii« sa branche 4iwt le domaine de I’IjalilUeiiient 
recher cha son - - •■ 

ASSISTANT 

n aura pour mission ' de- l'assister dans tons tes 
domaines de 1» fonction par dessus tout.' 

n devra posséder le sens des relations hu m ai n es 
et être on homme de contact. 

— For matio n. : Z.U.T. on Institut de Edeneee PO 
on CÏFFOP ou similaire; " 

— Expérience 2 4 5 an» ; 

— Age minlmnm 25 ans. 

- une bonne connaissance de l 'ANGLAIS 
est nécessaire. 

Le posta est situé an DAUPHINE. 

Facilitée de logement. 

Env. lettre manuscrite (en anglais), C.V, photo et 
prétentions à h® 56.7UT - CONTES3E Publicité. 
20. aven, de l'Opéra, Parte <1*1. qui transmettra. 


ENTREPRISE GRENOBLE 

recherche pour son- 

SERVICE INFORMATIQUE SCIENTIFIQUE 

INGÉNIEUR ' 

ayant bonne f or m at ion en informatique et 
méthodes numérique*. 

Expérience I 

• En oaleals de transferts théoriques (thermo- 
‘ hydraulique) exigée; 

• En hardware et choix de système de traitements 
de donnée» souhaitée. ... 

Adr. C.V. et photo soua n« 58.397 à COMTESSE 
Pub» 20. av. opère. 75040 Parte codex 01, qui tr. 


Chambre Béglonela de Commerce 
et d'industrie de Haate-Normandle 
recrute 

RESPONSABLE 

DÉVELOPPEMENT DES ENTREPRISES 

MISSION ; , 

Conception et coordination de la mtee an 
œuvre d’une politique régionale de dévelop- 
pement «tes entreprises Industrial les et 
commerciales, not&xni&SDt le domaine 

de la gestion et de te for m atio n ." - * 

PROFIL ï , 

27 ans mtu. - p r fi - Kfl.C. «m équivalent • 
. Expérience profeeslonneUe exigée dans le 
.. Amtiw. gestion de, PALI, si possible. ■ 

Envoyer C.V. et prétention» A r CE.CLHJL 
B J». 841 - 78007 BOUEN Cedex 


. GROUPE HITERNATIONAL " 

Tri» important de rbxdastrfe de transformation 
des matières plastiques 

. rechercha pour u UlAle française 
. 'implantée dans la région de .MONTAKGIS 


iwMiâP 


RESPONSABLE DE L’ENTRETIEN . 

Ce pgpy lywntoiiir pit 4 us candidat ; 

“ É wnn m 1 n[rniiin ; __ 

— Dtplûmé sopérleor technique ; 

— Possédant uns expérience de plusieurs années 
dan» nn poste similaire ; 

—Parlant anglais si possible. 

Ecrire avec C-.Y. a» photo, n* 56455 COMTESSE 
PtrtUetté - 20 . avenue da l'Opéra. PARIS (1«). 


OUVRAGES D'ART 

crone Importante Ste Française 
rech. résidence Sud-Ouest Plus 
déplacements b fttranw. 

ingSieuh 

DtniDES 

DIpIBmé d'une -. Grands Ecole 
plos CHEBAP ayant acquis une 
première expér. en entreprise 
oc bureau d'études, grande mo- 
bilité. Merci d'adresser votre 
cand. ([oindra CV. et préclaer 
votre rémunération actuelle}, 
ss réf. 12.929 COMTESSE, PubL 
20. av. de l'Opéra, 75001 Péris. 


USINE LORRAINE 
• recherche 

PSYCHOLOGUE 



recherche pour son centre de SALBRIS (Loir et Cher) 




ELECTRONICIEN 
Grandes Ecoles 
position II 

Quelques années d'expérience souhaitée poui 

CONTROLE. SERIE. 

Adresser lettre manuscrite avec CV à 
MATRA Service du Personnel 
BPN° 29-41300 SALBRIS 


ÉQUIPE LYONNAISE DE CONSEILS EN 
FORMATION ET RELATIONS SOCIALES 

recherche 

UN ANMATEÜR-CONSEIL 

. — ayant assumé des responsabilités opération- 
nelles en entreprise ; 

— avec expérience d'animation dans ou hors 
la profession ; 

— très bonne formation de base;. 

— minimum 30 ans. 

Mission : 

— Former l'encadrement à prendre en compte 
l'évolution des conditions et relations de 
travail. 

— Créer en pédagogie active, des programmes 
de formation sur mesure, et les transmettre 
à des animateurs Internes. 

— Animer des stages de formation générale ou 
d'initiation à i'éoohomie. 

Ecrire avec C.V. manuscrit à M me LASNE 

8. avenue K. BosseDinl, 691000 VILLEURBANNE 


5 S^ TtteAUTO 

' (Filiale 'de VALLOUREQ • 
Routa da Monlargls 
. 89300 JOIGNY 

spérialbée- dans le fa ço nnage 
des tubes et ‘la construction 
des portes «te garage, recherche 
pour son Bureau d'Etudas 
• outillage : 

UN DESSINATEUR 
ÉTUDES 1 

— Formation min. t brevet ou 
baccalauréat de technicien 
canstrucüon mécanique : 

— Expérience de qu elques 
années- en . conception 
d'outillage (presses 
déformation à froid, etcj 
exigée. 

Ecrire avec C.V. et prétentions 
ou so présenter è l'usine de 
.JOIGNY. 


Le D tetri c l de Kagglomératlon 
•nancélenne (ville universitaire) 
recrute pr son sert. Urbanisme 

UH WBAHBTE 

— titulaire cTun apltene univer- 
sitaire sanctionnant .Quatre 
années, d'études sapérieures 
avec une spérieBté dans une 
ou plusieurs dtsdpllfies 
cTurbantone ; 

— et ayant exercé pendant 
plusieurs années des fonc- 
Uons iTurbenlste au sein 
d'un organisme çpécfaUsé. 
te! qu'une agence d'urba- 
nisme, un Service d’urba- 
nisme d^u*e commune, d'un 
établissement oublk: ou d'un 

• atelier dMrhanlsnte privé. 

Le candidat devra remplir les 
conations, générai» d’emploi de 
la -fonction publique. 

Adresser candidature et Ç.V. 
détaillé, «vent le 1 » mal» * : 

M. le Président du District 
de r agglomération nancélenne 
Service du personnel 
4, rue Aibert-l» 

54S00 vfLLERS-LES-NANCY. 


Société VALLEE du RHONE 
recherche 

ureÉsiE®- 

àECTRICtffl 

pour poste 

TECHN1CÔ- 

' WMMWlAt 

— Comportant ouelques dépi*- 
cements à rttrenger ; 

— Borne connais*, anglais ; 

— Quelques armées d'expér. 

Ecrire avec C.V. et prétentions 
iW SAYSé- -Contewe Publicité, 

20, av. Opéra, Paris-t" q-lr. 


Hdpltai - Hospic* 
SaInt-CaléiS (Sarthe) 
recrute 

MRRMIRt (B D.E 

âlW-AFTHÈinE. 

15/15 

S'adresser au Directeur 
TéL : 06-48» 354&4D 
PJL.V. admis 


MJ.C. recherche 

4WMATHIR . 

- plein temps, è c om p ter du 
1-5-78. Sai. dép. Î-SMF net 
Env. C.V. el candidature au 
Directeur de te MJ.Ç. 
ifl cours Carnet, 765» EIMvf. 
ayant la io avril. 




ANALYSTE 

FINANCIER 


• Société française, filiale d’un très grand groupe 
- américain, propose le poste d 'ANALYSTE 

FINANCIER dépendant iiiérarchlquoment du 
Directeur Financier ; il est chargé s 

• du suivi des plans prévisionnels, 

• de la bonne exécution des procédures et des 
relations avec la société mère américaine. 

• Il a des rapports fonctionnels avec les grandes 
directions de l'Entreprise, ainsi qu'avec les ser- 
vices. comptabilité gestion, informatique. 

• Le poste sera confié A un candidat de forma- 
tion supérieure universitaire, grandes écoles 
commerciales ou de gestion, venant nécessai- 
rement d’une entreprise multinationale anglo- 
saxonne où il aura exercé une fonction compa- 
rable depuis plus de 3 A 5 ans ce qui implique 
évidemment une parfaite connaissance de la 
langue anglaisa.- 

Résidence s métropole de LILLE. 

Ecrira avec C.V. sous référance 32101 F, A 
. G. STiKER, à ; 

0 . 

[ VV I «Centre Vaubana 

1 »QRES | ^ 0 .c e£r 


Groupe BQSSAPO 


Important Etablissement Industriel 
CENTRE FRANCE 
Leader dan» sa profesâon 

recherche 

Jeune CADRE COMMERCIAL 

— de formation supérieure, niveau E.S.C. ou simi- 
laire ; ' . i . " 

— possédant bien langues a n gla ise et all em a n de ; 

— ayant al possible quelques années d'expérience 
de te -vente da produite Industrie)» A l'expor- 
tation. 

Le poste A pourvoir requiert dynamisme et com- 
porte déplacements à l'étranger. 

FACXLTXBS SB LOGEMENT. 

Adresser O.V- p rétentions et photo sous s° 68.714. 
CONTESSE PubL, 20. av. Opéra. Parla (1«J. qui tas. 
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OFFRES D'EMPLOI 

La lise* 
43,00 

iallQmTjC 

48,10 

DEMANDES D’EMPLOI 

10,00 

11/44 

IMMOBILIER ' 

30,00 

3432 

AUTOMOBILES 

30,00 

34,32 

AGENDA 

30,00 

34,32 

PROP. COMM. CAPITAUX 

80,00 

91.52 


Annonces ciaiseei 


AKNQ8CES ENCADREES 

LémAacrt. 

TÆ 

OFFRES D'EMPLOIS 

24.00 

27/4S 

DEMANDES D’EMPLOIS 

5,00 

6JZ 

IMMOBILIER 

20,00 . 

22,88 

AUTOMOBILES 

20,00 ' 

22M 

AGENDA 

20.00 

SZJBS 
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offres d 'emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 
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(«.mis) 


(DUT aa moins) 

Directement rattache au Chef d’Exeloïtttlon. 
Responsabilité : gérar les bases des données et 
assurer leur sécurité. 


DEBUTANT. 


(RM. MIS) 


à fort potentiel • 
Grandes Ecoles: sup Efoc,_. 


Expérience : connaissance obligatoire de DL1 et 
do VSAM, pratique des bases de données. 


2. POUR SA DIVISION DES ETUDES 
BOULEVARD HAUSSMANN 






*gan vie 

* gan Incendie Accidents 

WEBMlWSESm 


(réf.MIS) 

(DUT an moins) 

Pour la création de son B.T. d’exploitation, 
il sera chargé des réfections et des problèmes 
de préparation. 

Une expérience de la fonction -est exigée pour 
poste a responsabilités. 


fréf.MIV) 


' pans d’axpérf race) 

Pour taur confier des postes Intéressants, leur 
permettant de valoriser Mura connaissances et 


EiïTprtSrtJeL* Va, ° rf ” r * Un connaissances et 

Profil s maîtrise Infarmatlcjua ou Grandes Ecoles. 
Connaissances pratiques n i i. 


MM,., 

DEBUTANTS - 

è fort potentiel • 

Grandes Ecoles rSup Eisc. ION informatique, fNSA. 


Envoyée CV. dftailté, photo et prétentions en indiquant la référence du poste A Madame DEGŒnr, 2, me F9fetTV3L 75009 PARIS. Discrétion'aSâniée. 


PALL 


(CA. 90 mîüîôns Doll.J 


Groupe US avec headqoarters européens, fabri- 
quant et distribuant des produits Industriels 
consommables sophistiqués et de technologie 
avancée, recherche : 


# * 


directeur general 
France ! 


Mission:' _ . - 

- assurer la croissance rapide de la filiale (20 
personnes, fondée li y a 2 ans), 

- développer et mettre en ceuvre une stratégie 
dynamique de marketing, 

- recruter, former, animer et contrôler une 
équipe commerciale de qualité. 


Profil souhaité i _ . , 

- entrepreneur avec une expérience réussie de la 
. direction- dans un groupe multinational 

américain, 

- axé sur la vente-, connaissant bien le marketing 
des produits industriels consommables, 

- attiré par le challenge de développer une filiale 
vente/markedng/support technique. " 


Envoyer CV, avec photo et niveau de rémunéra- 
tion sous réf-28S0 à P.LICHAU S.A^BP 220 
75063 Paris cédex 02, qui transmettra au 
cabinet chargé de ce recrutement. 

Confidentialité assurée. 





emploi/ rcgionauH 


Sa CHRYSLER 

WjJ FRANCE 


-CHEF DU PERSONNEL 

recherché par 

SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE -IYON 

Solide et en expansion, 

240 personnes - CA 55 million* de francs. 

Profil • 35 ans minirmmi • Formafion in- 
dique appréciée • Connaissances gestion et 
législation sociale • Expérience de la fonction 
dansunePM). 

Missions# En liaison avec la Direction Géné- 
rale et la Direction Admffùdrutive: • Gestion et 
administration du personnel # Relations socia- 
les (comité tf entreprise, délégué^ # Applica- 
tion de la politique fiée aux objectifs de fenîre- 
prise: recrutement, formation, promotions. 
Mena tf adresser votre candidature aveeÇ.V v 
photo et prétentions sous référent» 7266À à: 


-• rechercha 


WMSO 49, RUE SERVJB'TT 69003 LYON 
MWed RÉPONSE ET DISCRÉTION ASSUREES 



MISSION: 

La titulaire du posta a là rapomabïfitê de contrôler tous Iss 
mouvements de fonds, au débit et au crédit,: dans .les comptas 
bancaires de la Société et de gérer les opérations de trésorerie 
courantes dans les conditions de rentabilité et de sécurité optimum. 


CONCEPTION ASSISTEE 
PAR ORDINATEUR 

Une technologie de pointe passionnante 
. èt en pleine expansion.; 

Jeune Société banlieue Sud de Paris 
recherche pour engagement immédiat 
des 


études et cev:.:—: zr. 

lin ilhoyr , vi , '»i»'ip on 
tf! f ii ÏCÏ nsa.sit.ii U il 






INGENIEURS SYSTEME 




dont les fonctions principales seront d’analyser les 
besoins de la clientèle, d’assurer les démonstrations 
sur nos systèmes, de collaborer au perfectionnement 
de notre service après-vente. 


JL 


PROFIL: 

• Age minimum 30 rats, 

■ Diplômé d'une Ecole Supérieure de Commerce ou équivalent, 

■ Expérience bancaire (dasse V souhaitée) et/ou d'un Service 
de trésorerie en milieu i n te r nati onal, 

■ Connaissance approfondie et expérience'pnrtfque des opérations 
bancaires : crédits, mouvements de fonds, change, - 

• Aisance dans la négociation, ■ . 

• Bonne conmlnutca de l'anglais. . 


i 


Directeur 


— r commercial 


Implantés dans l'EST de la France, notre image de marque 
dans le domaine des bois dépassa très largement nos 
frontières. 

Afin de compléter nos structures et harmoniser notre 
développement, nous créons ce poste. 

U s’adresse à un collaborateur ayant de préférence une 
formation commerciale supérieure et habitué à l'enca- 
drement d'un réseau dans les biens d'équipement ou les 
produits semi-finis. 

U connaissance de notre mïfiau ne sera qu'un atout supplé- 
mentaire, maïs il est indispensable que sa pscsonnalité da 
dirigeant sait complétée par une très bonne connaissance 
de l'anglais et de f allemand. 


DOCUVENTfiTIOnJ SUR POSTE AUX CûlMDIQATS FRCSELECTlOttftlES 


: Adresser lettre manuscrite. C.V. déraillé. 
Sel ai pb actuel et photo Ireü sa réf. 404 
SA, r. des Petites Écurie*. 75010 PARIS 


APPRECIATION PROFESSIONNELLE REMISE AUX CANDIDATS 


Adresser dossier da candidature (C.V. 4 photo) en précisant 
la rémunération souhaitée A : CHRYSLER FRANCE Admi- 
nistration du Personnel Cadras - 45, rue Jean-Pierre Timbaud 
78307 P0ISSY. 


IMPORTANTE SOCIETE 
spécialisée en électronique de pointe 

rechercha pour son Centra (TEtudes situé an bmltaue Sud de Paris, «s 


INGENIEURS D’ETUDES 


Débutants ou première expérience (Formation ESE - SUP. TÉLÉCOM) 
Pour fes domaines : 

-ASSERVISSEMENTS 
— TE LEPHONI E/MICROPROCESSEURS 
- ANALYSE DE MAINTENABILITE PE SYSTEMES. 

Avantages sodanx — Transport assuré par can gratuits - 
Restaurant d'entreprise 

Envoyer C.V, déta illé et prétentions en indiquant le domaine choisi à 
No 56083, 00NTESSE PUBLICITE, 20, avenue de l > 0néra r 75040 Paris 
Cedex Olqui transmettra. 


Nous recherchons des diplômés ARTS et METIERS, 
INSA, SÜPÉLEC ou équivalents avec une expérience 
professionnelle de quelques années.- _ . 


La connaissance du FORTRAN, dé l’assembleur DEC 
et de l’anglais sont Indispensables. 

Des déplacements fréquents en France et à 
l’étranger sontà prévoir.. 

La formation sera assurée en partie aux Etats-Unis. 


La rémunération annuelle ne sera pas inférieure à 
FF 80,000 et dépendra de l’expérience professionnelle 
du candidat. . . ■ - 


Adressez vôtre C.V à : 

DPSC GROUP LIMITED 

INTERNATIONAL MANAGEMENT CONSULTANTS. 
CROWN HÔUSE, 

MORDEN, SURREY, SM4 5EU, 

ENGLAND. 


ou téléphonez pour une conversation en toute 
confiance: 

Téléphone: 1 9-44-1 -540 831 1 



une des premières sociétés 
de cotisai et services 
en informa tiqu e 









Nom prions la Itt im répondant aux 
« ANNONCES DOMICILIÉES » da vouloir 
bim indiquer lisiblement sur l'enveloppa le 
numéro de l'annonce les intéressant et de 
v érifia r l'adressa, selon qu'il s'agit du 
a Manda PubBaté » eu d'une agence. 


. Syndicat Professionnel. 

Délégué Général 

100.000 - 120.000 F 


L« Délégué Général d» l'un des Syndicale da la métallurgie, cherché sort 
succm aour. Disposant dW équipa da codru confirmés {sur las plans 
administrât:!, technique, marketing), celui-ci aura pour missions principales ; 
représentation et défense da la profession auprès des' instances gouvematnanta- . 
!•* : animation Interne et *xtern*,au niveau des adhérant*, des membres élus, et 
aussi des commissions internationale*. 


Ce poste, offert b Paris, conviant 4 yn cadra ayant l'expérience da fonctions du 
même type, acquise dans un organisme professionnel, bu un établissement paro- 


publtc, mais ne connaissant pas nécessaînsmitnt les milieux de la méfûNuryta : son - 
entregent et ses capacités de contact lui permettent de s'y odaptar rapidement. La 
pratique de la langue anglaise est souhaitée. 



Adresser lettre mon. et CV détaillé sous Réf. 23496 M ù Sélè 
CEGOS. 33, quai Galiiéni 921S2 - SURESNES, qui s’engage à 
répandre et garantit une totale discrétion. . . 


engage pour faire face à son expansion 

12 JEUNES 

à la recherche dé leur premier emploi pour les 

FORMER 


PROGRAMMEURS 


ft les intégrer ensuite dans les 
équipes de réalisation de la Société- 

i*-SLte!.*niSïïîëJ “ n ™ n =« ">™P> et dwn4 mofc 


! mMs d “ S8rvî “ 




riuRmamaSâ? ' ’iSZ?, ,et îü e "*"“ s » , lte « photo à la Direction 

au personnel 97, rue Jean Jaurès 92807 PUTEAUX. 
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OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


La Uflna La ligne T.C.- 

43.00 . 49,19 

10.ro 11.44 

30.00 34,32 

30,00 34,32 

30.00 34,32 

80.00 91,52 


nnnonccf oajjeej 


ANNONCES ËNCAÛflÊÊS 

La mAn coL 

TJJ. 

OFFRES D'EMPLOIS 

24,00 

27,45 

DEMANDES D’EMPLOIS 

5,00 

5,72 

-IMMOBILIER 

20,00 

ffina 

AUTOMOBILES 

20.00 

22,88 

AGENDA 

20,00 

22Ü8 



offres d'emploi 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


Société d’étude et de constroction de très importants ensembles 
industriels, nous recrutons un 




Son expérience dans des fonctions 
similaires^acquîse de préférence, 
sur des chantiers de grandes 
installations électromécaniques, 
centrales thenxnques» pétrochimie—,' 
doit lui per m ettre d’assurer la 
gestion technique et financière 
de chantiers, d’encadrer une 
centaine, d’ingénieurs et de 
techniciens de haut niveau, de 
diriger les essais et de participer 
à la mise en service des installations. 
Outre les compétences techniques 
nécessaires, les qualités requises 
pour ces fonctions sont celles d’un 


véritable cadre dirigeant : rapidité 
et autonomie de décision, encadre- 
ment et animation des équipes ; 
techniques, contrôle desrsous- . 
traitants, enfin relations au plus 
haut niveau avec les clients et les 
autorités administratives. 

Le poste est basé en France, mais 
peut ultérieurement débouchersur 
des responsabilités internationales. 
Les candidatures sont à adresseï; 
acoompagnéeS'CPun est détaillé; . 
sous référence 38 722 M ,à 

HAVAS CONTACT 

156, bd Haussmann, 75008 Paris. 


VMM Mai wlnw dMib 

Vota considérez que Iis séjours 
UngubOqu» sont profitants A 
■ • vos «lèves. 

Vous cherchez un salaire d’ap- 

point Intéressant 

COFRAVet. 5Z6-T2-4S, W-7I h. 


IMPORTANTE SOCIETE 
accessoires automobiles 
recherche 

IR6ËHIEIIR 

AM, (NSA. ENSI. ETACA 
25 a. rrrinhru, ayant dé» pe- 
tite expérience ds domaine 
de la production avec, si 
possible, de bonnes bases 
d'anglais pour sTntégrnr 
i line équipe d'ingénieurs 
tnc luil CD-commorda ux r char- 
gés d'organiser et de pro- 
mouvoir le vente de produits 
Industriels de gronde série 
aux constructeurs automob. 
Adms. C.V. détaillé, photo 
et prêt, au service du per- 
sonnel, sté CJBIE, 17, rue 
Henri-Gautier. 93 - Bobigny. 

(Ne pas téléphoner J 


ORGANISME INTERNATIONAL 
DE- CONTROLE 
; recherche, pour siège 
LEVALLOI S- PERRET 


ETPM 


( LEADER 
EUROPEEN 
DE L’OFFSHORE 
PETROLIER 
CA.1977: 

1,2 mHI tard F.F. 

Forte expansion 
Oscar à l’exportation 



Très importante société industrielle (Paris) 
recherche pour son équipe 

ÉTUDES ET DÉVELOPPEMENT DES TRAITEMENTS D’EAU 

Un Pharmacien ou Biologiste 

Niveau Doctorat 

Cet Bntrnnn A liUu, devra apporter non concours «ux ingénie tua de concep- 
tion et parler . anglais pour participer aux: conférences International w. 
Adresser curriculum vltae. photo et. prétentions, mu» le numéro 56-483, 
COMTESSE. Publicité, 30. avenue de l'Opéra - 75040 PARIS - CEDEX 01 


Groupe de Sociétés tfluvestissenients Immobfliera 

recherche jeune collaborateur (trice) pour posté . 



e maîtrise droit privé ou équivalent . : . . 

e bonnes facultés d'analyse et d’adaptation 
e bonnes connaissances droit immobilier et contrats. . 

Fonction : 

e élaboration et études d’actes, documents contractuels- 
e mise au point de procédures 

e misé en œuvre et suivi du contentieux (recouvrement de 
créances, recours en malfaçon-.). ■ 

Possibilité (févoluhonpour éléments dé valeur. 

Envoyez c.v. manuscrit avec photo et prétentions à : CEDEX1M, 
réf. EL, 50, Champs-Élysées, 75008 Paris. 


' Impta Société mttallurglqu® 
rechercha 

pour scs bureaux proximité 
PORTE DE CU CH Y 


Groupe Industriel Français 
C.A. 4,2 milliards - effectif 29 000 
recherche dans le cadre du développement 
international de son activité 
EQUIPEMENTS AUTOMOBILES 


AFFAIRES 

INTERNATIONALES 

obligatoirement diplômé Ingénieur (mécanique} 
et ayant de préférence 3 é 4 ans d'expérience 
(études, ventes) dans f indu strie automobile. 
Pour nbtre ligne de produits "Friction" u devra 
développer nos relations avec les constructeurs 
allemands. Il sera leur interlocuteur responsable 
de négociations techniques et commerciales 
pour la verrat de nos produits. 

Larges perspectives de carrière au sein du 
Groupe. Poste basé â Paris, nombreux dépla- 
cements en Allemagne. 

BIlIngue.Françals-Allemand exigé. . 

' Nationalité allemande appréciée. * 

Adresser CV (en Français), prétentions et 
photographie sous N° 4813 à 
• - PAR F RANCE P JV. 

4, rua Robert Estïeruie 75008 Paris 


recherche 




dont ht mission principale consistera à négocier 
Uz vente de pneumatiques avec les constructeurs 


Le suin de l'éxec u tion des ventes assumée par 
ha services spécialisés ( Contrôle - Marketing - 
Logis t ique) incombera également au titulaire 
du poste et revêtira une grande importance. 

B est prévu que les fonctions s’étendent ensuite 
à l'étranger (Allemagne et Angleterre), avec de 
c ourts déplacements (1/5. du temps de travail 
environ). 

Four assumer ce poate: 

- B est nécessaire de posséder une expérience 
commerciale de 5 à 10 ans et d’être introduit 
dans le miSeu automobile. 

— R est indispensable de parier rAttemand et 


Jl est vivement souhaitable de justifie r d'une 
soBde formation t e c hn iq u e (INGENIEUR 


■ ” 

qui transmettra 

r 

[H 

B 


1 

0 

E 

n) 


recherche pour son Département Informatique 
Secteur Gril 

INGENIEURS 
INFORMATICIENS 
Grandes Ecoles 

1 — Dé buta nt * b 3 ans d'expérience en Informatique 
temps réel. 

- Pour développement de logiciel temps réel sur 
mlnî-calcu tireur et microprocesseurs. 

Adresser CV, rémunération souhaitée en Indiquant 
la référence SM 301 . 

IIJITDJI Monsieur KOR FAN . 
IÏIH I If H BJ». N° 1 -78140 VEL1ZY 


r - 

2 jeunes cadres 
fonction personnel. 

Vous êtes diplômé d’Etudes supérieures, vous avez choisi la fonction 
Personnel et souhaitez enrichir une expérience déjà réelle en rejoi- 
gnant une société jeune, gérant un Personnel expatrié important 
Nous vous proposons : 

- soit d’assiter le Chef du Personnel en apportant à son équipe une 
solide pratique de la Gestion Administrative du Personnel sous tous 
ses aspects (de préférence sur informatique.) 

- soit de prendre en charge le recrutement des Ingénieurs et Cadres et 
. .de participer à l’ensemble des actions entreprises dans le domaine 

. de la Gestion Prévisionnelle. 

Pour ces deux postes, nous vous demandons d’avoir un esprit ouvert 
et créatif, une bonne disponibilité et un anglais correct. 

■ Envoyer C.Vi photo et prétentions sous/ réf. 5840 à P. L1CH AU SA. 

- BP. 220 75063 PARIS cédex 02 qui transmettra. J 


L’Assurance de Qualité revêt daw notre, e n trep r ise^^’ 
• tm caractère d’absolue nécessité. Réalisant et exportant en 
effet des ensembles industriels “clés en main” de très 
gwrmfcg dimensions, notre activité engage des 
investissements considérables. , ...... 

C’est pourquoi, nous désirons renforcer la 2>ivision . 

Assurance de Qualité par tm 


VIF 


=T7Ï 


connvimÉ 



ADMINISTRATION 

recrute 

ATTACHÉS 


Importants . Société de Distribution 
région p a ris ie n» - recherche 

CHEF DU SERVICE MF0RMAT1QUE 

— Ce poste- convient b nn collaboarteur ayant une 
expérience d’au moine 3 ans dans un poste 
semblable et capable, .par aaa oonn almancw et 
aa personnalité,, de participer à la définition 
d’un nouveau plan informatique. et d’en assurer 
la mise en place. 

— une expérience du matériel LCJL 2904 est sou- 
haitable, mais non indispensable. - 

Adresser lettre manuscrite, curriculum vltae. photo 
et prétention* sous .la référence 430. it A: . 

GESTION et METHODES, *, T. Vetnet, 75068 Paris. 



IMPORTANTE SOCIÉTÉ MULTINATIONALE 
EN EXPANSION 


PROfiRAIfMEUR 3 e ECHELON 

y . COBOL AJ4.S. - 370/14* / OS. VS I 

Plusieurs années expérience pour programmation 
nouvelles chaînes de traitement et maintenance 
système actuel. 

Ecrire avec C.V. et prêt. - Service dn Personnel. 
Union CARBIDE- FRANCE - 4 pi- dés Etate-Unte, 
CEDEX Z14L - 94533 RUNGIS. 


ayant acquis une expérience de 6 A 8 années au moins en. 

fabrication, études ou contrôle qualité, et ayant 

«- fTcrf iy y mraT assumé des fonctions d’ encadrement technique. 

Chargé un premier temps démissions dp contrôle 
qualité, d’actualisation de contraintes en fonction des 
r églemen tations en vigueur à l’étranger, de définition et de 
mise au point de nouvelles méthodes de contrôle, ses 
responsabilités déboucheront rapidement sur des 
fonctions d’Adjomt au responsable d’un service de la Division. 
Nous attacherons donc de l’intérêt aux capacités de 
dialogue et d’animation des candidats. 

Les candidatures, accompagnées d’nnc.v. détaillé, sont & 
adresser sons référence 38723 M'à HAVAS CONTACT j 

• t5 6 bd Haussmann. 75008 PARIS. 


DIRECTEUR DES VENTES 


HOPITAUX CLINIQUES 


Nous sommes un croupe multinational, leader européen du marché 
. des articles d’hygiène en ouate de cellulose à usage sanitaire et do- 
mestique. Notre part de marché dans la distribution aux hôpitaux et 
aux cliniques est déjà Importante, mais nous vouions la développer. 

Nous souhaitons rencontrer un professionnel de cette forme de dis- 
tribution, qui proposera une stratégie commerciale à la Direction et 
sera chargé de son application. II animera et dynamisera notre force 
de vente (10 exclusifs}. ^ 

Les possibilités d'évolution sont Importantes pour un élément de 
valeur 

Le poste est à pourvoir à Paris. 

Pour recevoir Informations complémentaires, écrire sous référence 
M.1216X, à 

5 rué Meyerbeer 75009 Paris u 




— Formation technique. 

— Expérience de vente. 

- Preliq. de.rengieis souhaitée. 
Env. C.V.+photo+r*m, actuelle 

- i POLVPENCO SJLR.L. 

A l'attention de M. Marion, 
122. av. S.-Leclerc. 71 330 Verres. 


IMPORTANT FABRI CANT FRANÇAIS DE SIEGES 
HAUT DÉ GAMME 


INSPECTEURS DE VENTES 

‘ TRES PERFORMANTS pour gestion, visites, 
prospections secteur province. 

— Clientèle et OA existants ; 

— Salaire ttxe - Frime dut objectifs ; ' 

— FraU remboaiHéa au réeL 

. Ecrire avec C.V- références à s 
..JEAN PREVOST SA- . 

20. rue Danielle- Casanova - 6417a LE FERREUX 




Ingénieurs Grandes Ecoles 

(Centrale; Mines, Ponts, Supelec, Telecom, X) 

Vous venez de terminer vos études, ou vous avez une courte 
expérience de la vje professionnel le. Pourquoi ne pes entrer dans 
la vie activa par l’informatique de Gestion? 

Nous assurons votre formation en vue d'aboutir â une activité 
de cornes aux e nt reprises au sein d'une de nos sociétés spéda- 
IWa dans ce domaine. 

Si vous êtes Intéressé, adressez votre C.V. à Philippe FOÙQUES 
30m référence 493 — Service Orientation - Recrutement de la 

■ compagnie bancaire 

■ 25. avenue Kléber 751 16 f>ARlS 
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OFFRES D'EMPLOI 

La ligna 
43,00 

La ligna T.C. 
40,19 

DEMANDES D'EMPLOI 

10,00 

11.44 

IMMOBILIER 

30,00 

34,32 

AUTOMOBILES 

30,00 

34^2 

AGENDA 

30,00 

34,32 

PROP. COMM. CAPITAUX 

80,00 

01^2 


offres d’emploi 


INFORMATIQUE 

1er Assureur Français du Bâtiment et des TJ*. 

la Société Mutuelle 
d" Assurances 

£14, avenus Emile-Zola Par» 15 




RECHERCHE 


Groupe 

privé cTassurances 


I.A.R.D. 

recherche 


responsable 
des risques divers 

(sinistres) 

Le candidat, plus de 30 ans, Etudes Supérieures 
de Droit, a dé}à une expérience générale de 
l'Assurance. 

Il est opérationnel et excellent coordinateur 
car il est .appelé à diriger, darts-UQ premier 
temps, un ænrfce de 25 person n es. Il devra 
per la suite évoluer .vare un cadreplus large 
de responsabilités. - 

Faire offre en envoyant C.V., photo et pré- 
tentions à Monsieur BERT1ER - 14S, rue 
Saint-Honoré - 75001 PARIS 


Société Française des Téléphones 


SAU te cadre de révolution de ses nativités et 
pour rsxtensLcra de ses services d’études, notre 
Société voua propose de participer au dévelop- 
pement de techniques de pointe en oamimitatlan 
électronique. 

SI voue êtes de 

Jeunes ingénieurs 

" (références 10834 O 

KLECTEONICaXNS ot/OU INFORMATICIENS 
dégagés des obligations militaires, nous pou vu 
voue confi er apres formation au re i n de notre 
Société des travaux d'analyses, de programmations 
et d'essais de logiciel (simula taon et essaie réels). 

81 voua possédez par contra une expédance d'envi- 
ron 2 ana sur système IBM, vous pouvez devenir 
1 -oji de nos 


Ingénieurs 


(référençai 10834 S) 


Chargés de développer des programmes 'de gestion 
industrielle. 

Ton» en postas sons A p ou rvoir i OOIiOMBES. 

Braira avec C.V . et prêt, en préc. la réf. du poste a 
KHX08SON, Direction du PsraoxmsL 
148, bd de Valmy. 82707 colombes OEDKX. 


Annonces ciAiscEi 


ANNONCES ENCADREES 

La m/ra art. 

T.C. 

OFFRES D’EMPLOIS 

24.00 

27,45 

DEMANDES D'EMPl OIS 

5,00 

5,72 

IMMOBILIER 

20,00 

22.88 

AUTOMOBILES 

20,00 

22,88 

AGENDA 

20^0 

22.88 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d'emploi 


s 


chef de projet 

LE CANDIDAT:* 

• INGENIEUR (Centrale, Mines, Ponts, Télécom, 
Supélec, Suparéo . . . ) 

• 5 ans d’expérience minimum en Informatique 
de gestion. 

L’EPOSTE: 

• Encadrement de projets importants avec BASES 
DE DONNEES et TELETRAITEMENT 

• Matériel : IBM 3032. 

Adressez votre candidature . manuscrite avec c.v. 
détaillé, photo et prétentions, à Mme VIARD, 
«ACP», S-MA.B.T.P. 114 avenue Emile Zola, 
75739 Paris cédex 15. 


Importante Société Industrielle 
: recherche. . J. 
poor un de ses étabB ssm enf» 
BANLIEUE SUD-OUEST 
... 12000 personnes) ' 

UN RESPONSABLE 
DEFORMATION 

A partir de l'analyse des besolos it coordonne et 
géra l'ensemble des activité de formation 
relatives au personnel collaborateurs. 

Ce posta conviendrait A un cadre de formation 
supérieurs possédant quelques -années cf expé- 
rience de la formation en milieu- industriel.» 

^ Adresser CV, rémunération souhaitée / 
sous N° 481 9 A PAR FRANCE P_A- 
4. rue Robert Estïenne 75008 Paris 
- qui transmettra 


N 


PARIS - Important Groupe Secteur Tertiaire 

équipé d'IBM 370/158 et 148 - OS - VS 

(IBM 30/32 PREVU pour FIN 1979) 

nous confie la recherche du 

RESPONSABLE de 
l’équipe SYST 


MOI 


(10 personnes) 

IL DEVRA POSSEDER : 
m 5 à 10 ans i 

m une connaissance parfaite d'OS-VSI-CK 

possible VM^ ■ 

ma p lus que le format Ion de basa, les meilleurs atouts 
de os responsable garant son expérience .sa compé- 
tence technique et ses qualités d'animateur. 

- Adresser C.V. avec photo et salaire actuel à: 

AnHTfi CONSEIL EN RECRUTEMENT 
WUII9 15, rae AbW- 75009 PARIS 

Discrétion assurée, réponse à toutes candidatures. 


offres d’emploi 


Notre Compagnie s’est imposée sur le 
marché français depuis plus de 10 ans 
gréce a 3 raisons fondamentales.: 

• un apport constant dé produits d’avant- 
garde élaborés par un groupe Interna* 

•une direction commerciale composée 
d’hommes de caractère et d’action qui 
forment et animent en permanence les 
vendeurs sur la terrain. 

• une direction administrative compétente 
et dynamique assistant avec efficacité 
producteurs et clients!** 


offres d’emploi 


HOUX S. A. 

KKWianS8 XNDUS1SXELLE, rechercha UN 

FORMATEUR 

Détection, analyse» de» besoins, . création et orga- 
nisation des prog ramma», animation et conduits 
d» stage» pour commerciaux et trehwieiiin» 

• Compétence et expérience forma Mon Indispen- 
sables. 

• Disponible Immédiatement. 

• Connaissance domaine Assurances appréciée. 

Envoyer curriculum vttae et prétentions à 
.ROUX SJL, Direction du Personnel, 

43, rue de Liège - 75008 PARIS. 


inspectrarsetÉé lie vente 

Notre compagnie vous Invite é participer 
A son expansion. Après une période de 
formation 1 nos teenbiques de vente et 
de management, nous vous confierons la 
responsabilité de .créer votre groupe. 

Vous aurez dès |e départ : 
e statut cadre 

•fixe annuel de 85000 FTs environ 

• voiture de fonction - - 

• remboursement des fisTs réelS 

• participation aux bénéfices 

Envoyer CV è no 53425 CONTESSE 
PUBLICITE 20, av. Opéra 75040 Paris 
Cedex 01, qui transmettra, 

H sera répondu A toute candidature 


Important groupe d'assurances 
recherche 

organisateur 

• d ïptômé de l'enseignement supérieur, 
e 3 à 4 ans d'expérience minimum en- 
organisation ou en Informatique dé. 

- - gestion (analyse fonctionnel le), > 

» lieu de travail habituel : Paris, 1 . . 
(missions éventuelles en province). 

Envoyer lettre manuscrite, CV, photo 
et prétentions, sous référence S26, à 
MEDIA SYSTEM 
104 rue Réaumur, 75002 Paris. 


Concepteur et maitre-tf oeuvre d'installations" 
d'ensembles industriels de haute technicité, 
nous sommes en pleine expansion. 

Four notre département informatique, nous 
recherchons des 

analystes 

expérimentés 

De formation ingénieur, maîtrise informa- 
tique ou équivalent 

Us encadreront une équipe de programmeurs 
et mèneront à bien des travaux d'anafyses 
forçtionneUe et organique. 

TJne expérience d'applications de gestion, 
base de données ouÉIétraitemenl est . ... 
nécessaire, ■ 

Ces postes basés à Paris, peuvent bénéficier 
d'exceHentBS perspectives d'avenir. 

Lettre manuscrite et c.v. seront adressés sous 
référence M/04 à Axial Publicité, 91, Fbg 
Saint-Honoré 75008 Paris, qui transmettra. 




ÜNE TMPORI AKŒ SOCIETE 
SECTEUR MECANIQUE 
rocherAc, «fin de déi étopper et mettra en place 
m plan social, 

HïteifwnAaêk 

cfebfoladebet 
ffléa/fMiiottàt&cfa/ek 

Dépendant du Directeur du Penanneil et À» 
Relations Industrielles, flaiixa&xtialiMrstniDtlïo 
en ccowe, en Haiaoin avec les Che& i de Pemxmd 
du Sègtfflt des usines, les pixels concernant lx 
jxütiqne sociale de rEn tre p ri se : rémunérations, 
-légation, systèmes de gestion, etc. 

En fonction de son expérience, 3. pcmffl se voir 
confier d'antre» missions op éra t ionn eCcg. 

De fbnnation juridique, ingénieur on S cfe n ccg 
Humaines, si possible complétée par une 
fonnstion gestion (L A.E. par es.)’, le canAdat ■ i 
ponéde déjà une expérience de3 à 5ans d'adjoint j| 
à un Chef du Personnel d'une unité de production, 
lieu de travail .proche banlieue parisienne. 

Adresser CV manuscrit, prétentions et photo 
a/léC 14339 k SNPM-ÏA - 100 w. 

Oredea de Gatile, 92522 NeoRfy Cédex 


ip^épieuiji 


LA GENERALE INFORMATIQUE 
D EXPLOITATION 


uLiM .il, uuuuci ue uonnecs et ou 

Processing, des Ingénieurs système. 

. Le matériel actuellement installé se composedê : 

- DEUX 370/T6S AP 6000 K . 

- UN 370/1 68 UP 5000 K 

- 600 terminaux 


TRÈS IMPORTANTE 
SOCIÉTÉ AUTOMOBILE 

recherche 

CADRES COMMERCIAUX 

pour recéder rapidement À la fonction de ' 

CHEFS DE SECTEUR 

responsables de l’animation dea Ventes et de 
l’organisation des réseaux concessionnaires en 
France et & l'étranger. 

CTS POSTES EXIGES) T ; 

. Une forte personnalité 

• une formation cammerehUa supérieure ; 

• One expérience commerciale mintminw de 
8 ana dans une Société Automobile ; 

b Age "il^iwnnw 30 ; 

• Pour les poste» A l’étranger ■ anglais 
exigé n l nai qu'une seconde langue. 

Très larges perspective* de carrière dans.' un Groupe 
de premier plan. 

Ecrira son* H» 438JKH K * : HEOIE-FEK88E, 
.» Ma» rue Bdaumur, 15003 PAB3B, qui transmettra 


The American School 
of Paris 

(fondée en 1946 - 95Û élèves) 


rtdarcfca son 

BUSINESS MANAGER 

mpwwh h da irais raoniti an pêibDODieae de 
rinta. 

BtttacM n lEraetcor. fl 

• fitatft lu pis» flntsSasBuot et finaud src è 
luy taras, assure la coatxtUa budgétaire ut gin 
tatmsnrie. 

• organ is a et sapanin la saraîea ceoprabls at las 
tmâon ihénKx, 

• cnDabar» avec las iKncfsarB (T feula, asraro Ici 
retaion anc (es tnagns at Tadaihiiag a tiw. 

Parfafteaeat bDiugns, B bots are bon» conuîssaara 
des comptshilhés impin et aafeterâa cl da la 
maytatilM aiia(|rt|qre. fl pan&bn ne rÊalte gxpé. 
rinça da saitimmira n ra ban entaez banan. 

RSmuératïmi : 125.600 Fut sein e&friene. 

Eennr C.V. dètatElfi et prêt satin ns son réF. 3110/M 
i LGJL gai tnasaan ra . Les emSdatures tarant trai- 
té ex ranfideaticUtBinu par nn conndiaat gamtissaiit 
rtyoasa et dtaaétian. 


Tp a International Classified Advertisfng 
I.VJV.3, RUE Ü'HALfTEVlLLE - 75010- PARIS 


SPER^Y-^-ViOÆRS 

DIVISION DE 

— SFEFKV RAIND FRANCE 

recherche pour 
ion siège i COURBEVOIE 

DIIŒOTJR FINANCIER 

(CONTROLLER) 

Membre du Comité da Direction : 

— U dirige les eerrtcea finance, comptabilité at 
■ lnfomratiqae ! 

— U élabore et suit l'application de» plana et 
budgéta ; . 

— • ü établit les rapporta et analyaes pour tes 
Directions européenne et locale ; 

— 11 géra la tréBorërie et assura ire relations- areo- 
lea otg asdsm e». financière extérieure. 

Formation supérieure (DECS, Ecole de Commerce). 
'Une expérience confirmée de la gestion fluanclère 
de préférence dâna une aodété lntematlonato, 
et la coimalamtaoa de Tanglala sont Indloperuablea. 

Adresser candidature manuscrite. C.V. et rému- 
nération souhaitée au 98, av, de la République, 
9ZM§ . COURBEVOIE. 


NOUS SOMMES r 

DU ORGANISME FROFKSSTONNEI. 
«ns un* brancha d’activité de 
naotatUm da Service» en expan- 
sion continue et nous recherchons 
notre 

DÉLÉGUÉ 

GÉNÉRAL 

qui davra, à ce poste de haut nl- 
veau. prendre en charge l’étude 
de 1 évolution de notre Profession, 
et dre moyens d’action pour- at- 
teindre nos objectifs, n dirigera 
1 m Services Administratifs. 

VOUS ETES ï 

Uh Cadre Supérieur, amont une 
solide formation juridique & uns 
con n ais s ance approfondie de l’ad- 
mlnletratlon dre Entreprises. Vous 
' au M i nimum la Ucence en 

■ "«>« et S ans d’expérlsnce prouvée 
ûn Droit des Affaires. Vous ave* 
plu» de .35 ans, - 

MERCI : d’adresser lettre manuscrite, 
curriculum vitre, photo et préten- 
tions. BOUS le 09 3.832 & : 

. -PUBLICITES REUNIES, 

UX bd Voltaire. — 75011 PARIÉ. 


Société industrielle - 3000 personnes - 
proche banlieue Ouest de Paris, renforce 
son département informatique et 
recherche un 


Envoyer CV sous référence 827 
Service du Personnel 
Tour Franklin, Cedex 11 

92 ÛS 1 Paris - La Défense 


i) 


sur IBM 370 lOS/MWS-DOS/VS) ' 

r ' il aura la responsabilité d’une équipe, 
assurera le démarrage d*Un ordinateur 
IBM 370/125 (DOS/VS) titOiséen tran- 
sactionnel et un support système sur IBM - 
370/1 68 fOS/MVS). 

* Deformation ingénieur ou maîtrisé 
informatique, U cormatçle DOS/VS et 
possède taie expérience de 2 ans 
minimum sur un système IBM 
OSfMVS, ainsi qu'une bonne connaissance 
des principaux produits. 

AXlA L Publicité, 91, Fbg Sdnt-Bonorè 
75008 Paris, se charge de transmettre les 
candidatures qui lut parviendront mus ht 
référence 265. .... 


TECHNICIEN SUPÉRIEUR 

APPLICATION EN LOGICIEL 
FORMATION : Lux 1 ou équivalent programma— 
tion UttflaL co nn a lw isTi o ès Informatique, compo- 
sition- Arts Graphiques souhaitées. Ari gt»!» itwHb - 
pennolA. 

Kjr iadHNCB s ptofesslonxwUe 3 *»■ pilnimms. 
Co nn a is s a n c e mlnl-oxdlnateure DATA général et 
microprocesseurs. 

’ rtltud e rés oudra problèmes Interfaces entre aif- 
conte systèmes. 

RE SPONS /UUl . I TAg • Assistance Technique vente 
systèmes composition Roctwall Edlt-Taxt, Mlcro- 

Kdlt. ' . 

ap éoiC er In terfa ces . entre ' photo campoastuas-'- 
Metrwet et anses -système». 

Etude auxUficaUon tout Logiciel. 

ZONE AGIT V CLE i France et Europ». 

■ "a&myvt cahdlûature mahnecrlte et CV. A - 
SmwiSiSS® SYSTEMS SA. RO C ' kwHL L- 
JÎ^EW*fATIONAL, 10-31, rue Bémv-DnmonMil, 
73014 J*°“ oonfldaittelï^PatteiiHe» 

4* M- O* PUBSSN, Blrectenr gfeâfereL 


ETABLISSEMENT FINANCIER 
rechercha . 

animateur commercial 

pour renforcer son équipe 

5, â ’ a S t:lon s ds formation : animation 

snprta dre «sponreblre 
«minitfelaax Locaux, dépiBcftmcntff _ en prufSncB 
SSL f tB ÏU Sî^.iY,l 1! PS len “ plusleura armé» 
^récite. tt wnft t n B *»æalra ou dre. asstueneei 

Ôoi^ ap*d*l et prêt é n* 4JMÿ 

*”■ *Me da Chanrai; tsoio parts, -q. tr. 






le} 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


Laiton* La ligna T.C. 

. 43.00 49,19 

10.00 11.44 

3000 34,32 

30.00 ' 34,32 . 

3000 ‘ 34,32 

80.00 91,52 


Annonces cmssces 


ANNONCES ENCADREES 

La m /mûri,. 

T.C. 

OFFRES D'EMPLOIS 

-24.00 

27,45 

DEMANDES D'EMPLOIS 

5,00 . 

5,72 

IMMOBILIER 

20,00 

22,88 

AUTOMOBILES 

20,00 

22,88 

AGENDA 

ax M 

22 ,aa 


res d* 




offres d'emploi 


REPRODUCTION INTERDITS 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


!. n ®*?,^*nag=s 

i- S^rrtr.T. n 

:e sY-L-iic - ’ 1 

vt-r.-e. ■ 

■f n 533ttrlïs le ... 


InMnxMQbMM 
• L WE 



[CTCà'iS 


POUR PARTICIPATION â D’ IMPORTANTS 

PROJETS GESTION • TELEGESTION 

Ordina recherche 

Analystes-organiques 

Analystes-programmeurs 

Expérimentés. ' 

formation ILfT-MIAGE-ENSI-INSA ou équivalant 

connaissant au moins Fün des domaines suivants : 

■ IBM, IMS/DLl -TP. 

* Assembleur / PLI, 

■ DATA général - PDPJVÏITRA. 

Jeunes programmeurs 

lan environ expérience COBOL 
Postes â pourvoir . 

PARIS - MARSEILLE - STRASBOURG 

Env. C.V. détaillé, photo et prêt ss réf. GMS 5 
ORDINA lOrcra Auber- 75009 PARIS 
(réponse & tout» candidature) 


BANQUE PRIVEE, QUARTIER ETOILE 
recherche 

pour le développement de son réseau d'agences 

1) DIRECTEUR D’AGENCE 

PARIS Réf. 1228/M 

— diplôme d'enseignement supérieur : - 

— 30 » 3 <B nvlMtemm J 

— expérience bancaire d’au moins 5 années dans 

l’exploitation ; 

— niveau classe a on 7. 

2) ATTACHÉS COMMERCIAUX 

Réf. 1230/M 

— Bachelier» ; 

— 25 »"■ Tntwtmwm J- - 

— expérience bancaire d’au moins 3 années; 

— goût et aptitude prtir la dém archa .' - 
Postes A pourvoir à PARIS, COURBEVOIE. JUV3SY, 
PARLY 2. 

Ces postes. A pourvoir, rapidement, requièrent : , 

• Initiative et ambition ; 

e Excellentes connaissances profagalmmenea ; . 

• Désir de développer, on fonda da commerce dans . 
un établissement en rapide expansion. 

Adresser lettre de candidature manuscrite. O.V.. 
et prétentions en précisant la référença choisie, 

A SWEEHTS. B JB. 369. 75424 PAXOB nwPinc 09^ 
qui transmettra. - - DISCRETION ASSUREE. 


Kodak 


KODAK PATHÉ 


recherche - 


pour saJKradh» Ceanradate 

UN SPÉCIALISTE 

MATÉRIELS D’ANALYSES MÉDICALES 

pour des produits destinés aiix laboratoires 

d'analyses médicales. . - 

Responsabilités : 

- étudier les aspects techniques du marke- 
ting de ces produits. . r . . 

- participer à l'élaboration de leur plan de 
lancement 

Profil souhaité : ' 

- 25 ans minimum. 

- formation supérieure en biochimie ou phar^ 
macle. 

- expérience professionnelle de plusieurs 
années dans le secteur des analyses médi- 
cales. 

- excellente connaissance de l'anglais. 

Écrire avec C.V. A Direction du Personnel 3 

8. me.vnilot, 75680 PARIS Cedex 12 2 


ALUANZ Assurances 

reeborebe - 

1) SERVICE METHODE ORGANISATION ' 

TECHNICIEN 

« organisation administrative 

Référence L 

2) SERVICE INFORMATIQUE .. 

PROGRAMMEUR 

pour IBM 378/115 sous DOS/VS. 

Référence 2. 

— Niveau DUT -243 ans d’expérience. 

— Connalaa. et pratiqua QAP H assembleur DLL 

Env. curriculum vttoe détaillé, photo et prêtent, 
annuelles brutes à ALLIANZ - S erv. du PereoaneL 
B J». 24 - 75781 PARIS - CEDEX 18. 


Ingénieur 


É— r-J technico-commercial 

A — ) • • ïa.m: - i.c.a.m.) 


Nous sommes un tris imputant producteur d'aciers et affiages 
çpécfeux de toute qualité." 

Nous voulons intégrer, dans notre équipe, un nouvel i ngénieu r- 
tedmco-ctfflHnercfal pour notre dientâla (te la région paristejrao.- 
Ce poste est do la plus haute importance pour l'entreprise et 
présente de rôdes pwspecftms d'avenir. 

Vota devez avoir: 
e 30 ans minimum. 

• Impérativement une formation supérieure (AM* l.CAM, -4 «t 

de bonnes connalssancss en rçiôcaplqua Btciémllurgie- 


Le salaire, motivant, sera dêtaimlné en fonction de l'acquis et du 
potentiel du candidat, 


Pncur^QNTfiTlON SUR PDSTC AUX OArJCIQATS paESCLECTIClUNtS 

H 


APPRECIATION PROFESSIONNELLE REMISE AUX CANDIDATS 


/ //Û 


Là filiale frança'w d'un fltwip» 
muhinationHl-spédalIsé dans le maté- 
riel de. pesage, dosage et. erçaehaga, 
localisés dans la procfeabariatM sud, 
' recherche son 


controuer 

Rattaché .au Présidant- Directeur- 
Général, il aura la supervision d'une 
petite équipe. 

Jeune diplômé d'une Ecole rie Com- 
merce ou de l'Université, complété si; 
possible par un D.E, CS. ouéqul valent, 
« aura nôjà une première expérience 
réussie- dans le domaine financier. 
Maîtrisant parfaitement l'anglais. II 
aura de bonnes notions de- la comp- 
tabilité anglo-saxonne. - 
Envoyer C.V. et préten tions sous 
r é férence Cfr 101 à : 

JOGEPLAN Sélection 
Tour de Lyon - 185, rue de Bercy 
75012 PARIS à qui nous; avons 
confié cette recherche 



DANS LE CADRE DU DEVELOPPEMENT 
IMPORTANT DESA DIVISION D'ASSISTANCE 

PETITS et MOYENS SYSTEMES. .. . 

. . ORDINA recherche 

Chefs de projets 

expérimentés sur MATERIEL IBM 3 

Analystes-programmeurs 
Programmeurs confirmés 

■ - sur l'un des matériels sabrants : 

■ IBM 3 GAP II COBOL, 

■ CJJ. - HB niveau 61 (GESAL apprécié] niveau 
62 COBOL, * 

■ NCR 8200 COBOL. 

Postes à pourvoir : 

PARIS, MARSEILLE, STRASBOURG 

Env. C.V. détaillé, photo et prêtent, ss réf. P MS 3 
ORDINA 10 rue Auber 75009PAR1S 
- (réponse à toute candidature) 


K 




JACQUES VABRE 

MAISONS ALFORT 
r e che r chent. 

pour Iwr Département fngarâne 

1 ASSISTANT 


Formation souhaitée Ingénieur, de préfé- 
rence A et M, débutant ou L A 2 années 
d'expérience. 

Les candidatures doivent être adressées aux 
CAFES JACQUES VABRE 
‘ Département du Personnel 
Z.I. des Petites Haïes 
5, rue Charles Martlgriy 
- 94700 MAISONS ALFORT 


IMP ORTANTE FIDUCIAIRE' 

- D'EXPERTISE COMPTABLE recherche 

1) POUR SA FILIALE D'ABIDJAN 

CHEF DE MISSION 

. Minimum un certificat supérieur, licence en droit 
ou équivalent, expérience Cabinet - survelU&nce - 
b liane Indispensable. 

Poste évolutif et d'avenir après mise an courant' 
A Parla. 

2) POUR PARIS . 

CHEF DE MISSION 

Minim TTw» ' nn certificat supérieur, licence en droit 
expérience expertise Judiciaire Indispensables. 
Poste évolutif et d'avenir 

Adresser C.V. manuscrit, photo, prétention» A : 
SJMJP.. 21 bie. rue Lord-Byron. 750M PARIS. 


CENTRE nt WHKtÇMBMRV T SUPERIEUR 
■ DES AFFAIRES 
IC-tSJU 


JEUNE JURISTE 
DIPLÔMÉ H.E.C. 

POUR UN POSTE RENSEIGNANT PERMANENT 
AU DEPARTEMENT • DROIT BT FISCAUTB». 

2 ANS MINIMUM d'expérience professionnelle, 
et/ou pédagogique. 

— DISPONIBLE an -15 septembre 1978. 

— SALAIRE entre 70 000 et 90 000 F. 

Env. C-V„ photo, n* T 738.633 M. REGIE- PRESSE. 
85 bis, rue Réaumnr. 75002 Parta, qui transmettra 


H 


SOCIÉTÉ DES TRANSPORTS 
PÊTROÜ ERS PAR PIPELINE 

TRAPIL 

ndurebé pour son 

SERVICE. DÜ PERSONNEL PARIS 

JEUNE CADRE 
ADMINISTRATIF 

Ce poète comporte deux abjects : 

— le premier est d'ordre juridique et ndmlntstratlf 
(assurances, ' contentieux, copropriété, études 
m verses, etc.}; 

— le second constate à superviser U» . services 

généraux de la Bbdftté (gestion immeubles, 
atelier roprodu otaon .^courrier, etc.). 

Formation supérieure (lie. en droit). 2 A S année» 
d'expérience souhaitée dans les question» d’assu- 
rance industrielle. 

Envoyer C V. photo, prétentions et . dlapaùlblllté 
an CŒusf du Personnel. - 

7 et S. rue des Prérro- Moraine - 75015 PARIS. 


. savoir 

que le marché du travail offre rarement la 
possibilité â an jeune homme ou à une jeune 
femme de se créer par leurs seules qualités 
une sibiation conforme à leurs aspirations, 
qu'il s'agisse du niveau de' rémunération, de 
l'intérêt du travail ou des perspectives d’avenir : 

vouloir 

réussir avec beaucoup de détermination : ne 
pas hésiter â donner beaucoup de soi, en temps, 
passion, énergie, enthousiasme : ne pas s'arrê- 
ter aux difficultés quotidiennes: croire farou- 
chement au succès final : 

pouvoir 

offrir, dans une conjoncture globale difficile, de 
réelles possibilités de carrière : prendre totale- 
ment en charge la formation de jeunes gens, 
hommes et femmes, attirés par les relations 
humaines: garantir une évolution profession- 
nelle adaptée à la valeur réelle des collabora- 
teurs : créer des conditions de travail qui 
favorisent l'épanouissement dB chacun. 

VOUS savez? 

VOUS voulez? 

NOUS pouvons, - - 

Si voua avez 2T ans révolus, una ioijnatfpa 
supérieure s l uns énergie an phase avec vos 
ambitions, adressez voua curriculum vftæ & 

P. SIMON Ml. G0 1220) 

IM r. Crobc-Ntveft - 75019 PARIS, qui transmettre. 


IMPORTANTE SOCIETE IMMOBILIERE 
. recherche 

JEUNE CADRE 

SUP. DE CO - ESSEC 
LICENCIÉ EN DROIT 

OU .BQUrVAUSNT 

La candidat.' quldav» posséder an sans commer- 
cial développé, aère chargé de l'Implantation de 
sociétés Industrielles et commerciales dans leurs 
nouveaux bureaux en région parisienne, allant de 
la définition de leurs besoins & la recherche des 
locaux et à le solution de leurs problèmes Juri- 
diques, commerciaux et financiers. 

Use expérience immobilière n'eut pas indispensable. 
Larges perspectives d’avenir. Banne rémunération. 
Envoyer currlonlam vîtes et photo, n* 18.148. 
PJL SVP.. ,37. .rue Général-Foy, 75008 PARIS. 


BOSSARD 

CONSULTANTS 

nous sommés un des Premiers V 
Groupes Français de Conseil 

organisation, formation, relations sociales, ' 
diversification... Nous recherchons - 7 T 

JEUNES CONSULTANTS 


1 formation supérieure (X. Mines, Centrale, 
HEC^.), .... 

1 débutants-on 2 à.3 ans d'expérience, 
i totalement . disponible» et mob lias (y compris 
pour l'étranger), 

1 hommes dé contact plus que d'étude, 

. ■- Envoyer C.V. à YM: FOURNIER -! • 

' - BOSSARD CONSULTANTS 

12 nie JeafKtaiirôs 92807 PUTEAUX , 


CYBERNET SERVICES 
SERVICE BUREAU 
DE CONTROL DATA 


CONTROL 
„ DATA 


INGÉNIEURS 

COMMERCIAUX 


pour promouvoir et développer l’ utilisation 
" tfapplicaîiaûs de gtstiba sdentîfiqttÊ, 

* recherche opérationnelle et statistiques. 

Les candidats doiveiiî avoir.: . . . 

• raie formation supérieure en sciences 

•’ fennnmî q ilft* nn msth Amafîq nea spplt^nf»^ ; 

• le goût des contacts commerciaux 

X Ipé fmmàtïnn cn mplémantalretaft lmïq nft et . 

commerciale leur sera assurée. . . 

Envoyer dossier de eanctidatnre à M. GARY, j 
CONTROL DATA Direcfioa r du-PeisonneL 1 
195, nie de Bercy 75582 PARE CEDEX 12 


À.C NIEL5EN COMPANY 

. Société Internationale d 'Études 
de Marché et de Marketing 

roche rcho 

dans le cadrè'de ('expansion 
de ses différents services, 

5 INGÉNIEURS 

grandes écoles (Centrale. Minas. Sup. E3e& LDJ7_) 
où équivalent, débutants ou on sa d'expérience 

Après une période de formation, les candidats 
seront orientés dans les domaines s ab rants t 

— Coordination internationale pour la 7 «chercSe 




d'ingénieurs. 'PosslblUté de voyagea à l' étranger. 

— Lancement de nouveaux services faisant appel 
à de» moyens toformatlqoea en liaison avec la 
clientèle. 

— Organisation et méthodes assorties on non au 
développement de logiciels. 

Des stages de formation sont envisagés en Europe 

ou au sein d» la Société mère aux Etats-Unis. 

Lira de travail : CERGY-PONTOISE 

Envoyer C.V_ photo et prétentions, ainsi qu e vos 

aspirations professionnelle» A : Mlle LOUISET. 

A.C. NIELSEN Co - Bureaux des 3 Fontaine*. 

95001 CERGY- PONTOISE. 


Très importante société 
électromécanique rechsrohe i 


Banque en forte expansion 
PARIS 8 e 

filiale d'an, grand Groupe Industrial 

recherche son • 

RESPONSABLE 
DU SERVICE ÉTRANGER 

CLASSE V 

30 Ans minimum 

Formation : * 

• niveau 1TB exigé ; 

• ptasierara années d’expérience dans la 
fonction ; 

• connaissance anglais appréciée. 

Rompu aux techniques du Service Etranger, 11 
aura poux mission de gérer et de développer cette 
activité qui nécessitera un excellent contact avec 
la clientèle. 

Envr C.V., photo êt prêt-, no 56.702, Contesse P» 
20. av. Opéra - 75040 PARIS - Cedex 01. qui tr. 




f T*t- 





mmii raiHopx 

pour élaboration: de-devis, négociations et gestion 
de contrats de transporte de grands ensembles 
InduntrlelB destinés A l’exportation. 

- - EXPERIENCE 5 ANS MINIMUM 

Anglais esdgé- 

Um d» travail .i PARIS ETOILE. 

Adresser C.V. et prétentions sons a* 56.164, 
CONTESSE PubL, 20. av. Opéra. Paria (I«*7, qui tr.- 


atE 




SOCIETE FORMATION 
PERMANENTE rechercha 

UN COMMKCIAL 

Orsanisateer de Slages 

en relation avec les «nt reprises 
da Perte M d* province. 

— Possédant un dlpMma d'en* 
5tiauniem supérieur. 

— Agé de 28 ans environ. 

— Ayt 2 ans min. d'expérience 
professionnelle de vente. 

Adress. C.V., ptnta, 8 DEMOS, 

SI, n BcSay-d'Angias, perteffC 


MEUBLES, DECORATION 
RUE DE RENNES 
recherche 

COLLABORATRICE 


Sens des respanseUulés. 
Banne vendeuse. 

Goût de le décoration. 

Téléphoner : 544-00-12. 


ipres METRO) 
recherche 


aECTOlCIEMS 

(Niveau III 2 è- V 1) 

TTWolrts bac F2, F.PJL, 
B.TJL, D.U.T. ou nrosau ■ ■ 
débutants ou av. V» expérience. 


importante 


PROGRAMMEUR 


Matériel CONTROL-DATA 

. Se présenter ; 

5 66, rue de Provence * r 
-28543-37 
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OFFRES D'EMPLOI 

U ligna 
43,00 

La ligne T.C, 
49,19 

DEMANDES D'EMPLOI 

10.00 

11,44 

IMMOBILIER 

30.00 

34,32 

AUTOMOBILES 

30,00 

34,32 

AGENDA 

30.00 

34,32 

PROP. COMM. CAPITAUX 

80.00 

91.52 


nnnonc» ciaheei 



Le ci'tt ccl. 

T.C. 

OFFRES D'EMPLOIS 

24.00 

27,45 

DEMANDES O'EVFLOIS 

5. 00 

5,72 

IMMOBILIER 

20.00 

22^8 

AUTOMOBILES ■ 

20.00 

22.88 

AGENDA 

2G.0O 

22,88 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


importante Société de Services 
et systèmes informatiques, 
filiale du groupe THOMSON 

Dans le cadre de ses activités , 
systèmes, mini-ordinateurs , 
(matériel SEMS et autres mini) 
et mlcnmrocasseurs, recherche 

INFORMATICIENS 

Attirés par les applications : 

• D'automatisation Industrielle 
(télécommunlcatw temps réel, 
conduite de processus) 

• Ou de mini-gestion. 

• Une formation supérieure 
Ecole d'ingénieur, de préfé- 
rence, est indispensable, 

• Uns expérience de conception 
et/ou de réalisa il on d'applica- 
tion « temps neél » sur mini- 
ordinateur sar très appréciée. 

• Certains postes nécessitent, en 
complément, de bonnes con- 
naissances Hardware. 

Adresser C V. détaillé, photo, 
prétentions et délai de disponi- 
bilité, sous réffêr. MS/06, é 
Art. Huot ■ AN5WARE, 

135, r. de la Pompe, 75116 Parts 


HUISSIERS 
BIUNGUES ANGLAIS 


• 45 ans minimum 

• Très bonne présentation 

Se présenter : 
SOCATf 

6, place du Maréchal-Juin, 
PARIS 17* 

METRO PEREIRE 


IMPTE SOCIETE 
COMMERCIALE 

recherche : 


S.F.I.M. 

STE DE FABRICATION 
D'INSTRUMENTS 
DE MESURE 


1NSÉNIEUR- 

ANALYSTE- 

PBOGBAMMEUR 


— Quelques années d'expérience 

— Très bonnes connaissances 
théorie de l'Information 
pour application temps réel 
sur biprocesseur. 

Ecrire av. CV. et prétentions : 
Service du Personnel 
B.P. 74. !1»1 MASSY 


DIRECTEURS 

POUR MAGA5INS 
LIBRAIRIE, PAPETERIE, 
DISQUES 

(région parisienne) 

• Age minimum 30 ans 

• Formation supérieure 
souhaitable 

• Expérience de la gestion 
d'un commerce de détail 
similaire Indispensable. 

Salaire 7.500 F X 13 
Statut Cadre 

Adr. lettre manuscrite + C.V. + 
photo, A n- 56.798. CONTESSE 
Pubi- 20. av. opéra, Paris I». 

Mil 


LABO RECHERCHES 
UNIVERSITAIRES demande 

TECHNICIEN 

SUPÉRIEUR 

ÉLEOROMÉCANICIEH 

Titulaire B.T.S. 
et dégagé OJM. 

Le candidat devra posséder 
de solides connaissances en 
électromécanique en vue de 
r exploitation et de l'enlre- 
Uen d'installations 
moyenne et haute tension. 

Il sera responsable du bon 
fonctionnement depuis le poste 
de livraison jusqu'aux aimants 
en passant par les groupes 
convertisseurs. II devra 
surveiller les protections et 
les télécommandes depuis te 
dispatching central. 

Horaire décalé 3X8 

Ecrire avec C.V. A 
Art. Dermoucnère, 
ACCELERATEUR LINEAIRE 
B8L 200 - 91405 ORSAY 

Très importante Société 
D'HYPERMARCHES 
recherche 

UN 

CHEF COMPTABLE j 

niveau BTS, DECS ou IUT 
gestion. I 

Adresser Cv-> photo et prêt. I 
n® 30JJ47 B BLEU. 17. n» j 
Label, 94300 VINCËNNE5. 


GROUPE D'ASSURANCES 
quartier Bourse, rech, 

PROGRAMMEUR 

SYSTÈME 

EXPERIMENTE 
370/115 - DOS/VS 
POWER CICS 

Adr. lettre manuscrite avec 
C.V., prétentions et photo, A 
n® 31.334 B, BLEU 
1 17, rue Lefael, 94300 Vfncennes 


SJ.E.NJi. 


IMPORTANTE SOCIETE DE 
SERVICES INFORMATIQUE 
i (Filiale du Groupe THOMSON) 
recherche 


INFORMATICIENS 


• De formation supérieure, 

• Pratiquant bien un langage, : 

• Ayant un A deux année 
d'expérience, 

• Connaissances DB/DC appré- 
ciées ainsi que PROTEE, ou 
expérience d'un générateur 
de programmes. 

Adresser, sous néf. 1N/09. CV. 
détaillé, photo, prétentions 
et délai de disponibilité, A 
M. Huot - ANSWARE 

135. r. de la Pompe. Km Farts 
Discrétion assurée 


DIVISION DES SYSTEMES 
INFORMATIQUES 


pour sou Service 
ETUDES et DEVELOPPEMENT 

INGÉNIEUR 

INFORMATICIEN 

CONFIRMÉ 

Formation d'ingénieur 
ou équivalent 

Expérience réelle de plusieurs 
années dans la conception, M 
développement et l’Industriali- 
sation de materiel 
informatique. 

Adresser C.V. et photo. A : 

S.F.E.NJL - B.P. 59 
78140 Vèüzy-Vïllaeoublay 


propositions diverses 


•••Et si vous vous préoccupiez de 
votre carrière ... Comme vous vous 
préoccupes de votre travail ? 

— * Chanté bien ordonnée commence par sol- 
même- » Vous avea le sentiment de ne pas 
recevoir dans votre travail les récompenses et 
la considération que mériterait votre contribu- 
tion à l'oeuvre commune, et voua espérez plus ! 

— Vérifier l'exactitude de ce sentiment est notre 
aTïalre ; ainsi que de dire quels remèdes appor- 
ter A cette situation. 

— Téléphonez ou écrivez pour un entretien confi- 
dentiel avec l’un de nos conseillera en carrières, 
sans engagements ni aucuns frets. 


'.-j-'. .V.c':, 


offre T 


FREDERICK 

CHUSID 


Conseils Internationaux en évaluation de cadres 
et en avancement de carrières. 

6 , rue de Béni, 75008 Paris - Tél. 225-31-80 
35-37, Frtzroy Sfr., London Wïp 5AF, 

1011 637-22-98 

Langue anglaise Indispensable — Sociétés alrillées 
à l’étranger. — Nous ne recrutons pas. 


LABORATOIRE 

PHARMACEUTIQUE 

rechercha 

Homme pour visites médicales, 
bant et grande banlieue Nord, 
Bac exigé libéré O JA. 

Ecr. A LABCATAL, 

7, rue Bogar-Selengro 
92120 MONTROUGE 


information 
divers 


TROUVER 

EMPLOI 

Le CENTRE D'INFORMATION 
SUR L'EMPLOI vous proposa 
GUIDE COMPLET (230 pages) 
Extraits du sommaire : 

• Les 3 types de C.V. : rédact, 
exemples, erreurs a éviter. 

• La graphologie et ses pièges. 

• TI méthodes pour trouver 
l'emploi désiré : avec plans. 

• Réussir entretiens, interviews. 

• Les bonnes réponses aux tests. 

• Emplois les plus demandés. 
Pour Information, écr. Cl DEM, 
6, sq. Monslgny, 78-Le Chosnay.l 


IMPORTANTE SOCIETE 
PARFUMS - COUTURE 
ET PRET-A-PORTER 
rechercha pour PARIS 

SECRÉTAIRE 

STÉNODACTYLO 

oimuhée 

EXPERIENCE dans 
5ERVICE du PERSONNEL 
INDISPENSABLE 
Libre rapidement 

Ecrire avec CV. et prétentions 
n® 56.728 CONTESSE Publicité, 
20, av. Opéra. 75007 Parla. 

Large Import Company near 
Opéra Spedallzed In trade with 
Asla seefcs : 

Enolish mortier langue or 
bilingual 

5 ECRETARY 

perfect shorthand In Engllsh 
Job requesta effldencv. 
qulcfcness WorhJnp hours 10 h 30 
to 19 h X Wo otfer very sood 
ebIbtv 13 morrths and frtnges 
Write to N» 3845 Publicités 
Réunies, lit bd Voltaire 75011 
Paris with CV. and recent 
pïcture. 

I Stênodactvlo 


Agence de Publicité 
recherche 

Sténodactylo expérimentée 
Capable d'évoluer vers poste 
Assistante de publicité 
ds les deux années qui suivent 
Prendre contact av. M. Haenel. 
Téléph. 758-14-22, poste 420. 


animaux 


VAA CHIENS. Arrlv. 4 avril. 
1 Miniatures et divers 

184, avenue d'Italie - 568-76=99. 


auto s -vente 


C -de S CM ) 

Particulier vend DAF 33, 1973, 
40X00 kilomètres, excellent état. 
4-200 F. - Téléph. 588 - 72 - 03. 


5 à 7CY. 


Technicien Renault va R M TL 
Mancha, 4J00 ton.. Bar. 6 mois, 
libre suite, 22J00 F. 050-28-22. 


Ç gàlicv. ) 

Particulier vend AUDI 1973, 
freins, amortisseurs neufs. 
Argus - 15 %. Téléph. B05-7M0. 

Ç 12 à 16 C.V. 1 

A vdre 694 T.I„ neuve, mars 78. 
3-000 ton, vert torrent métallo 
lott ouvr. électr. Prix — 10%. 
Téléph. 979-23-78. 


propositions commerciales - capitaux 


cJivcr/ 


SOCIÉTÉ PARISIENNE 

ea réorganisation cède son 

DÉPARTEMENT ÉDITION 

(Collection de prestige) 

— Droits et titres existants et & venir. 

— Exploitation des fonda et stock. 

— Eventuellement locaux et équipe technico- 
commerciale opérationnelle. 

CJL confortable à développer. 

Con ditio ns Intéressantes h débattre. 
-CETTE OFFRE 5’ ADRESSE PLUS PARTICOI.HK, 
REMENT A on INVESTISSEUR désireux d’exploiter 
une affaire Immédiatement rentable— 

Ecrire n® 736.683 M.. REGIE- PRESSE, 

85 bte. rue Réaumur. PAHIS-2". qui transmettra. 


En vue retraite. Sté construction 
machines-outils et machines 
spéciales LYON, CA. annuel 
2 M. - bureai études - bon 
équipémenl - 1.000 m2 locaux - 
terrain, céderait ses parts en 
totalité ou partiellement à un 
ou plusieurs techniciens capa- 
bles d'assurer le fonctionnement 
d'un atelier. Toutes propositions 
étudiées, y compris absorption, 
fusion. 

Ecr. n° 8867 « le Monde > Pub. 
5, r. des Italiens. 75427 Paris-Oo 
UN CABINET DE CONSEIL 
EN PLANNING FINANCIER et 
FISCAL. BASE A JERSEY 
recherche 

des contacts avec d'autres cabi- 
nets professionnels ou des par- 
ticuliers qui s'intéressent dans le 
domaine des AFFAIRES 1N- 
TERNATION. Veuillez rép. au 
Centre Management L.T.D. . 
P.O BOX 301 St-HNIer Jersey 
ILES ANGLO NORMANDES 


BMW OCCASIONS 

„ 316, 32Q, 525, 518. 728 

Ex. n. 1977 et 1978, peu roulé. 
Auto-Paris XV. Téléph. 533-69-95. 
63, rue Pesnouettes. Paris I15T 

104 • 304 - 504 • 604 

77 et 7B, peu roulé 
Auto-Paris XV - Tél. : 533-69-95 
63. nie Desnouelfas Paris 15* 


autos -achat 


Particulier recherche R 16 Tx. 
1975-1976, maximum 5tLtt» km. 
Mme MA RQUET : 89048-46. 

Box. 1er sous-sol. Métro Duptàix. 
32.M0 F. SAUCIER. 

TEL 575-18-80 


les annonces classées du 



sont reçues par téléphone 

du lundi au vendredi 
de.9 heures à 12 h. 30 — de 13 h. 30 à 18 heures 

au 296-15-01 

Une annonce communiquée avant 15 heures peuf paraître dés le lendemain. 


demandes d’emploi 


TOURISME, LOISIRS, VOYAGES 

CADRE, 39 AXS 

Expérience : organisation, études, créations. 

relations publiques, presse, aménagement. 
Formation : sciences humaines, documentation. 

Libre de suite. 

Etudie toutes propositions. 

Ecrire sotte le n® 341 M. A REGIE-PRESSE, 

85 b La. rue Réaumur, 75002 PARIS. 


ACTUEL D. G. 


Groupe dlTendOâ 100 millions C.A. 
recherche 

situation équivalente & Lyon ou Région Lyonnaise, 
40 ans. formation de base ingénieur, formation 
supérieure A la gestion, gronde expérience en 
or ga ni sa tion, résultats prouvés dans le redresse- 
ment d'entreprise. 

Rémunération actuelle : 250.000 francs annaeL 
Ecrire sous n» T 04-204 M, REGIE- PRES SE, 

85 bis. rue Réaumur. 75002 Paris. 


Jeune femme 22 ans 

— Titulaire du Baccalaureat G L 

— Langues étrangères : anglais, espagnol, italien. 

— 3 a oa d’expérience, dont 2 dans un cabinet 
d'avocats américains, spécialisés rfans la pro- 
priété Industrielle (responsable adjointe du 
service des marques françaises). 

— Cherche poste permettant de voyager et de 
pratiquer les langues étrangères. 

Ecrire sous le numéro 2429, «le Monde» Publicité. 

5, rufl des Italiens, 75427 PARIS (9*). 


INGÉNIEUR ORGANISATION 

— 36 ans; 

— solide expérience de généraliste ; 

— engagé et tenace dans ses actions attentif et 
souple dans s» contacte, 

cherche, au sein d'une grande société, la respon- 
sabilité et l'emploi de ses compétences techniques 
et qualités humaines. 

Ecrire n® T. 04.234 t/L, REGIE-PRESSE. 

BS bis. rue Réaumur - PARIS-2®. 


AGRO-ÉCONOMISTE - 32 ans 


Ingénieur Agronome 
Diplômé Economie 
Docteur Ingénieur 
Anglais 


Coordination projeta 
Evaluation projets 
Etudes de marchés 
Expér. OJB. et moltlnat. 


Ecrire sous référence n® T 020386 M. 
REGIE-PRESSE. 85 bis, rue Réaumur. 7S002 Parte. 


EXPERT FINANCIER. 42 ANS. Bilingue français/ 
espagnol, grande expérience marché immobilier, 
cberche place : 

DIKECTEUR COMMERCIAL 


DIRECTEUR DES VENTES 

Fixe + commissions - France ou étranger. 

Ecrire n® 2.439. «le Monde» Publicité. 

5, rue des Italiens, 75427 Farte (9*)- 


TRANSPORT 
CADRE SUPÉRIEUR - 55 ans 

30 ans expér. transit douane, comptable de for- 
mation. Grands expérience financière et admi- 
nistrative. Recherche création de poste transport 
chez p wt.pl Libre rapidement. 

Ecrire n* 6.684. «le Monde» Publicité, 

5. rue des Italiens, 75427 PARIS (9®). qui transm. 


CHEFS D'ENTREPRISE 

L'Agence Nationale Pour ITEmplol 

vous propose une sélection de collaborateurs ; 

• INGENIEURS toutes spécialisations 

• CADRES administratifs, commerciaux 

0 JOURNALISTES (presse écrite et parlée) 

ATTACHEE DE DIRECTION. — Trilingue 
allemand, anglais - Très expérimentée 
Ex port + gé lations Publiques. 
RECHERCHE : poste responsabilité auprès 
Direction Générale ou PJXG. (Section O.) 

CADRE COMMERCIAL. — 55 ans - Forma- 
tion Ingénieur + 1 an recyclage gestion 
du personnel - Expérience dans la distri- 
bution moderne alimentaire et non alimen- 
taire. 

RECHERCHE : poète cadre commercial - 
Région parisienne ou autre - Déplacements 
acceptés. (Section D.) 

CHEF DE SERVICE Juridique et Conten- 
tieux. — 44 ans - Licence + DES Droit 
privé - Diplômée Droit des affaires - Plu- 
sieurs années expérience (avoué, avocat, 
contentieux, sociétés assurances maritimes 
et terrestres, etc.) - Anglais courant. 
RECHERCHE : situation stable similaire ou 
équivalente (Chef de personnel. Secrétaire 
général, etc.). (Section B.) 

CADRE MARKETING INTERNATIONAL. — 
42 ans - Connaissances et pratique Droit 
social. Droit des affaires, procédure» expor- 
tation. négociations A haut niveau - Parfai- 
tement bilingue anglais, espagnol, courant. 
RECHERCHE ; poste responsable service 
Export ou Adjointe Directeur général /Mar- 
keting, Société Internationale - France, 
étranger. (Section B.) 


s'adresser à: ÆWKU VJ ■■■ 

AGENCE SPÉCIALISÉE DES INGÉNIEURS ET 
CADRES 12. nie Blanche 75436 PARIS 
CEDEX OS téL : 280.61.46 posta 71. 


demandes d'erri pi 6 i 


DIRECTEUR EXPORT 

44 ANS 

a Connaissances techniques étendues domaines 
maritimes et télécommunications. 

• Grande expérience des négociations commer- 
ciales à hauts niveaux. 

• Disposant contacts dans nombreux pays. 

CHERCHE POSTE A RESPONSABILITES 
dans Tous domaines export 
ou représentation à l’Etranger 

■x _ en ce ni I concerna déniât 

AUCUN PROBLEME pour propositions aths ct t ro l 

Ecrire sous le n- T 001246 M. à REGIE-PRESSE, 
35 bte. rue Réaumur - PARIS (2«). 


J DOCUMENTALISTE I&^^JSUêSKS 

;H. a a. <*- poste da Paris. | expér. société liAernaitonate, ch. 

| g^bla.V Réaumur, 7SC02 Paris, j COMME BUD 6 ÉTUÉ 

: ssuauf- ! s=r +S1L 

! %gë&3SZi»8IS%h,SS .\ StàZMœSS 

agrégatif, prép. 3® cycle g<to. Homme 30 ans 

1 îcu osm^ er^nselgriern.l'. goût I EXPERT COMPTABLE 

' ies contacts, bonne connaissance «-*»• wll» niPinur 
' anglais et italien, étud. Joutes -JJiLrfSÏ’f 

! Pâmons Paris «maine. 

TOURI5ME/VOYÛGE5 dBfittSSk 

: s.r.^n a ,^.7 ^_p 1 _r !îîl 

I DOCTEUR ^R^tT 15 PU BUC ,, Jf, U r a 

m |nf»fpi! 31 3H5, 3 dns CA.T (| 4 dns nrfL 

! mSm^mpkST ''«’Vion spécialisée, rech. oam 

il SECRETAIRE PARTICULIER f?? 1 ?* rt n 9 ?, , jff tCf ^fV L .. e V??' 
i; eu secrétaire parlementaire. vlnce, de prjfér, région Ouest 
il Reférwces. Femme: éducatrice de Jeunes 

i ! Téléoh. : 9513-53-71 OU 95141-31 f . a !^ + «• — «rite 


J. H., 26 ans 

DOCTEUR DROIT PU BUC 
licencie es lettres 
recherche poste 
SECRETAIRE PARTICULIER 
eu secrétaire parlementaire. 
Référencés. 


:Té,éPh -(a : p^?eu^.? 5M ‘- 31 "• SR^nSK sas 
! | egPRS. ^TT'iÔ 1 wpé'rTw c S : 


i orr natiu n EJl.C. 


CADRE M ANS 


Exper. prof., conseil et contrôle FonnaL Arts «ttco. Bac philo: 
Intarra, r«p. adm. serv. slnlst. - s , «» cauxpL en organisât 
Cie ass., chef serv. ds Direct stÊ mtemat enÿneems ; 
compL Rémun. act. 90.000 F/an, — 5 ^ concert, en -stands et 
rech. poste A DJ. DIRECT. ADM. architect Intérieure, souhaite 
I CONTROLE GESTION renouveler son activité ; 

Rég. Paris. Rh.-Alpea. Midi méd. — Excel, présent» rech. intense 
i Ecr. â 81.601 M, Régie-Presse, de la qualité, imagination, 

i 85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris. Sens de l'objet. lntalL verbale 

SES!’ J.™ 5. r. des Italiens. 75427 Paris*. 


i emploi corresp. prof, similaire. 
! Ecr. A 7MS. « le Mende » Pub., 


INGENIEUR GENIE CIVIL 


5. r. des Italiens, 75*27 Pans-V. débutant, nationalité anglais*, 
I J. F., 35 a., secret. «enodacL, spécialisé dans traitement des 
! pariant anglais, ch. emploi pour eaux, Ecr. ROV7LANDS, 3 bis, 
I travail Algérie. Tél. : 328-5044. rue Jean-Jaurès, 92880 Puteaux. 
|J. Fme SECRETAIRE, 30 ans. HOMME -Dans 

1 direcllcn génér. et comm., 10 a. recherche emploi, stable 

i expér., exeeii. presemation el p 4î l i,?î!, N J - JW|S? B 

\ niveau, axrtact. organisation, BANLIEUE OUEST 

| gestion, suivi clientèle, ASSISTANT .SSîïn 

recherche UJJIJIAH1 manager 

I POSTE STABLE Connaissance travail 

: 4.0C0X13, libre de suite. Tél. : su r console et anglais 

j mat et «prés t7 b. : aBs-sa-ta. ? non t v 41 


‘ SONNEL, 39 a., b. exp. ensemble 
fonction personnel (paye, char- 
ges sociales, droit du travail. 
: etc.), ch. place similaire ou 
collaboration. Libre Sous 1 mois, 
««me G AL Y. résidence plein sud 
n® 1, 83-89, av. de Versailles, 

9*320 THIAIS. 

CADRE 15 a., licencié en droit. 
10 a. expér., gestion d'opérations 
d'aménagement et d'urbanisme 


3.000 F x 13 

rél. r 913-93-M de 9 h. a 17 b. 

III 25 ans - MaBri» MR 
«11» des affaires 

ESPAGNOL COURANT 
Bonnes connaissances anglais 
Cherche 1*"' emploi 
Etudierait toute proposition 
M. BENDR1HAM, 17, rue 
CavallQUi. 7501B PARIS. 

J 23 ens -^^tegagé O.M. 


et d'assistance à collectiv. local., DUT génie - Tbermlqua. Libre 
! wyjû«.gÿvalent..l.lb. ste. g* Llte ^ercf^® «abte 

Paris au proche banlieue. 

I M bis, rue Réaumur, Parts («. Ec. n® T 004240 M Régie-Preste 


, INGENIEUR EÆ.T.P« I.C.G.. 
48 ans, polyvalent, combatif 
maïs raisonnable, susceptible 
prendre en main réalisation 


DIRECTION 


longue pratique 

ALGERIE 


16, r. des Marnes. Tél. 709-27-74. a^ U,P î; uL,!u!? £* r ‘ 

TRON, 92410 VILLE-O'AVRAY. 


5. nie des italiens, 75427 Paris. 


i l îS* e 3 0 _ a - L icenciée + DES. J F 32 a iir E « S= 

X‘&snis*35t tfîass&s 

Ec? C n® *2 438 - 

respons. du service iuridtaue ^ " ^/®i 1 1® Mûndft ■ Pun» 
contentlaS, ch pSté rt- ^lI 3 - r - g* Ig!"!!» ^5427 Parts-y®. 
promotion banq. ou stés ImporL H™ 48 a„ passé professionnel 
Ecr. n® T 342 M Régie-Presse, enrichi oar contacts à niveau 
85 Ms. rue Réaumur, Parfs-2*. supérieur, sens organisation, 


J -H.. 35 a., lie. droit, exp. prof, 
lettres, langues, culture génér., 
ch. emploi secteur non celai 
mf-temps ou plein temps. Ecr. é 


et responsabilités, 
cherche poste de confiance. 
Etudiera toutes propositions. 
Téléph. : 250-22-34, le matin. 


T 04.201 M REGIE-PRESSE. ARTISTE PEINTRE anc êl te. 
85 bb, r, Réaumur, 75002 Paris. MMM PaV£ tSu! ! D.U.e!l 
£HE p DES VENTES - 30 ans, philo, conn. angl,, ital., dactylo, 
tonp expér. acqu. sur le terrain cherche trav. ml-lemos maMn 
9 a- automobile et assurances, ou domicile. TM. : 645-99-77. 

B nu présentât. Angl. a perfect " • — — 

Etud. fies propos. France- Etr! , T NAD. RUSSE TECHNIQUE 
Ecr. n® T 04 203 M Rég.- Presse, française, parfaite ment bilingue, 
85 bis, r. Réaumur, 7SM2 Paris. tJ actyJo, excellantes références, 
CADRE d¥ B An Due 33 an? cherche mï-tiM ou tmps complet. 

E XDtottatt ' * 1 fer. m- 2 475. de Monde > Pub 

B.P. - 1.A.E.?I.t!S (2* année) — ltali e n5 ' 75487 Pari ^' 
9 ans exp.. rech. situation act. ÇH»F SER VICE JURIDIQUE et 

ds banque, rég. Indifférente. CONTENTIEUX. 18 ans d'eepé- 

Ecr, a 81.596 M Régie-Presse. rlm « variées, Hc.+ DES droft 
85 bis. rue Réaumur. Parivî*. Privé, dipl. droit des aff.. CAPA. 

Hme, 28 â 6 a exner W onglals courant, cherche situaL 

rt'iws-DE LÉ GUE ccTai- ^ able et -ntéress. U Dre rapU. 
eà. Le Quinio S nt F cr - "• 2<33 - «te Monde. Pub. 

J.-MIcheleL 92700 COLOMbpk Si r ~ l * aa - ^ a| tens, 75427 Parls-9*; 

-H .7 24 JU, sèr ëhT p mB d CADRE AUTODIDACTE, 41 «* 

photographe^ de presse^ rejK SSLfff?!* confrè'wr^ 
aes actualité, tourlsmn mi üiitrair Ion, cherche situation. Sec. 


5, r. des Italiens. 75427 Parte».. 

34 ' L î^ MAND analytique, bilan, compL anflte- 

- BtatRS V'W OST-ASS *î r '?5r*i 

- SXS’fevIXÎf tan - Pl naq r p. 77360' VA1RE5. 


Gérard ANTOINE, 2, rue da* 
Pinsons, 77360 VA1RE5. 


— Etablis*, de budget et gestion i U ?. IS T E ' a- DJ des 5lfc 
cherche poste droit des aff„ fiscalité, e XPér - 

Direction commerciale “î 15 - ivr- fiscale. T tes pmp- 
FRANCE-EXPORTATION * * ■ M. LEPINAUX, 6, il»^ 
Libre repIdemenL Alfred-de-Vigny, 95370 Marti gnr- 

Ecr. n® T 04226 M. Régie-Presse ‘formel Iles, Tél. : 9J7-2S-S 


85 bis, r ue Réaumur. Paris- 2 * - qui transmettra. 

' — Cadra criai haut niveau, 48 a, 

SPÉCIALISTE LANGUE 5&- wpÆ 

el AFFAIRES ALLEMANDES Indïf., part cap? évent. envISM- 

33 ans, désire assurer vos Réponses Initiales. Ecr. n» 88» 
relations franco-allemandes * ,e Monde » Pub., 5, r. das ib* 
dtordre commercial ou autre liens, 7S427 Parls-9» qui transm. 

sanOK fiSilrtliL' OFFICIER PILOTE AVIATION 

__ aances unanciéres. . Impart- 44 ans, formation EJ5.C- «°- 

Ecr^ ^ * xce 1 1 - atels. grande expérience dh«- 
K DIS üon ' furrnallon, piannWcaU®; 

g_bl? . rue Réaumur. Parler régulation, recherche nouvJ« 

iiirÉuinin Situation cadre entreprise ce»» 

INueNiEuR - 30 ans î- u in d«aWelle. Fronce oo ^- 

Formation physique rfthnip Ecr - "■ * « te Monde • MS? 

'&e«5Sit. 5, r. des IteîWiS, 73*27 Pa^ L 
en poste égulv. domains médlc. EDUCATEUR SPECIAUSTB 


llirÉuinm •.« situation cadre entreprise ea»" 

INueNiEuR * 30 ans î- u Industrielle. Fronce oo ^- 

Formation physique ctomie Ecr - n® 2 432, « te Monde 

W®V«5SiL 5, r. d« IteîWlS, 73*27 Pa^ L 
domaine médlc, EDUCATEUR SPECIAUSTfi 
t M 134 M Rég.-Pressa, 31 ans. 3 ans CA- T., 4 M® 
»5 bi*, rue Réaumur . Parfs-2a prévention spécialisée — 

cherche poste rentrée 78 -J*' 

riM C u r r tentât ■ « province, de 

CADRE Hi.t. fl F ) région Ouest Femme r MuJ 
38 ans, excell. expér df>s nm. ï* t0 de Jeunes enfants 4- serijj- 
Dlémes admlnlsfratlis.'a^urjutce f" 

et personnel. Souhaiterait s ’- r ' tte llans, 75*27 Parte* 
rü+iS Sa ü. 1 auprès dl- CADRE ADMINISTRATION^ 

au^to commerciale, 33 ans. UbreJ£ 

que dans “LlT ^ynami médlatement, ch. slt séderfa^; 







«RECTEUR 


POSTE A r.Zsv 
uans tuas ü uc:i; . 

-* npt, senîar.on a: 




ne* sm = 


,} KÇ I Ti’ t 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


LiRgra 

H ligne T.C. 

43.00 

49.19 

10,00 

11,44 

30,00 

34,32. 

30,00 

34,32' 

30,00 

34j32 

60,00 

91£2 


Annonces ciasseei 


ANNONCÉS ENCADREES 

Lem/fntoL 

T.C. 

OFFRES D’EMPLOIS 

24.00 

27,45 

DEMANDES D’EMPLOIS 

5,00 

5,72 

IMMOBILIER 

20,00 

22,83 

AUTOMOBILES 

20,00 

22,88 

AGENDA 

20,00 

22,88 


l'immobilier 


REPRODUCTION INTERDITE 


appartem. 
achat 


Immobilier (information) 


Immobilier (information) 


Sodé» recherche eppts mémo 
rénover, secteurs II*, 17* 19** 
20*. Pour R.-VS GKtL 3734541. 


CIL à acheter duplex dans Im- 
meuble ancien de préférence, 
même A rénover, dans quartier 


Van der Vpickt - CAR. «M5L 


constructions 
neuves 


Pour trouver 
le logement 
que vous cherchez, 
dites simplement 


appartement s vente 

SSolél 





locations 
non meublées 
Offre 


15* réskL part loua 2 p* entrée, 
culs* s. bus, diatrff. cent bld. 
gu, s* 4L uns ascenseur, boa 
Immeuble, 1 200 F charges camp. 
Têt. : 734-1006 prtf. H. Repas. 



locations 
non meublées 
Demande 













BD 'D'AUTEUR* W_J Bob et 
lardas, hnm. gd sla ng* IW i 

A awnwttr 4 D5u*f oww 




OFFICIERS MINISTÉRIELS 

ET VENTES I RECTIFICATIF & l’Insertion pan» 


MAISOm^AFFITIE _ 

HOTEL PARTICULIER >0Ô M2 
Ds pare 1*400 Ih2r 14 P- Princ, 
dt, part, état dépend. 80*4047. 


échanges j 


900 mZ, Ternes S** 4a étage, «*. 
000 F mens. CC. dre «0/100 ** 
ou 4/H P ces petit loyer. 

TéL 924-39-31 


bureaux | 


« B - DOMICILIATION S» + 
serv. bur. 500 F mensuel. 
58, r. Pierre-Charron. UWS. 


PROPRIETAIRE 
Loue. 1 bureau ds imm. neuf 
758-12-40 


UTTfïTïü : 


Ve nta au Palala de Justice A PABX3, 
le JEUDI 27 AVRIL 1978 & 14 heures 

EN CINQ LOTS 

du premier au quatrième lot : 

APPARTEMENTS 

au premier et deuxième «tacs 
Cinquième lot : DEBARRAS sur cour 
dans un Imm trahis sis à 

PARIS (17 e ) 

21* passage- Poocbet . 

MISE A PRIX : l* r lot :.4 0§0 F: 
2 * lot-: 8250 F; 3» lot : 4 000 F; 
4* lot : 8250 F; 5* lot : 500 F. 
S’adresser A M* André VALENSL Avo- 
cat à PARIS (5*). 45. rue Qay-Lussac. 
Et A tenu avocats postulant près les 
Trlb. do Grande Instance de PARIS. 
BOBIGNY. NANTERRE et CRETEIL. 


RECTIFICATIF A l’insertion paru 
4 «m æ le Mrmiia a du 23 mars 1978 
noncem. vte par M* MOURICHOUX 
d’un APP. è VEUZY-VILLACOUBLAY 
(78). 80, me de V3LLACOUBLAY 
LIRE que la Vente a lieu au palais 
jRKtiDB Versailles. 3. nlæe Il-Su- 
thou, le 22avrU 1978 à 10 heures. 


Vte au Palais de Justice à BOBIGNY 
le MARDI 25 AVRIL 1978 à 13 h. 30 

PAVILLON 

ns-de-chaussée, 2 chambres, garage, 
jardin d’une superficie de 389 m2. 

PANTlV (93) 

1. rue Jules-Jaslln 
MISE A PRIX : 50 000 F 
S’adresser à M* André VALENSI, Avo- 
cat à PARIS (5*), 45, rue Gay-Lussac. 
Et à tous avocats postulant prè s les 
Tribunau x de BOB IGNY, P ARIS, 
NANTERRE et CRETEIL. 


Pr de belles DEMEURES dans 

__ lUtfeSf 

T. bernât tarr. toisés 17.000 ml 
4 5 lu CU. 100400 A 200-000 F. 
Maison de village 6 pces+dép. 
i rest Jardin. Px 250.000 F. 
Ferme de caracL h rasL+2 ha. 
Eau, élact TéJ. Px 400.000 F. 
Maison XVII* ent rest Séjour, 
3 ch* 2 .5. bns, ch. central. 
Jardin - Prix 500.000 F. 
AGENCE ST- PEYRE 
84560 Ménerbes. T. (90) 72-22-81. 


ADJUDICATION - CHAMBRE DES NOTAIRES DE PARIS 
le 25 AVRIL 1978, à 14 h. 30 

IMMEUBLE DE RAPPORT - PARIS (8 e ) 

27* rue Déni Pierre-de-TaQle 1912 1 

Catégories :12 appt, en 2 A et 3 appt en 2 B 
Lovttra ftnnnuTE ■ 290400 P 

Mise à Prix : 6,000,000 F 


Consignation : 600.000 F 

Visites et renseignements : M* B. MAXLLEY, Notaire 
21, avenue* Bapp - PARIS (7*) — TéL : 555-07-64 



ygggr- 



Enseignant antillais chercha 
3/4 pièces ds Paris en banlieue 
pour congé administratif B mots 
1 partir du 1» juillet Ea-. R. 
Cqcp, 39, ev. Bernanos. Parlas*. 
Partie, cherche 96 pièces + 
téL PARIS 14* IP ou Oeçe 
Disponible A) juin. TéL 
mardi-jeudi après 18 heures. 
-•4*45-77. - 


^ HEHR1-MARTIH 
7 P. I&W+'ZS- 

ANCIENNE ETUDE, NOTAIRE 
IDEAL PROFESS. LIBERALE 
Redistribution pour habitation 
possible par nos soins 

- PRIX 1.000.000 F 

TpartW 

lUJf OU 7234605 


3 



3 PCB - Il COMFÏ 

Parts g. CADRE DE VERDURE. 
107.000 F. Gros crédit Location 
et gesHoa assurées. Rapport 
11-00Q F par an. 
Documentation sur demande. - 
345 -U -41 


MHJWN ■ BEUJVUE 

dans réUdence exceptionnelle 

mis mm i nias 

TtO m» HRlént far*t. Rjüon 4- 


locaux 

commerciaux 


MïDri.ti 


VILLA* 15 km Nîmes, ds village 
desservi, grande entrée, bureau, 
Séjour, cheminée, 3 chbres, P. 
smnéo., culs* bains, wc, chauft 
cent* terrasse plein sud, tét* 
gar* chauff. -UH m2 terrain. 
43OA0O F, avec 20 % comptent. 

m 30, rue Nationale, 

UIUEC . /IA» MA7XC77 


Cabinet de M* Al ai n LAHOUlEK, avocat, s bis, avenue AUred-Mcdn. 
12100 MILLAU, téL (65) 60-03-82 ; Cabinet de M* Henri FABRE, avocat, 
53, boulevard de Verdun, 1 2400 SAIMT-AFFRIQUE. téL (65) 99-14-18. 
VENTE BUR LICTTATION Je JEUDI 20 AVRIL 1978 à 9 heures du matin 
au Tribunal de Grande tw«ti»nw de mtt.t.at t 
département de TA VSYRON • 

PROPRIÉTÉ dite « Les Egines » 
Commune de SAtNT-ROMl-DE-ŒRNON 
sur la mise à prix de 500.000 F - Frais en sus 
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EN ILE-DE-FRANCE 


ÉVRY, DANS L'ESSONNE 


Une ville nouvelle pour les handicapés aussi 


Confrontés quotidiennement & 
de multiples contraintes écono- 
miques et techniques, architec- 
tes et urbanistes ont tendance à 
négliger certains aspects 
annexes mais non point secon- 
daires de leur travail. L’accès 
des personnes handicapées phy- 
siques, notamment de celles qui 

ne peuvent ee déplacer qu’en 
fauteuH roulant, eux espaces 
publics et aux logements en 
est un. 

Si i’on s'en tient aux estima- 
tions mentionnées dans le 
VI* Plan, on dénombre environ 
■ quatre cent cinquante mille han- 
dicapés moteurs, adultes et 
enfants. Les accidente de la 
route ne font qu'augmenter ie 
chiffra. H y avait là matière à 
préoccupation. • Les aménageurs 
de la ville nouvelle d'EVry . 
(Essonne), grâce à des subven- 
tions de 4a Communauté écono- 
mique européenne et du ministère 
de l’équipement ont confié à un 
architecte, M. Jean-Pierre Gros- 
boy, te soin d’une sérié d'études 
qui doivent être complétées par 
le direction dé là construction. 
L’une porte sur l’acoesslbilité 
aux espaces publics, l'autre sur 
carie aux logements. 

« Cola, explique MHe Cécile 
Demur chargée de la program- 
mation des équipements sociaux 


à l'atelier d'urbanisme de l’éta- 
blissement public d’aménage- 
ment d’Evry, répond i notre 
souri d’intervenir sur. tout ce 
qui est en cours do construction 
et on projet. // est dtttioüa tf éva- 
luer le nombre de personnes 
directement Intéressées. Elles 
ont été obligées Jusqu’à main- 
tenant de se débrouiller «auvent 
en taisant construire i leur pro- 
pre compte. Pourtant cas études 
ont permis de faire prendre 
conscience aux architectes et 
aux Ingénieurs qu'il y a là m 
sujet Importent. » 

Une Hsfe éloqoeirte 

La Hâte indicative des embû- 
ches dressées sur le passage 
. des handicapés dans une ville 
comme Evry est éloquente. Là 
ce sont lee commerces et les 
bâtiments publics (perception, 
maisons de quartiers, etc.), ren- 
dus inaccessibles par plusieurs 
marches devant l’entrée, la gare, 
où le passage d'un quai à l’au- 
tre est Impossible, les cabines 
téléphoniques trop hautes, etc. 
Ici. ce «ont les logements avec 
leurs ascerueure trop petits, 
leurs portes et leurs paliers trop 
étroits, etc. 

M. Grosboy constate que - al 
Ton ne souhaita pas cantonner ' 


tes handicapés physiques en 
fauteuils routants uniquement 
dans Isa maisons à rez-de-chaus- 
sée, ce qui réduirait considé- 
rablement le choix des loge- 
ments, il faut penser i une autre 
forme rf Implantation des Immeu- 
bles à plusieurs niveaux ». Mais 
avant même une rentes en cause 
aussi fondamentale. Il remarque 
que de simples adaptations sont 
parfaitement plausibles. Pour les 
logements, elles n'entralnent pas, 
selon lui, « de modifications 
essentielles de P organigramme 
des fonctions ». Gela signifie, 
notamment l’élargissement des 
espaces habités. SU. s’agit de 
logements réalisée pour la plu- 
part avec des éléments Indus- 
trialisés, Il implique tout de 
même des remises en cause • en 
amont • de la fabrication. Quant 
aux espaces publics, il suffit de 
les réétudier à partir de ta « no- 
tion de circuits », c'est-à-dire de 
la façon dont ils sont parcourus 
par les Intéressés. 

Certaines villes, en France, 
comme Lorient, Grenoble, ont 
déjà tenu compte dé cos néces- 
sités. A Evry, les cahiers des 
charges Imposés aux promo- 
teurs comportent dorénavant 
das clauses qui prévoient l'ao- . 
cessibilité aux parties publiques 
et habitables, ce qui, somme 


L'ultime < solution* contre les embouteillages 


Des feux 
aux accès de 


La fin des bouchons sur les 
autoroutes de la région pari- 
sienne, c'est le rêve de tous 
les automobilistes t c’est éga- 
lement l’objectif de l’opéra- 
tion de régulation qui va être 
mise en place sur trois auto- 
routes de llle-de-France : 
l’A 3 - B 3 (antenne de Bagno- 
Iet au nord-est de Paris). 
l’A 13 (autoroute de l’Ouest), 
et l’A6 (autoroute du Sud) 
i l’heure de pointe. 

Chaque matin, entre B h.. 45 
et 10 heures, un bouchon de 
5 Km se forme sur l'autoroute A B 
à l’entrée de la porte d'Orléans : . 
sur l'A 3 les voitures attendent 
sur 5 km, et sur 8 km sur l’auto- 
route de l'Ouest. Or. ont constaté 
les techniciens de la circulation, 
sur chaque autoroute U y a un 
seuil de saturation. SI ce seuil 
est dépassé, le débit, des voles ne 
reste pas stationnaire ; an maxi- 
mum, U diminue. D’autre port, 
11 suffit de détourner 15 % envi- 
ron du trafic de l'autoroute, par 
exemple mille cinq cents véhi- 
culés sur les onze msiu* qui 
entrent à Paris à l'heure de 
pointe sur l'autoroute A 23, pour 
que le premier bouchon de 
France saute et que la circula- 
tion se fasse sans à-coups. 

En 2975, une première expé- 
rience de contrôle d’accès a eu. 
lieu sur l'autoroute Al (auto- 
route du Nord). Elle s’est révélée 
concluante puisque les bouchons 
aux abords de Paris ont été 
réduits de 60 %, et que 78 % des 
automobilistes interrogés & la 


rouges de dissuasion 
trois grandes autoroutes 


suite de la mise en place du sys- 
tème l’ont jugée « atûe » ou « m- 
dispensable ». La direction des 
routes et de la circulation rou- 
tière a donc décidé d’étendre 
l’expérience à trois autres auto- 
routes. - 

Le dispositif utilisé est simple: 
sur les bretelles d'entrée les plus 
proches de Paris, un feu trico- 
lore est installé. Le «temps de 
rouge» plus ou moins long ne 
permet aux véhicules d’entrer sur 
l'autoroute à l’heure de pointe 
que si la circulation y est fluide. 
Les usagère en provenance de la 
grande banlieue peuvent donc 
dr-culer plus facilement sur l’au- 
toroute ; quant aux habitants de 
la petite couronne, ils peuvent 
emprunter le réseau ordinaire 
ou les transports collectifs. 

Trois bretelles aa sod 

Sur rautoroute de l’Ouest, par 
exemple; trois bretelles d'accès 
seront équipées de feux rouges 
« ralentisseurs » : celtes de Vau- 
cresson, Bocqnen court et Bols- 
d’Arcy. Les transports en com- 
mun (RJLEL) et la création 
d’une voie pour autobus sur la 
ÎLN. 185. b Suresnes, devraient 
offrir une solution de rechange 
commode aux usagers. Enfin, 
certaines mesures prises sur 
le réseau parallèle (interdiction 
de stationner, coordination de 
feux) permettront aux automo- 
bilistes d’utiliser plus aisément la 
voirie traditionnelle poux entrer 
dans Paris. Sur FA 3 - B 3, neuf 
accès (de Montreuil i Aulnay- 
soua-Bois) et sur TA 6 onze 


accès (de Rungls à CorbeSl- 
Nord) seront équipés-; de la 
même façon. Détail impartant : 
seuls les transports en commun 
pourront passer par les -barrages 
. des feux tricolores. 

La direction des routes consulte 
actuellement les Tmmi»fpn.uteg 
afin de recueillir leurs réactions 
. sur ce projet. Le 1» mai, le 
système devrait être progressive- 
ment mis en place pour une pre- 
mière période expérimentale d’un 
mois. Afin de ne pas fermer 
brusquement l’accès à l'auto- 
route, ce gui aurait pour cansè- 
qu«nce~. de créer des bouchons 1 
sur les bretelles d’accès, le feu 
demeurera rouge durant dix se- 
condes le premier jour, durée 
qui aug menter a p ro gre s si vement 
les jours suivants. 

«B s'agit d’utiliser au mieux 
la voirie au moindre août, expli- 
que M. Michel Fève, directeur 
des r outes et de la circulation 
routière L'opération ne nous 
coûtera que 3 millions de francs ; 
mais ü faut bien reconnaître 
qu'a s'agit là (Fiai palliatif. :. 
puisque la circulation ne cesse 
<F augmente r, nous devrons trou- 
ver d’autres solutions d’ici quel- 
ques armées . » 

Due vaste campagne d’infor- 
mation à l’intention des usagers 
sera déclenchée au cours des 
semaines à venir. Reste & savoir 
quelle sers la réaction des com- 
munes qui verront affluer sur les 
routes qui les traversent des 
automobilistes « refusés » sur 
l’autoroute. . 

MARIE-CHRISTINE ROBERT. 


Mrasa vous offre : 




[TOErrrrîT 


Paris-Caracas 

dont un sans escale 


Mercredi 

Départ de Paris 14 h 15* 
Arrivée 19 h 40' 

Départ de Paris 16 h 50* 
Arrivée 20h05* 

■Hares (ocate 


Eu outre Viasa. desservant 
te principales capitales d'Europe 
vous ofte de nombreuses basons vers le Venezuela 
avec te confort des DC1Q. 



PRESTIGE DU VENEZUELA!? ANS LE MONDE, 


teAviacxonSA 


itiâ ras 7 »oo 


toute, se cantonne à une circu- 
laire ministérielle de 1874. 

» L’Agora », équipement in- 
tégré socio-culturel, le centra 
commercial réglons!, où tout a 
été prévu- pour raecôs de tous, 
sont les premières réalisations 
d'un ensemble qui doit faire 
d’Evry, en ta matière, une aorte 
. de ville' test : Déjà une soixan- 
taine de logements, cette fois 
spécifiquement conçus pour les 
handicapés, sont en coure de 
construction. Un- foyer pour 
handicapés profonds, compre- 
nant une vingtaine de chambres, 
intégré A une pyramide de deux 
cents logements H.LM. doit 
ouvrir au mois d’avriL 

Un même objectif 

. « En lait, à travers ce pro- 
blème, constate Mlle Demur, on 
résout les problèmes de plu- 
sieurs autres catégories de po- i 
pulaïion. De tous ceux qui ont, 
même périodiquement, des dit- . 
flcunés de déplacement : per- 
sonnes âgées, femmes encein- 
tes, etc. » Tandis, que KL Gros- 
boy affirme : « Adaptation du 
logements aux handicapée et 
meilleure habitabilité du loge- 
ment pour tous ne sont que iss 
deux aspects d'un même objec- 
tif. - 

STÉPHANE BUGAT. 


Au débouché 
du passage Cofbert 

La rue Vivienne 
conservera 
son charme 

B y a deux ans, la Bibliothèque 
nationale fateatt l'acquisition de 
plusieurs immeubles, situés au 
coin ds rues Vivienne et des 
. Petite-Champs, face à rHûtel 
Tubeuf , immeubles intéressants & 
' plus d'un titre puisque construits 
au début du dix-neuvième siè- 
cle, fis avaient été habités par 
maints personnages célèbres, à 
commencer par Bolivar. 

? n*y » pas ri longtemps, on 
i y trouvait le magasin de musi- 
que Heugel, & l’enseigne cta 
Ménestrel, fondé sous Louis-Phi- 
lippe. dont le beau décor de bai- 
- sériés a en partie disparu et le 
restaurant du c Grand. Colbert ». 
dont les ornements « Belle 
Epoque » ne devaient rien aux 
œuvres de nos modernes « ar- 
chitectes d’intérieur » si entichés 
du style 1900. ■_ 

Ces boutiques avaient d’afflears 
une Issue sur la -galerie Colbert, 
am é na gée rue des Petits-Champs 
co mme sa voisine, la galerie 
Vivienne en 1826. 

La galerie Cobert, de belles et 
nobles proportions, décorée de 
colonnes de marbre supportant 
des arcs- boutants,, possède une 
ad mir a b le rotonde ornée Jadis en 
son centre d’une colonne de 
bronze supportant une sphère 
marquant l'heure sur ses quatre 
faces. Ce curieux objet a disparu 
depuis belle lurette et la galerie 
et sa rotonde sont maintenant 
dans un état de grand délabre- 
ment. 

H y a quelques semaines la 
co mm i ss ion du deuxième arron- 
dissement a «ra.Tnfw* là situation 
actuelle des immeubles acquis 
par la Bibliothèque nationale 
dont la sauvegarde et la restau- 
ration - s'imposent. Elle a donc, 
et & l’unanimité, émis un vœu 
dans .ee sens en demandant que 
r architecture des immeubles de 
la rue Vivienne et les décora 
(ou tout an. moins -ce qoftl en 
reste) des boutiques et de la 
rotonde soient préservés. 

Ce voeu a été transmis par le 
maire de Paris à l'administrateur 
de la Bibliothèque nationale- Ce 
der n ier, dans une lettre, du 
27 février dernier, adressée & 
Ml. Chirac, a fkit savoir que ie 
vœu de la commission du deu- 
xième arrondissement a été remis 
au service constructeur intéressé 
dont le projet sera communiqué 
au secrétaire, général de là com- 
mission du vieux Paris . pour . 
avis. Il sera donc. tenu, compte 
.dans le choix qui devra être fait 
du respect des parties histori- 
ques et de l’Intégration des 
Immeubles réhabilités à L’en- 
semble du quartier. ' 

gnfln l 'artmlfi t.'rtTrni^^ r de là 

Bflaüothèqne nationale aeprogose 
de demander à l'architecte qui 
sera choisi d'exposer sa ma- 
quette un piBiia . dé- 
pendant du dsaaaème arrondis- • J 
56Q!tGZlti • , 

ANDREE JACOB, _) < 


A Pierrefitte, en Seine-Saint-Denis 

DEUX CITÉS H LM. LES PIEDS DANS L’EAU 


Plusieurs dizaines de co- 
propriétaires do deux cités 
HJLM. de Pierrefitte (Serne- 
Saint-Denis) ont récemment 
occupé les locaux de la 
S.CXC. (société filiale de la 
Caisse des dépôts et consi- 
gnations), le promoteur, afin 
d’obtenir les documents né- 
cessaires à rétablissement 
d’on dossier pour étayer 
Faction en Justice gu Us ont 
intentée. - 

Les copropriétaires des deux 
cités H.L.M- Messidor et Germi- 
nal, sitôt leurs 

appartements, ’• en 1975, ne tar- 
dèrent pas à constater des mal- 
façons : Infiltrations d’eau par les 
panneaux de façade, Infiltrations 
dans les caves et les parkings 
souterrains, manque d'isolation 
. acqnstique, défauts de peinture, 
de plomberie, d’électricité, etc. . 
Plaintes sur plaintes forent dépo- 
sées à la aexe, mais 11 faudra 

deux ans de r Srtl n.m atlmn gfc BUT— 

' tout la création d’une arrrtp-àw» 
pour que la S.GXC. commence à 
prendre en compte leurs protes- 
tations en l eu r proposant un pro- 
jet de réparation. 

Estimant ce projet insuffisant, 
l’amicale Messidor a m pg A nm» 
procédure coati» là . S.CXC. en 
février 1877. Le trîhnna.T de grande 
instance de Paris a nomma un 
expert afin de permettre & l'archi- 
tecte canseü de l’amksüe de dépo- 


ser ses conclusions. Un certain 
nombre de documente : devis des- 
criptif de la résidence, cahier des 
charges, rapport «Veritas», saut 
réclamés à plusieurs reprises k la 
S.CXC., qui fait la sourde oreille. 
C'est pour obtenir ces documents 
que les copropriétaires des cités 
occupèrent les locaux de la 
S.CXC. 

L’ensemble de ces document; 
est donc désormais entre leurs 

nrains. A JaaCXC, an affirme qpé 
« ces pièces ne sont pas remises 
aux copropriétaires lorsqu’il s’agit 
d’une vente « clés en mains s 
comme c’était le cas d Pierre - 
fitte. Nous les avons néanmoins 
remises à F avocat des coproprié- 
taires, souligne le porte-parole de 
la société, qui reconnaît que la 
S.CXC. avait constaté des -désor- 
dres dès la livraison des appar- 
tements en 1975. « Nous avant 
alan immédiatement assigné 
l'architecte qui avait proposé 
V utti is ati on des panneaux de 
façade, Ventrepreneur et le fabri- 
cant de ces . panneaux », diWL 

Une rencontre entre les copro- 
priétaires et la S.CXC. a eu lieu 
le 23 mais. H fut alors déridé 
que la 5.CZC. avancerait une 
partie de . là .somme nécessaire 
(2,4 millions de francs) à la ré- 
paration des immeubles. D’Ici 
quelques sematneà les coproprié- 
taires des cités n’auront plus te 
pieds dans l’eau. 


D'un département à l'autre 


PaviHons-sar-Senre 

Sauver la vallée de la Seine 
en Setne-et-Mame, c'est le mot 
d’ordre de neuf associations du 
département^ groupées au sein 
d'une fédération au début de 
1677. Les mille cinq cents adhé- 
rents de la fédération .des asso- 
ciations du Sud-Seine-et-Marne 
pour la protection de la vallée 
de la Seine constatent que « les . 
petits villages qui Jalonnent les 
50 kilomètres de forêt et d'eSpa-' 
cas verts de la vallée de la- 
Saine sont aufoartf hul menacés 
par la multiplication des iotisse- 
' ments, qui transforme progres- 
sivement es secteur en' ban- 
lieue». 

La fédération a donc entrepris 
plusieurs actions : elle a de- 
mandé ie classement des qua- 
rante principaux sites et monu- 
ments de la vallée, elle a écrit 
aux maires des vBlages afin qu’ils 
Inscrivent dans leurs plans d’oc- 
cupation des sols (POS) leur 
opposition à rurbanisation anar- 
chique de leur commune, elle a 
multiplié les démarches auprès 
des services publies (E.D.F., par 
exemple) afin que las équipe- . 
ments mis en place tiennent 
compte de l'environnement 

Grande mairie 
pour Genneirffflers 

Depuis le 10 février dernier, 
date de son Inauguration- par 
M. Georges Marchais, un nou- 
veau centre administratif et cul- 
turel est venu remplacer, dans la 
commune de GennevUliers 


(Hauts-de-Seine), l'ancien hôtel 
de ville, construit en 1862. 

Imaginé dès 1947, le nouvel 
ensemble, d'une architecture ré* 
solument moderniste, fonction») 
et luxueux sans excès, rassembla 
au cœur de la ville, outre les 
services communaux, la majorité 
des équipements autrefois épar- 
pillés ou inexistants : Sécurité 
sociale. P.TVF:, police, etc. 

Air total, un ensemble imposant 
* qui comprend .10 000 mètres car- 
rés de parkings souterrain», 
7 000 métras carrés de . surface 
commerciale, 22000 mitres de 
bureaux. 

Homal permis 
à Verrières 

. Il n'aura pas fallu longtemps 
à- l'administration pour répliquer 
à la décision prise le 8. février 
dernier par le tribunal adminis- 
tratif de Versailles d’annuler le 
permis de construire de la 
ZA.C. des Godets, à Verrières- 
le-BuIsson (Essonne). Un nouveau 
permis a été signé, qui concerne 
la première trancha, soit environ 
sept cents logements, sur un 
total de mille six cent cinquante. 

U est vrai qu’entre-temps, ' les • 
travaux n'ont, ri l'on en croit 
les habitants du quartier, prati- 
quement pas été Interrompus. H 
semble, par ailleurs, que la mu- 
nicipalité de Verrières envisage 
d'inscrire en zone d'attente au 
plan d’occupation des. sols (POS) 
de la commune les parties de 
l’opération (le centre commercial 
par exemple) prévues à l’origine 
entièrement hors POS. 


■ (PUBLICITE ) . 


L'éfablissemerrf public d aménagement dé 
la ville nouvelle de cergy-pontoise lance un 

CONCOURS D’ ARCHITECTURE 
IMMEUBLES ■ DE VILLE 


oe « «s aecora 1 . . ; .' RS. 

en J Z __ y^. 

5é transmis par le • 7 «"À 

à l'administrateur 
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L’arrivée massive de volontaires soulève des difficultés d’hébergement 


Plusieurs manifestations se sont déroutées en Bretagne 
durant ces dernières quarante-huit heures pour protester contre 
la catastrophe de 1‘ « Amoco-Cadiz -. Elles ont rassemblé plusieurs 
miniers de personnes à Morlaix, Lorient Saint-Briane, Saint-Malo. 
La plus importante a en lieu à Brest où environ huit mille mani- 
festants ont défilé à l'appel des partis de gauche et des syndicats. 
Des heurts se sont produits en fin de rassemblement avec les 
forces de Tordre. 

Ce week-end aura vu également l'arrivée massive de volon- 
taires dans les zones touchées par la marée noire. Comme la 
craignaient Ira responsables de la lutte anti-marée noire, cela, n’a 
pas été sans créer quelques difficultés. Ainsi, un train spécial 
constitué par les « Amis de la Terre » belges, sur l'initiative d'une 
radio privée de Qolévrain, a débarqué quatre cents jeunes Belges 
à Gningamp, quatre cents antres continuant leur voyage vers les 
plages du Finistère. 

Des terrains de camping étaient aménagés mais ces -volon- 
taires (on en attendait trois cents) étaient venus sans tentes ni 
sacs de couchage et il a fallu improviser leur hébergement. Sous 
le contrôle- de la direction départementale de la Jeunesse et des 
sports, vingt-quatre groupes (huit cents personnes) devaient 
arriver ce lundi 3 avril de toute la France. 

Pour ce qui concerne les opérations de nettoiement, le rythme 


trop lent des rotations des wagons-citernes a contraint les 
responsables du P.C. des. Côtes-du-Nord & affréter un petit pétro- 
lier suédois et deux sabliers pour accélérer l'évacuation du pétrole 
recueilli. 

Un nouveau sujet d'inquiétude est apparu : les vents souf- 
flant du Nord-Est font peser sur le littoral encore épargné la 
menace de nouvelles arrivées- de pétrole. 

A Paris, . la société ShelI-FVanc© a assigné devant la tribunal 
de grande Instance l’Union fédérale des consommateurs, laquelle 
avait demandé qne les produits Shell soient boycottés dans notre 
pays. L'affaire vient ce lundi après-midi en référé .devant 
Mme Simone Rozès, premier président du tribunal de grande 
instance de Paris. 

A la suite de l'amende Infligée par les autorités françaises 
au navire soviétique' « Aktau », soupçonné d'avoir dégazé en mer, 
dans le Pas-de-Calais, l’agence Tass estime « que ces accusations 
sont contraires à la vérité et que Ton veut ainsi détourner l'atten- 
tion de l'opinion française et britannique du désastre causé par 
T - Amoco-Cadiz ». L’échonage d’un pétrolier britannique, chargé 
de 134 000 tonnes, dans la nuit de samedi h dimanche, b WÜhelm- 
shaven, en An«wmgnw fédérale, avait soulevé de vives inquié- 
tudes. Le bâtiment a pu être dégagé dans la Journée de dimanche 
par les remorqueurs dé Hambourg: 


LES IN ÔNDATIQNS EN ILE-DE-FRANCE 

Des conseillers généraux : ne pouvait-on 
prévoir et contrôler les crues ? 

De notre correspondant 


Huit mille manifestants dans les rues de Brest PQ1NT p !r - V - U . E 

Violents affrontements devant la préfecture maritime La mer toujours oubliée 


De notre correspondant 


par JOSEPH MARTRAŸ (*) 


Brest. — De toutes les manifes- 
tations contre la marée noire qui 
se sont déroulées le samedi 1* avril 
en Bretagne, celle de Brest fut 
Incontestablement la plus «dures. 
Un millier de Jeunes gens ait 
attaqué les forces de l'ordre en 
leur lançant des pierres et des 
boulons. Certes, il s'agissait d'une 
action d* « éléments incontrôlés » 
C’est la thèse adoptée par les 
organisateurs de la manifestation 
et les pouvoirs publics qui, sur ce 
point, se rejoignent 

La manifestation de Brest était 
organisée par la C.G.T- l&CZD.T. 
et la FEN et s’y étalent Joints 
tous les partis de gauche. Le nau- 
frage du pétrolier libérien Amoco- 
Cadiz a fourni l'occasion à la gau- 
che locale de croiser le fer avec 
les pouvoirs publics. Lès candidats 
de l'opposition n’avaient d'ailleurs 
pas manqué de se servir de la 
marée noire, lors du second tour 
des élections législatives, pour 
tenter de gagner do nouveaux - 
électeurs. 

Cela dit, le rassemblement n’a 
pa« connu l’Importance du déftiÆ 
du lundi de Pâques. Quelque- huit 
mille personnes ont parcouru les 
rues centrales . jen .signe, de pro- 
testation' contre là" pollution du 
littoral. îgiiëà scandai ent des slo- 
gans, dont les plus fréquents 
étaient: « Marée voire » diarrhée 
du grand capital ! 9 on «La Bre- 
tagne n’est pas . taie poubelle I s 

En tâte du déffilé marchaient 
les dirigeants des syndicats, suivis 
des représentants des partis de 
gauche. Le P&, dont l’absence 
avait été remarquée lors . de la 
précédente manifestation, était 
représenté par de nombreux élus, 
dont MM. François Le Blé, maire 
de Brest, Joseph Gourmetan, pré- 
sident de la communauté urbaine. 
A leurs côtés se tenait M. Louis 
Le Pansée, dépoté (PB.) du Fi- 
nistère.. 

M. ’Mlr-VwM Rocard, membre du 
secrétariat national du PJS, était 
venu & Brest mais n’a pas par- 
ticipé au défilé. Les adjoints au 
maire, membres du P.C., avalent 
ceint leur écharpe tricolore. 

Les Incidents débutèrent vers 
16 h. 30, après la manifestation 
officielle, au cours de laquelle 
un dirigeant de chaque syndicat 
avait pris la parole. P a ssa nt ou- 
tre an mot d’ordre de dislocation, 
un mflüer do jeunes gais ras- 
semblés derrière des drapeaux 
noirs, la plupart casqués et armés 


Pays de la Loire 


de barres de fer, se rendirent 
à la préfecture maritime. Us lan- 
cèrent des projectiles divers sur 
les CJLS. qui gardaient le bâti- 
ment militaire et saccagèrent le 
peste de garde.' Les forces de 
l'ordre ripostèrent avec des gre- 
nades lacrymogènes. La meme 
scène se déroula à la sous- prélec- 
ture, puis place de la Liberté. 
Le service d’ordre chargea fina- 
lement pour disperser les mar- 
nlf estants. Un Journaliste norvé- 
gien, matraqué par les pondéra, 
eut une ' oreille arrachée. Sept 
cocktails Molotov furent décou- 
verts cachés dans les parterres, 
près du Palais des arts et de 
la culture, où se déroula le der- 
nier affrontement entre les ma- 
nifestants et les forces de Tordre. 

Un radar insuffisant 

La situation s'améliore sur le 
littoral,, où le nettoyerns* des 
plages se poursuit avec ardenr 
maîs dans* des conditions toujours 
aussi difficiles. Leurs vêtements 
- de protection souillés de pétrole, 
militaires et dvils pataugent dans 
la vase. Six cent Belges sont 
' arrivés àrBrest pour prêter main- 
forte. ML Marc Becam, secrétaire 
d'Etat . auprès du ministre de 
d’intérieur, maire de Quimper, et 
responsable sur place des opéra- 
tions, s’est rendu à Ouessanr pour 
visiter .le radar Installé par la 
marhie nationale dans Tfie. Ce 
radar est nettement Insuffisant 
On a constaté en effet que sur 
quatre-vingfcsedse navires recen- 
sés, treize étaient en Infraction : 
faute de moyens, ceux-ci n'ont pu 
.être Identifiés. 

'. JEAN DE ROSIERE. 


• M. François Mitterrand, pre- 
mier secrétaire du P.S., se rendra 
en Bretagne le mardi 4 avril II 
sera -accompagné de MM. Louis 
Mermaz, membre du secrétariat 
national, Louis Le • Bensec, 
Mine Marie Jacq, M. Pierre Ja- 
goret, dé_putés socialistes de 
Breta gne , ainsi que de M. Jean- 
Michel BeHorgey, délégué natio - 1 
nal chargé do l'environnement ! 
M. Mitterrand et la délégation 
du parti socialiste ~ée rendront àl 
Locqtürec, Houeasnou et Mor- 
laix. Es rencontreront le comité 
local des pêches. 


LA SITUATION AUX CHANTIERS DE SAINT-NAZAIRE 

L’État gaspille trop d’argent 
pour construire dès navires inutiles 

déclare M Tristan Vieljeux 

- De notre correspondant 


Saint-Nazaire. — Quatre na- 
vires porte-conteneurs de 26 000 
tonnes chacun destinés & la 
Société navale chargeurs Delmas- 
Vieljenx (SJï.CD.V.) ont été 
baptisés samedi 1" avril, & Saint- 
Nazaire, aux Chantiers de 
l'Atlantique. Ces bateaux, qui peu- 
vent charger neuf cents conte- 
neurs de 30 pieds, ont été 
construits selon les techniques les 
plus récentes. 

Mettant Tan çant sur la gravité, 
de la crise de la construction' 
navale , française, M. Piètre Loy- 
gue, P.-D.G. d’Alsthcan-Atianti- 
que, & déclaré : « Une des pre- 
mières tâches que le prochain 
gouvernement devra entreprendre 
sera de décider enfin les mesures 
qui S'imposent pour . éviter un 
désastre social » 

Pour sa part, M. Tristan viel- 
jeux, président de la &N.CJXV-, 
a précisé que. . la crise de la 
construction: navale (qui conduit , 
les pouvoirs publics à « gaspiller » 
des sommes considérables pour 
tenter de- maintenir des chantiers 
en activité) avait pour cause la 
crise de l'armement « Construire 
des navires inutiles, a-t-U dit 


c’est retarder encore davantage I 
la perspective du retour à î’équi- 
libre. » . 

Selon M. Vieljeux, c des dispo - * 
sitiûTis internationale s doivent 
être prises pour faire disparaître 
un nombre important de navires 
gui rtc devraient pas avoir le droit 
de naviguer ; soit à cause de leur 
vétusté, soit à cause de leur état 
■ d'entretien,' soit à couse de la 
façon dont ils sont armés. Ceci 
représente un toratage considéra- 
ble, en mime temps qu’un scan- 
dale. Ce sont tous ces navires de 
.complaisance auxquels H faudra 
quand même bien * attaquer un 
jour. (-> »- 

c Les assureurs, a-t-fl. ajouté, 
ne font aucune différence, dans 
leurs primes, sur les cargaisons 
. en fonction de la qualité du na- 
ttré transporteur. Un • chargeur 
paie la même prime,' que sa mar- 
chandise soit transportée par un 
navire moderne (Tun paoüûm tra- 
ditionnel ou par: un navire de 
complaisance • • La règle ‘ des 
moyennes fait que ce sont « les 
bons » qui, ainsi, subventionnent 
al. les mauvais ». .Cela- aussi de- 
vrait cesser. * 


L E drame 4 de TAmoco - Cadix 
aurait pu être' évité si Ton 
avait tenu compte des propo- 
. sillons faites par les organismes, 
groupements, associations qui réflé- 
chissent aux moyens de lutta contre 
la pollution par las hydrocarbures : 

Qu’il s'agisse de l'Installation de' 
tours de surveillance, de la prias 
en charge et du .contrôle 1 permanent 
de la'navtgation des pétroliers dam. 
lés - eaux sous Juridiction française, 
de la création d’une garde-côte 
comme aux Etats-Unis ou — si l'on 
refuse cette Idée, — de la mise 
A disposition de la. marine nationale 
des pouvoirs nécessaires (droit- d'agir 
sans appel du. capitaine en cas de 
danger), et des moyens puissants 
qui lui font défaut (remorqueurs 
capables de tracter un super-tanker, 
navires epéolalleés, matériel» . 
de pompage et d’intervention, corps - 
de «pompiers de ~ la mer»), ‘quH 
s'agisse enfin de l’Installation en 
France d'un véritable centre d'études 
des procédés de liitte - contre la pol- 
lution des mers, tout avait été pro- 
posé. • „ •. • .. -ÿ- • 

' On n’a pas écouté: lés arganîsmaa 
publics qui ne cessaient d'avertir et 
de proposer •: G1CAMA, CNEXO, 
I.S-T.P.hL, etc. On n’a pas suivi les; 
conseil» des chercheurs et des uni- 
versitaires, "ni Iss conclusions des 
études confiées à telle personnalité 
du monde naval. On est resté, enfin, 
dans un. cercle d'administration dont 
les rivalités bien connues ne s’effa- 
çaient que pour refuser d'entendre— 
les usagers raux-mômes : : comme al 
l'océan était la chasse gardée de 
services parisiens. ' 

C'est le . premier enseignement .à 
tirer et le phie Important. 

Alors que pour les autres «eo- 
teurs de* l’économie la concertation 
est bien établie, lorsqu’il est ques- 
tion de la mer les pouvoir* publics 
n’ont pas encore appris la pratique 
du dialogue, sans doute parce -que 
la mutation maritime de : la -France 
est à peine engagée. 

■ .Jnwiglne-4-on la réglementation du 
travail' établi», dans notre pays sans 
que soient entendus les représen- 
tants du patronat et des salariés, la 
législation agricole mise au _ point 
rus de Varan ne sans concertation 
. aveo les chambres d’agriculture et 
la F.NB£A, etc. ? C'est pourtant ce 
qui sa produit à propos de la. sur- 
veillance des zones économiques de 
200 Riilles, des règles de ta sécurité 
en mer. des pouvoirs confiés 'aux 
préfets maritimes : décrets et ariétés 
sont pris en cé domaine sans que 
l'avis des Intéressés soit Institü 
-tiomellement- recueil II. - La mer -eet 
d’ailleurs absente du conseil écono- 
mique «t social,” alors "que les 
grandes activités de la nation y 
sont représentées- II y a au Palais 
d'iéna une quarantaine de représan- 
tants de l'agriculture : pas un repré- 
sentant deê ‘pécheurs, du transport 
maritime, des activités offshore, & 
tel point qu'il a. fallu y constituer una 
association (purement privée) d'étude 
des problèmes de la mer, qui a. 
d’alHeurs recueilli l’adhésion de nom- 
breux consentes et le soutien du 
président de cette assemblée. 

Le d e oxlt me ! enseignement 
concerne la ^fonctionnement :mômB 
des pouvoir» publics. . 

S’il est apparu que, sur place, la 
coortination - opérationnelle s’efteo- 
tualt de -façon satisfaisante eoûs la 
responsabilité du . préfet . maritime, 
une . hésitation — pour ne pas dire 
plus — s’est manifestée à Técheton ' 
central : chaque ministère et chaque 
service concerné avait sa solution, 
contestant ceHâ de l'autre, acceptant 
mal les tentatives de . coordination 
effectué» dès' ta; première heure 
par le cabinet du premier ministre, 

. Jamais n’est plus cîaJrement-appa- 
rue la nécessitô d’une véritable auto- 
rité, d’un maître ifceuvre unique, 

permanent et de itivèau poîIQque. 
dans le -domaine de là mer. La gou- 
vernement l’a d’afliéurs compris en 


désignant, six Jours après l’échoue- 
ment du . pétrolier,' M. Marc Becam, 
secrétaire d’EJat A l’Iniéheur, pour 
assurer una mission de coordination. 

Les hasard» du calendrier ont 
voulu que,- per la voix da leur* lea- 
ders, tous Isa partis ee soient pro- 
noncés quelques semaines plus tôt 
pour la mise en place d'une struc- 
ture politique de la mer. MM. Chirac, 
Lecanuet, Servan-Schrelber, 'Fabre et 
.Marchais allant jusqu'à la' solution 
du ministère do la mer. L'article 14 
du « programme de Blois » prévoit 
quant à lui,. «. là création d’une délé- 
gation à la mer » qui * permettra 
da- mettre. an œuvre pour iss côtes 
et en mpr Jusqu'à 200 milles une 
politique de protection et tfexplotta- 
tfon des ressources côtières et mari- 
times- en métropole et. antre-mer ». 
Peut-on espérer que, sur ce point et 
en dépit 'de là pression d'adminis- 
trations, qui sont • autonomistes » 
par nature, les promesses seront 
-tenues ? line tells délégation n'étant 
évidemment efficace que si ' 1 Ile 
se trouve - - rattachée au premier 
ministre. . 

C*) Président du . Comité d— tuss- 
gvrs ds-lA-mer, président -de L'Asso- 
ciation d'étude des problèmes de 1* 
mer. du Conseil économique et ao- 
cLat vice-président du Comité éco- 
nomique et social de Bretagne. 


E y a maintenant une quin- 
zaine de jouis que les habitants 
de TEe-de-Fraace vivent les 
pieds dans l’eau. Dans la région 
parisienne, maïs surtout en Selne- 
et-Marne et .dans l’Essonne, la 
Seine et la plupart des., ceux* 
d'eau connaissent des crues 
persistantes c telles qu’on n’en 
n’avait pas vues depuis 1955 », 
affirment les spécialistes. Mai- 
sons endommagées, caravanes ou 
voitures submergées, composent 
un nouveau paysage plus. Insolite 
que désastreux — dans la. mesure 
où on ne dénombre aucune vic- 
time \ les M } r >RA trrippi -p« des 
inondations - promettent d'être 
particulièrement lourdes. En rai- 
son de la crue de la Seine dans 
Paris, le service des trains de la 
ligne de Paris-invalides à Ver- 
sailles -RJve ganche est partielle- 
ment interrompu. Les trains, 
précise la SJT.CJ?., ont leur ori- 
gine et leur terminus reportés à. 
la gare du boulevard Victor. Une 
navette d'autobus est assurée 
entre cette gare et le métro 
-BalanL 

21 a fallu d’urgence pomper 
l’eau qui entrait dans les milliers 
de pavillons ou d'immeubles, dont 
certains ont dus être évacués ; 
plusieurs entreprises industrielles 
et établissements commerciaux 
envisagent de cesser provisoire- 
ment leur activité; des villes 
comme Corbeil ou Melun voient 
leurs ports totalement paralysés : 
dans les zones agricoles, une 
Importante partie, de la récolte 
est d'ores et déjà saccagée. 

Pour le préfet de l’Essonne, 
« ce qui est important, c'est que, 
à cette occasion, la solidarité a 
joué à plein». Mais ce qu’il faut 
maintenant élucider, ce sont les 
raisons de telles tnnwiintflrmg dans 
une • région que l’urbanisation 
rend particulièrement vulnérable. 
lé président du conseil général 
de l’Essonne, M- Robert Dakota 
(RC.), pose ces deux questions 
aux pouvoirs publics : < D’où 
viennent ces crues et ne pou- 
vait-on tes prévoir 7 Quels tra- 
vaux entreprendre pour limiter 
les conséquences des crues pro- 
chaines? » n apparaît en effet 
que les : différents bassins de 
retenue prévus à cet effet, dont 
certains n'auraient même pas été 
entretenus, ont . rapidement dé- 
bordé. Plusieurs communes et 
départements bnt danc l’Intention 
de. réclamer de. nouveaux crédita 
Autre. point de litige .‘..l'organi- 
sation des secours. Tout le monde 
s’accorde pour rendre hommage 
aux sapeurs-pompiers qui, depuis 
le. début,- n'ont pas ménagé 


leurs efforts. Pourtant, affirme 
M. Albert Galllaut conseiller gé- 
néral de Terres (PA), « Vassia- 

tance que nous attendions de 
l’administration préfectorale est 
arrivée beaucoup trop tant ». 

Une certaine a lourdeur admi- 
nistrative» est mise en cause, lace 
à laquelle des élus cantonaux peu 
initiés et appelés à des tâches de 

première urgence, se sont sentis 
quelque peu désarmés. On cite 
l’exemple des conducteurs de ce 
camion de militaires, appelés & 
la rescousse, qui, pour aller de 
Boussy-Saint-Antoine à Crosnes 
(moins de 10 kilomètres), ont dù 
aller chercher une autorisation— 
à Mbntlhrfey. k plus de 60 kilo- 
mètres de là. 

STÉPHANE BUGAT. 


Centre 

Bios mm 
DE VOTER SON BUDGET 

(De notre correspondant.) 

Blois. — Les conseillers znunid- 
puz de Blois, réunis sons la prési- 
dence du maire, M. Pierre Sudrtan, 
député ont renuê de 

voter le budget de la ville pour 1978 
tant qu’ils ne coud al traient pu les 
bases des ressources Osceles 

dont Us pourraient disposer cette 
année. 

M. Sndreau a expliqué qn'après 
avoir pris contact avec les services 
de la direction départementale des 
impôts ü avait constaté que le 
a potentiel Zlscal a de Blois serait 
en dimin ution en 1978 par rapport 
à . 1977. Cette diminution, qui ne 
reflète absolument pas l’évolution 
économique, ni le développement 
démographique de la ville, résulte 
notamment dn retrait do la société 
Clan del Dora des rôles de la taxe 
professionnelle, à laquelle elle était 
assujettie pour l'Importante Impri- 
merie qu’elle exploite dans la com- 
mune. 

Du fait de ce retrait, la répara 
tftlon entre les quatre taxes de 
l’Imposition communale se trouve 
modifiée. « On observe en particu- 
lier. a déclaré M. Sudxean. qne le 
piodnlt demandé à la taxe profes- 
sionnelle subit me réduction dont 
la compensation eet assurée, dans la 
proportion da 60 «fc. par l'augmen- 
tion dn produit réclamé à la taxe 
dliabltatlon. B se produit donc 
un transfert de charges an détri- 
ment des ménages, solation qnl 
avait été ïbrwrtTIiwnent exclue quand 
la taxe professionnelle a été Insti- 
tuée. » 
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SOCIAL 


L’AVENIR DES « EX-LIR » 


le difficile retour aux réalités 


Plusieurs usines occupées chez Therm-C^nux 
pour protester contre 219 licenciements 


De notre correspondant 


Besancon. — A l'entrée de la 
fameuse usine Lip, de Patente, 
l'horloge est arrêtée. Les peintures 
sont défraîchies. Mate la présence 
de nombreuses voitures sur le 
parking et d’un énorme panneau 
annonçant « Usine occupée. 
CJFJi.T^ C.G.C., C.GJT. » témoi- 
gne que Lip ce n'est pas encore 
fmL.. 

A r Intérieur, des ateliers sem- 
blent abandonnés, mate d’antres 
s’animent à nouveau députe une 
semaine. Lés «Lip s ont décidé, 
mardi dernier, de renoncer aux 
assemblées générales quotidiennes 
et aux commissions artisanales et 
«folkloriques». Bénéficiant d'une 
réinstallation «sauvage» du cou- 
rant électrique, cent cinquante & 
deux cents personnes environ re- 
travaillent. Quelques hommes fa- 
briquent des boîtiers, d'autres font 
de la réparation ; ailleurs, plu- 
sieurs dizaines d'onvrlères et de 
techniciens montent des mouve- 
ments, habillent et contrôlent des 
montres. Plus loin, la vente «sau- 
vage» continue. Illégalement mate 
sûrement. 

Aux dires du guide qui nous 
accompagne et assure, avec d'au- 
tres. les visites de groupes qui 
se succèdent tous les jours, «on 
essaie de s'occuper. H n'y a pas 
de travail pour tout le monde, 
mais on s’arrange, et Quatre cents 
pièces sont terminées chaque 
jour, s 

Un dernier carré de «Lip» 
licenciés depuis bientôt deux ans, 
an début de l'été 1976, essaie de 
tenir. Us étaient mule trois cents 
au début de la grande lutte qui, 
en 1973, a passionné ou exaspère 
la France. On en comptait encore 
huit cent soixante-sept en 1976, 
lors de la deuxième liquidation. 
Us ne sont plus que quatre cents 
à quatre cent chiquante mainte- 
nant (l). 

Ces derniers mois, les «Lip» 
ont essuyé tous les refus et sup- 
porté toutes les déceptions, sans 
trop désespérer : rejet par le 
syndic de la proposition d’achat 
des terrains et Immeubles par la 
municipalité socialiste ; dédain 
vis -à- vis d’un projet de relance 
sous forme de coopérative (2), 
car. selon 1e syndic et la préfec- 
ture, .rien de solide n’était pro- 
posé et aucun document sérieux 
n’était déposé; incompréhension 
et fatigue des Bisontins, mais " 
aussi de tous les amis supposés, 
qui ont répondu avec peu d’en- 


De notre envoyé spécial 


d'achat des terrains au syndic. 
Dans trois semaines, les gens de 


. Saint-Etienne. — La robinette- 
rie Industrielle Thenn-Caühoux. 


thoosiasme au lancement d’une 
souscription pour lé financement 
de la coopérative (environ 
300000 francs rassemblés) sup- 
pression des Indemnités complé- 
mentaires de chômage versées 
par les ASSEDIC ; enfin, lente 
maie constante érosion des effec- 
tifs en conflit, avec la disparition 
presque totale des sections C.G.T. 
et C.G.C. 

Chaque mois, quinze & vingt 
personnes — un peu plus en 
mais — quittent l’Usine occupée 
pour un emploi que l’Agence na- 
tionale et un délégué patronal 
(ex-* Lip ») leur ont trouvé, avec 
plus ou moins de difficulté, grâce 
anx efforts d’une union d'em- 
ployeurs. soudain dynamique, qui 
s'efforce de vaincre tes réticences 
éprouvées dans le milieu patronal 
à l'encontre des « autogestion - 
noires » (3). Des ingénieurs et 
cadres, qni avaient créé avec les 
leaders syndicaux CJFD.T. une 
Association de recherche d'ins- 
truments médicaux, ont décidé 
d’abandonner, non sans mal et 
critiques, le combat collectif. Us 
viennent dé créer une société 
anonyme de recherche. 

19 mars : la «tuile» 

Et pourtant, les «incompris» 
de Patente espéraient encore jus- 
qu’au 19 mars. La victoire de la 
gauche n’étalb-elle pas assurée? 
Zte y croyaient. 

« Maintenant, c'est vraiment la 
tulle », nous a déclaré M. Charles 
Plaget «La tinte». Indique te 
panneau mural qui relate tous 
les faits depuis 1973. « Dur», 
« péntble », « irüsère monde » : 
les leaders C-FJD.T., . le respon- 
sable C.G.T., M. Latines, qui reste 
au poste, et bien d'autres, recon- 
naissent avec franchise et une 
énorme tristesse la .situation. 

« Quand on est tous ensemble, 
on se regonfle, mais le soir, en 
famine, et surtout la nuit, c’est 
la- souffrance.» ; 

Malgré tout ils sont là et conti- 
nuent pour trouver une solution. 

« Difficile mois possible », déclare 
un des deux cadres, un C.G.C- 
fidèles au poste. « On n’a pas le 
moral. et m fa., C’est oral, on 


marque Lip ; développer et diver- 
sifier tes activités de mécanique 
grâce & la sous-traitance, ce qui 
suppose la recherche d'industriels 
candidats— Comblai de ■ per- 
sonnes seraient employées par 
cette coopérative ? . Cinquante 
seulement puis cent et peut-être 
deux cent quarante 3. trois cent 
vingt ensuite, as bout d'un an et 
demi ou deux ans ; ce qui sup- 
poserait de pénfbjes séparations 
et te risque d’un nouvel effrite- 
ment dans ks semaines & venir. 
A ce choix déjà dur k accepter 
s'impose celui de la- renonciation 
& une partie des locaux; beaucoup 
trop grands, ainsi que la nfeces- 


Lip comptent déposer aa projet! «? règ le me nt judWadre depuis le 


vraisemblablement auprès du nou- 
veau ministre de l’industrie. *On 
nous a reproché notre Tangage 
eombatif. On vient * accepter 
dradopter ' le langage économique, 
mais ü faut que les pouvoirs pu- 
blics prennent leurs responsabi- 
lités.» 

Les «Lip» savent que rien n’est 
joué : acceptera-t-on de leur don- 
ne; un coup de main, ? 

Les 1 laissera- t-on k Pelante, sym- 
bole auquel Ils sont attachés 1 La 
gra nde crainte de certa&s obser- 
vateurs, y compris dn nlaire de 
Besancon, -c'est- que te majorité 
actuelle m’offre qu’une * sucette » 
aux «ex-I4p»; te paasfbUftë de 


de travail» n* mti ralt qu’une centaine de pensonnes. **““* a wurg-rLŒBiiiau ies aeie- îe menas ae Anerm-üauno 

erf n&El£e à/STnmtartiS. 3ÏÏ « U** nouvelle eufe syndicaux, te direction, les une société qui pourrai 

f aSSÎHfttolr menas, déclare JHte «présentants de 1a municipalité. Solex-Zénlth-Avtetlôn A 1 

üTSjtaKft îoà^SffllSm f 0 ™ nuIe ’ £*“* une ÜK? 011 ® ^-MbUèae (Loire). L’acq 

de francs ^mWe-t-ü. V - longue marche . ». est BÆ. André Jamet, conseiller gé- n’aurait apporté aucune 

pour le syndic, ML Jacquot, ü me - ■ jean-Piesre DiiMmrr P 4 !^ ■J 0 **®* le préfet de la tie en oe qui concerne le mi 
nSttl pas, mSK définir <£ Jean-pierre DUMONT. Loire et ML Maurice Limonne de l'emploi. — P. C. 

grandes lignes, fl font aussi parier — : : : : 

argent. E t de rappeler l’initiative 

2 e propSi Textile : un travailleur - sdr trois risque de perdre IA CREE c 
ïï^d^HKsSSS ffi son emploi d'ici à 1985 en Europe occidentale K 


13 mars, a fait part. A te veille 
de Pâques, de son Intention de 
licencier 219 des 403 salariés 
qu'elle emploie au siège social de 
Lyon, é Bourg-Argental et à Fé- 
i nari w dans 1a Loire, k Annonay 
dans l’Ardèche et dans ses suc- 
cursales de Paris, UUe. Nantes. 
Marseille, Nancy et Bordeaux fie 
Monde daté 26-37 mars). La fer- 
meture de l’unité d'Azmonay 
(23 emplois) a été décidée, et l'on 
a appris qu'à Bonrg-Argenfcal 31 
personnes sur 90 allaient être 
licenciées ainsi que 12 sur 37 à 
Péfyssln. Ces deux usines de te 
Loire et celle d 'Annonay sont 
occupés par te personnel depuis 
le 31 mars, après l’échec d'une 
« table ronde » ayant réuni la 
veille à Bourg-Argêntal les délé- 
gués syndicaux, te direction, les 
représentants de 1a municipalité, 
dont 1 e maire (modéré majorité) 
est M André Jamet, conseiller gé- 
néral, ainsi que le préfet de là 
Loire et ML Maurice Limonne 


conseiller général (apparent 
RJ JL) du canton de Péftœsin. 

Dans un communiqué commun 
les sections syndicales C-GT/et 
F.O. affirment que « le dernier 
bilan de l’entreprise « 
3i mars 1977 faisait état dus 
petit bénéfice ». Pourtant, fex- 
pert désigné par le tribunal de 
commerce de Lyon aurait trouvé 
selon les syndicats, une perte 
réelle d'environ 40 millions de 
francs, pour un chiffre d'affaires 
annuel de 70 m migre cte franc*. 
« Où est passée la différence 
entre l'équüibre théorique du 
bilan et la perte du c rapport 
d’expertise ». interrogent les syn- 
dicats, pour .lesquels ce déséqui- 
libre a conduit aux 319 licencie- 
ments qu’ils refusent. Toujours 
selon les syndicats, te direcüo 
a annoncé au comité d'entreprise 
le rachat de Tberm-CaUhonx pai 
une société qui pourrait être 
Sotex-Zénlth-Avtetlon à Boche- 
te-MOUère (Loire). L'acquéreur 
n’auralt apporté aucune garan- 
tie en oe qui concerne le maintien 
de l'emploi. — P. C. 


...«I» . io boulonnée à la conclusion dlm 

Et pourtant, les «Incompris» «w* société coopéra - 

de Patente espéraient encore Jus- S** V “rfflv®/®?" 

qu'au 19 mars. La victoire de te à lâchât du zn^&léL et du 
gauche n'étalt-elle pas assurée 9 fonds de c omm erce. Or, M. Jacquot 
Ils y croyaient. est formel: les vagues prepool- 

* Maintenant, c’est vraiment la tfansqui ont été. -faite s éta lent 
tune », nous a déclaré M. Charles .Inacceptables. 

Plaget «La ‘tinte», indique 1e «-Depuis. prfcM-U, o» vie m’a 
panneau mural qui retetê tous rien proposé et data les semaines 
les faits depuis 1973. «Dur», «»?, viennent, sAaate-t-ih Je serai 
« pénible », i misère monOn » gMH* de prendre uns décision.» 
les leaders C-FJD.T., le respon- Evacuation des occupants? 
sable C.G.T-, ML Larmes, qui reste Vente? Le Syndic ne précise pas, 
au poste, et Men d'autres, recon- ajoutant qu’il reste ouvert 

naissent avec franchise et une 4 il?®* uTine coopérative, 
énorme tristesse la situation. Mftme avis sibyllin a la pré- 
« Quand on est tous ensemble, fecture. «/‘attends toujours un 
on se regonfle, mais le soir, en dossier précis de la coopérative», 
lamine, et surtout la nuit, c’est déclare le préfet. M. Denleul, qui 
la- souffrance.» s’affirme prêt à acceptée un pro- 

Malgré tout ils sont là et contl- Jet sérieux de coopérative. Les 
nuent pour trouver une solution, gens de Lip, explique-t-il. doivent. 
« Difficile -mais possible », déclare «foncer à l’illégalité, aux slogans 
un des deux cadres, un C.G.C- autogestionnalres qni les isolent , 
fidèles au poste. « Ob' n'a pas le d’une poputetian fatiguée et : 
moral. et o» Ta.. C’est vrai, on sceptique. «Bien admet-il. fl 
espère quelque chose ». indique /«* sauver leur honneur. Une 
avec un petit sourire le cégétlste. solution est possible^ La coopéra- 
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SSSS’S son emploi dio à 1985 en Europe occidentale 

S*«qpSS estiment les experts du B.I.T. 

iquelessn- 1 

' De. notre correspondante • . 1 


DfrARTEMBTÎAÜ 


Genève. — Du 4 an 13 avril, lés représentants des gouverne- 
ments» des employeurs et. des travail] buts de vingt-neuf pays 1 1 ) 
se retroaveront & Genève, à l'initiative dn Bureau tatamation du 
travail IBID, et examineront les conséquences de révolution de 
l'industrie textile, sur remploi dans les pays industrialisés. 


! Des trois rapports . établis à 
l'occasion de cette réunion de la 


tare d'entreprises, des licencie- . 
meots, des réductions d’horaire. 


commission dés Industries toc- Ainsi, aux Etats-Unis en 1978, les 


tfles du BJLT^ 11 ressort que dlcï 
à 1986 un travaülenr sur trois 


importations de textüe ont pro- 
gressé de 34 %, alors que le m&r- 


■ risque de perdre son emploi dans ohé intérieur ne progressait que de 
■ eïî .Europe de U %. Conséquence : pris de 
lXJuest. un tnflXum six cent mi ll e deux minions frais cent min» 


AFFAIRES 

CONTRAT JAPONAIS 
. POURNEMAN 

La compagnie -française Neiurnn 
vient de signer avec le groupe 
japonais Tcyo Kogyo un accord 
portant sur la livraison, échelon- 
née sur deux ans à compter du 
mois d'août prochain; de quelqus 
deux cent quarante mille sys- 
tèmes d’antivols pour voitures, 
d’une valeur globale d'environ 
S mimons de francs. Ces antivols, ; 
tadique-t-cn & Tokyo, devraient . 
être montés sur un nouveau type 
de véhicules destinés, pour le plus 
grand nombre, à l’exportation 
vers l'Europe. 

Neiman est le premier fabri- 
cant européen d’antivols. En 1977, 
le chiffre d'affaires de la société 
s'est élevé k 10 millions de francs, 
et celui, consolidé, du groupe' à 
650 millions. Toyo Kogyo est le 
troisième -constructeur automobile 
japonais, n commercialise ses 
véhicules sous la marque Mazda. 
En novembre dernier, le groupe 
nippon avait signé un contrat du 
meme type avec Ciblé (le Monde 
du 3 novembre 1977) pour là 
livraison de phares. 


avec un petit sourire le cégétlste. 
« On ne veut pas baisser tes 
bras », affirme M. Plaget. qui 
ajoute : « On sent bien qvH l est 
nécessaire d&tre plus économiste 
que politique et que ce n’est pas 
avec le drapeau de l’autogestion 
qu’on gagnera. . Sans pour autant 
nous renier, on a décidé de mon- 
trer qiion était capable (Fàbarier 
toutes -c es questions économiques 
et financières. » Depuis les élec- 
tions, tout le monde sfest remis 
en causé plus où moins faci- 
lement. 

D'où Ta décision de retravailler 
et d’imposer des pénalités aux 
retardataires et absenta ; d’où 
r accélération des études pour 
élaborer un plan. Certains par- 
tent en mission pour trouver des 
fournisseurs et des clients : d’au- 
tres affinent leurs arguments 
sur l’initiative des anciens leaders 
(Bi aguenès, VIttot, Borgy) et d’un 
compagnon de l 'ancien directeur, 
M. Neuschwander, un cadre. 
M. Gamin, qui .a décidé -de se 
battre à Patente, «fi faut s'adap- 
ter à la nouvelle situation. Nota 
avons fait des choix très dif- 
ficiles ». éxpllque-t-LL 

Les nouveaux projets 

Leurs projets ? Babiller des 
montres k bon marché, s’attaquer 
à la montre à quartz, mais aban- 
donner te* manufacture », c’est-à- 
dire la fabrication, des mouve- 
ments et peut-être même, si le 
prix de rachat est trop élevé, la 


solution est possible. - La coopéra- 
tive n’est pas Injouable ; encore 
}aut-4L que tous ceux qui ont vécu 
pendant des mois et des armées 
dans là stratosphère et VÜLusixm 
acceptent de -rentrer dans l’atmo- 
sphère, et ü n’est pas /otite ce 
retour aux réédités.» . _ . . 

’ U longue marche . 

Même ouverture, empreinte d’un 
grand scepticisme & l'union. pa~ 


persoimes, principalement des 
femmes, . pourraient . donc être 
mises au chômage si elles .ne 
réussissaient pas à se recycler. 

. SI l’emploi a fléchi dans - cette 
branche en Europe occidentale, il 
a renvanche sensiblement aug- 
menté dans les pays socialistes 
et dans - certains pays du tiers- 
monde. Ces derniers bénéficient' 
d'atouts certains, tels que de 
vastes marchés nationa ux en 
expansion, des matières iire- 
mlères disponibles sur place et 
une main-d’œuvre abondante tra- 
vaillant généralement pour de 
bas salaires tout .ed étant 
contrainte k des horaires pro- 
longés. - 


C.F.D.T. DU RHONE 

. La crise que traverse l’union dé- 
partementale CJPD.T. du Rhône 
fie Monde du 30 mai* 1978) sem- 
ble s'orienter vers une 
susceptible de rendre aux syndi- 
cats de base les prérogatives que 
leur contestent les militants des 
TJJLB. . (unions ■ Interprofession- 
nelles de base), 

L’union -régionale Rhône-Alpes 
a .pris l'initiative de convoquer & 
Lyon, le 12 avril, une assemblée 
générale des syndicats et utu 
qui adhé re nt à l*imlbn - départe- 
mentale — cette asemblée se 
prononcera sur un projet élaboré 
par plusieurs syndicats lyonnais, 
compromis qui, s'il est ratifié, dé- 


uiib mueneux ne progressait que ae “u pi HT 

U #&. Conséquence ; près de plusieurs s y ndicats 
deux millions trois cent mille Bompmmls qui, s'il est r 
postes de travail, soit 12 % de “«ïuerait te situation, 
l'ensemble des emplois des " • • • 

Industries manufacturières, _ sont 
me n acés. . m m l AnArf 


grand scepticisme & l'union, pa- 
tronale. ML Méandre estime que 
« quelque Chose se passe. L’état 
d'esprit des « Lip » change . 
L'affaire est en train de se 
dépassionner*» 

Péniblement, les gens de Lip 
qui, financièrement, ne pourront, 
pas vivre de longs mois avec leurs 
paies sauvages (deux mois envi- 
ron selon certains) se préparent 
au retour k la réalité. Le maire 
vient de renouveler sa proposition 


■fl) Pin mura, quatre cent solxante- 
Olx-Mpt exHul*x!£s de Up restaient 
Inscrits . comme damszuunro d’em- 
ploi; selon la prifectnxa, à peine 
trois cent cinquante personnes assis- 
taient récemment aux assemblées 
générales. 

(2) uatre cent quatre-vingt-deux 
personnes os sont inscrites 4- la 
coopérative. Les . statuts ont ' été 
déposés, ainsi que 25 % da capital 
(1 million de . nazies). 

(3) . Pin 18TI, l'Union patronale 
départementale a réxml les chefs 
d'entreprise pour les convaincre 
d'embaucher des chômeurs de Lip,. 
Trente-trois entreprises ont accepté, 
et le délégué k remploi a réussi & 
placer ' quatro-ringt-dix personnes 
sur cent dix candidats. ■ 


a- • L'Afrique, qui a vu Le nombre 
ae de métiera & tiâser augmenter de 
at 124 % de I960 à 1970, n'a pas 
Te. échappé &a mouvement. Ainsi, 
se .pair exemple, l’emploi dans ce 
secteur a augmente de 73 % au 
Ip Kenya entre 1870 et 1975. 


Les conséquences 
des modjficafjpns techniques 

Les -nouveaux producteurs sont 
apparus d’abord principalement 
dans le coton, mais prennent 
aujourd’hui une, importance crois- 
sante dans les fibres chimiques. 
Les experts du BiT. relèvent 
que, en. 1968, moins de 10 % de 
1a production dé polyester prove- 
nait des pays non industrialisés, 
et que cette proportion s’élève 
actuellement à 25 7» ét passera 
probablement à 35 % dans les 
dix années. à venir. Cette évolu- 
tion explique la crise actuelle. 
Pour les pays industrialisés, 

. l'augme ntation des importations 
se traduit sauvent par la ferme- 


Le progrès technique étant en 
grande partie responsable da la 
dégradation de la situation de 
remploi, les participants à la. 
réunion examineront en outre les I 
conséquences de plus d'une .ring - 1 
taJne de modifications techniques, 
qui se traduisent au plan de la 1 
main-d’œuvre non seulement par 
une réduction de 1a- demande, 
mais -aussi par 1a recherche de 
personnel hautement qualifié. La 
formation et le recyclage seront 
donc k Tordre du jour dê te réu- 
nion, qui passera en revue les 
mesures qu’il conviendrait 
d’adopter tant à l'échelon natio- 
nal qu’à celui de l'entreprise et de 
l'Industrie du textile dans son 
ensemble. Seront ..également exa- 
minés les divers aspects des 
conditions de travail (notamment 
les problèmes que posé le travail 
par équipe et .le travail de nuit) 
et les efforts .déployés par divers 
pays pour a m éliorer l'hygiène et 
la sécurité da travail dans la 
branche. Mais l’examen de ces 
aspects sociaux de 1a crise ne 
saurait éclipser le dilemme posé 
par les besoins de développement 

des pays pauvres auxquels s'op- 
posent les mesures protection- 
nistes adoptées par les pays Indus- 
trialisés. 

ISABELLE V1CHNIAC. 


(1) République fédérale d'Allema- 
gne. Argentine, Bangladesh. Belgique, 
Biélorussie, Canada, Cûte-dlvolra, 
Danemark. Egypte. Espagne. France, 
Ghana. Inde, Iran, XeraBI. XtaUa, 
Japon. Kenya, Maroc. Mavfq »», Njg»_ 
ria. Pakistan, Pologne, Boy»um&- 
WW. Soudan, 3rl -Lanka. Suisse. 
Tunisie «t U. B. 8. 3; 



# M. André Bergenm CP.O.) 
a « lancé un - avertissement au 
patronat de la sidérurgie » qui 
envisagerait de nouvelles sup- 
pressions Remplois. « Je ne a* 
pas si f attitude - des industriels 
est un chantage en vue d'obtenir 
; une aide accrue .de -l'Etat ». a 
déclaré, 'le ' 2 avril à Biiey 
(Meurthe-et-Moselle) , le secré- 
taire général de P.O, mais «en 
ne foue pas ainsi avec l’emploi 
des travailleurs ». ML Bergeran a 
d’autre part Indiqué qû’fi avait 
déjà de m andé à rencontrer le 
premier ministre ainsi que le 
président du CNPF. 

m Menace d’expulsion des sa- 
lariés de SOTEXA, anctenm 
usine AE.C.T. de. matériel des- 
tinée à l'Industrie textile, qui est 
occupée, à Saint -Pierre -stras- 
Aubenas (Ardèche) depuis juil- 
let 1977 à 1a suite du dépôt de 
bilan. Trois jours après l’annonce 
d'une reprise partielle du travail 
avec cinquante salariés, la direc- 
tion a réclamé, le 21 mars, une 
ordonnance d'expulsion devant le 
tribunal de grande instance de 
Privas. — fCarresp.) 

• Les fabricants dé composants 
pour YHorlogerte et la micromé- 
conique, membres de la Chambre 
française de l'horlogerie, rierment 
de fonder le Groupement d’études 
pour la diversification des tech- 
nologies et industries horlogéns 
GBDITEC. Ce (groupement B® 
propose d'effectuer . les études de 
produits et de procédés nouveau*, 
d’en suivre le déroulement et, 
éventuellement, de les gére& 
M. Jean-Claude Augé, directeur 
général de 1a société bisontine 
Augé Ressorte S JL a été nommé 
président du GEDÜEEC. 


Un oppel d'offres international est - lancé pour la réalisation 
d'une unité de noirs de carbone à Boulra, d'une capacité de 
production de 25.000 termes par- an.- ' \ 

Les cahiers des charges pcâtrront être retirés contre la somme 
de 500 DA à l'adresse. suivante: 

Sonatrach - END: LO... rue du Sahara - Hydra - Alger . 

. TéJ. : 60-004)9 - dO-75-22 
Télex: SONEND 5279A 

Les offres devront être envoyées sous double enveloppe 
cachetée, l'enveloppe Intérieure doit comporter obligatoirement 
la mention * Ne -pas ouvrir - Appel d'offres Projet Carbon Black ». 

L'enveloppe extérieure « Sonatrach - END - Coordination 
Bcstomères ». La dorer (imite de dépôt des offres est fixée ou 
30 Juin 1978, délai de rigueur. 

Lies soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pendant 
cent quatre-vingts jouis. 


Mblidti 


Institut Supérieur de Gestion 
3 e cycle 


La date limite des inscnptioas an" concours 
n a t iona l du 3 e cycle de l’Institut Supérieur 
dé Gestion est impérativement fixée au 30 
avril 1978. . _ 

Le 3® cycle de l’ Institut Supérieur de Ges* 
tion ofire une formation spécâfiq[üe die haut 
niveau à des diplômés de l’enseignement sot- 1 
périenr : ingénieurs, économistes^ , juristes^-: 
architectes, médedns, pharmaciens.^ et à des . 
cadres ■ d'entreprise ’ justifiant de cinq années " 
d'expérience. "■■■■' 


InstitiitSupérieta-deGestion 
103, rue de là Faisanderie» 75116 Fans 
TfiL 504^^40 


* (PUBUOITB) — 

deux points forts 

ou sommaire du numéro de mars 1978 

d'INTERSOCIAL 

★ L» tour da manda des SMIC : dos pays du Benelux ou Japon, 

en passant par la Grande-Bretagne, l'Allemagne fédérale, l'Italie- 
sans, oublier la France, . - J 

* Lu répartition du travail : unm stratégie de rechange face eu 

chômage, proposés par la Commission Européenne, C'est l«ob|et 
dU _J C ? aSSfcr c ** ** nUTn êjo, .qui signale les expériences déjà 
engagées en Europe et aux Bats- Unit - 

^ en ««tendu, toutes les rubriques habituelles s organisations 
internationales, porhaparion, intéressement-, relations du travorC.. 
sans oublier les toutes dernières statistiques économiques etsocîales 
, ' ”««nwnent, celles concernant pour les pays de l'O.C.D.E J 
les salaires ouvriers, les impôts et (es transferts sociaux. 

o Prix de ce numéro ; 52 F franco. 

□ Abonnement promotionnel d’essai (3 mois J i Ï0Q f. ‘ 

Commande et réglement à l'ordre de fntersoaal /Uohoas sociales, 5, or, 
de (a République, 75541 - Paris Cédex lï-Tél. ; S-9lS. 

^ . fa, î cèoqw «ois «le point» sur les apports essentiel» da 
ractnahhj sociale mteixutionale, est une publication des Liaison* sodtén 
< W^ IÎ “S r difte ^ tnüqaemeat par ^boMMKUtf - 
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LA BARRE DÉS 220 Y ENS POUR J DOLLAR EST FRANCHIE 

M. Fukuda va demander à M. Carter d'enrayer la chute 
de la monnaie américaine 


Le dollar c on tin a e de baisser: U cotait, lundi 
3 avril à Tokyo, 218,30 y eus peu après l'ouver- , 

tore da marché des changes. Les autorités 
monétaires japonaises sont tout & fait inca- 
pables — malgré des achats massifs de dollars 
— d’enrayer cette baisse. L'appréciation du yen 
qui en résulte inquiète fort les pouvoirs publics 


ri fl fn q la mesure où elle contient en germes une 
récession de l'activité économique. Aussi le pre- 
mier ministre Japonais, M. Fukuda, tient-il 
d'annoncer qn.H allait demander & ML Carter 
de prendre Immédiatement des mesures pour 
stopper la chute du dollar due au déficit de la 
balance commerciale américaine. 


Tokyo. — Les Japonais 
paraissent de plus en plus 
désappointés et décontenancés 
par la nouvelle valorisation de 
leur monnaie, qui a gagné, 
lundi 3 avili, 2 % par rapport 
au dollar : à l’ouverture du 
marché des changes b Tokyo, Je 
yen s'échangeait an cours de 
218£0 yens pour 1 dollar, alors 
que la semaine dernière ü cotait 
223. Les autorités monétaires 
japonaises sont d’autant plus 
déroutées que leur Intervention 
massive sur le marché des chan- 
ges (la Banque du Japon a 
acheté près de 5 milliards de 
dollars en mars) a, semble-t-il, 
eu un effet contraire à celui 
qui était escompté : selon les 
banquiers japonais, au lieu de 
ralentir les ventes de dollars, et 
donc de stabiliser les cours, l'in- 
tervention de la Banque du 
Japon a au contraire accéléré 
la spéculation. 

Jusqu’où peut aller la mon- 
naie nlppone ? A Tokyo, per- 
sonne n’ose avancer la moindre 
estimation. Selon les milieux 
financiers, plusieurs facteurs 
jouent qui rendent. Indépendam- 
ment de la situation monétaire 
Internationale, la situation parti- 
culièrement fluide. H y a d’abord 
la politique d’intervention hési- 


De notre correspondant 

tante de la Banque du Japon, 
qui un jour achète massivement 
du dollar et lendemain se montre 
beaucoup plus prudente. Loin 
d'être une technique subtile, 
cette valse-hésitation témoigne 
surtout de l'embaxns des auto- 
rités monétaires Japonaises. quL 
semblent ne pas savoir où elles 
vont. Surtout, les réserves de 
change dii Japon, atteignant 
29,5 milliards de dollars actuelle- 
ment en raison des interventions 
de la Banque centrale, Tokyo 
commence a craindre que cet 
afflux de devises, qui conduit b 
un excès de liquidités sur le mar- 
ché Intérieur, ne relance l'Infla- 
tion. , 

Le jouet 

des pressions extérieures 

Un second facteur accroît l’in- 
certitude. La situation du yen, 
estime-t-on . dam les milieux 
financiers, est devenue artificielle. 
Le cours de la monnaie japonaise 
ne reflète plus l’économie, mais 
est simplement le Jouet des pres- 
sions extérieures. Les Japonais 
sont d'autant plus alarmés qulls 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


TAUX DES EURO-MONNAIES 


O. AL ..... SS/1B 
3TE.-0. ... ï'. 
Florin ... 4 5/S 
F. a (IN). 3 3/4 

r. s. o 

n. (ION). 123/4 

* : 61/8 

Fa Franc. ■ 81/8 


311/16 33/16 39/16 13 3/16 

*73/8 71/2 75/8 73A6 

53/F 411/16 51 A* 4 11/11 

51/4 41/2 51/4. 4 3/4 

3/8 1/4 . 3/4 3/8 

151/4 ‘ 131/2- .131/4 131/4 

61/8 67/8 7 3/8 71/B 

87/8 83/4 - 9 5/8 83/4 


36 . 33A6 33/U 39A6- 

16 7 0/38 7 S/* 8 

Afl s me. 4UA6. 51/14 

4 5 1/2 51/2 61/4 

5 ' 7/8 U/18 t 

4 143/4 131/4 14 1/4 

8 7 5/8 81/8 81/2 

4 9 5/8 • 9 «3/8 


Nom donnons ct-tiemu les cours pratiques sur la marnna wtermnmura 
dm Ctovuna tels qu’il* â talent indiqué* en fin . da mâtiné* par usa grande | 
banque do la plaça. 


(Publicité) : : 

R^JBUQUE AlOfi HBttE DflWCRAUQ UE ET POPULAIRE 

RADIODIFFUSION TÉLÉVISION ALGÉRIENNE 

AVIS D’APPEL D’OFFRES OUVERT IRTERNATIONAL 


Un APRE D'OFFRES OUVERT est lancé pour : LA FOURNITURE DE 
POCHETTES, HIQUETTES ET COFFRETS POUR DISQUES. ‘ 

Les soumissions, sous ce pli cacheté, seront adressées à Monsieur 
le Directeur des finances et des Approvisionnements de la . RADIODJF- 
FUSION TELEVISION ALGERIENNE, 21, boulevard des Martyrs, ALGER, avant 
le 30 AVRIL 1978, délai de rigueur. 

II est rappelé que fes soumissions qui, en l'absence de la mention 
« SOUMISSION - NE PAS OUVRIR » seraient décachetées avant la date 
prévue, ne pourront être prises .en. considération. 

Les offres devront répondre aux indications qui réglementent Tes 
marchés de l'Etat 

. Pour tous renseignements et retrait du cahier des charges* s'adresser 
au Département des Approvisionnements, 21, boulevard des Martyra,- 
ALGER - Tél. : 60-2300 ot 60-08-33, poste 355 ou 356, 

Les candidats resteront engagés par leurs offres Jusqu’à leur infor- 
mation de la suite qui leur sera donnée. . 


ALFETTAGT16. 

4 places . 5 vitesses. 9 CV fiscaux. 1 09 CVdin 
8^5 là 90 km/h. 70,5 / à 120 km/h. 

127 1 essaiiype urbain(notmes U.TA.C.) 

ALFETTA GTV2000 

4 places. 5 vitesses. 77 CV. fiscaux: 122 CV din 
8là90km/h. 9 t 91àmkm/k \ 
14,5 1 essai type urbain (normes U.TAÇ.) 


COURS 

OU joua 

IIN MOIS 

CEUX MOIS 

8 IX 1101$ 

+ Bsa 

+ M 

Rsp. + eu Mm — 

RS R. * oa Dé|L — 

Rep. + M MA. — 

44Î275 

4,5346 

+ 12 

+ 45 

+ » 

+ 85 

+ 120 

+ 220 

3,9900 

3,9998 


+ 40 

+ . 3 

+. 40 

— 14 

+ 70 

2^466 

2,6483 
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+ 130 

+ 245 

+ 250 

+ 580 

.+ 600 

341746 

24800 

+ 75 

+ 126 

+ 170 

+ 210 

+ 570 

+ 650 
+ 428 

84156 

24260 

-h « 

+ 75. 

+ M3 

4- 145 

+ 355 

144616 

144950 

4- 315 

+ 516 

+ 635 
+ 324 

+ «M 

+1735 

+2230 

24800 

2,4950 

+ 1K 

+ 190 

+ 370 

+ 9G0 

+1050 

54128 

54220 

— 305 

— 225 

— 560 

— 450 

—1440 

—1220 

8,4350 

84550 

+ 45 

+ 130 

+ *5 

+ 170 

+ 95 

+ 260 


s’aperçoivent que la situation leur 
échappe. Si leur politique dtater- 
ventkài ni les mesures prises . an 
milieu de mais pour réâuhê de 
0.75 % le taux de l’ e sco mp te 
(ramené à 3,5 %) n'ont en «reflet. 
En définitive, les partenaires du 
Japon «mt satisfaits dans la 
mesure on la valorisation du yen 
réduit d'autant la compétitivité 
nippons. . 

Autre élément qui paralyse la 
Banque du Japon : la spéculation 
à Tokyo est en grande partie le 
fait des - maisons de commerce 
japonaise qui se mettent b l’abri 
dos fluctuations du dollar en se 
débarrassant au maximum des 
devises américaines en leur pos- 
session. La Banque du Japon 
contrôle tris étroitement son mar- 
ché Mais. . dans la situation 
actuelle, eue peut difficilement 
obliger les Industriels et les mai- 
sons de commerce & prendre un 
risque de change en . conservant 
leurs dollars. 

Au ministère des finanç a ^ on 
estime que la seule manière de 
réduire les pressions sur le yen 
serait de discipliner les exporta- 
tions. Puisque la valorisation de 
la m onnaie nlppone est due au 
déficit de la balance des paie- 
ments américaine conjugué avec 
l’excédent Japonais. U faut agir 
sur le deuxième élémen t 
le ministère d u co mmerce et 
de l’industrie (MIT J.) est ferme- 
ment opposé & cette idée qtd 
reviendrait à couper les afl« des 
industries exportatrices déjà en 
difficulté et b accroître chômage 
et faillites. 

La Banque du Japon avait an- 
noncé qu’elle défendrait à tout 
prix le «ours de 220‘ yens pour 
1 dollar. Ce «ml vient de se pro- 
duire confirme qu’elle n'a plus 
les moyens de tenir ce genre d'en- 
gagement Une question dès lors 
se pose : la vertigineuse ascension 
du yen ne va-t-elle pas entraîner 
une sérieuse récession de l’activité 
économique au Japon ? 

PHILIPPE PONS. 

• .* * t •' i 

LA BAISSÉ 

m DOUAR S'AMPURE 

F«mblàaaat malmwriS à a nllli 
du week-end damier. le dollar a 
de nouveau fait Pobjet de vives 
attaquas lundi TnuM^ i a ivril mi 
les grandes plaça financières inter- 
nationales. 

A Paris, la devise américaine est 
tombée 8 4,5335 F contre 4,5805 F 
vendredi aprta-midl/,- soit & son 
niveau le plus bas depuis ma» 
1976. 

A Francfort, elle est .repassée au- 
dessous de 2 DM 09976 contre 2.02), 
et est revenue, à Amsterdam, à 
20370 florin* (contre 24 M 7), A 
BmxeDM i 31,08 FB (contre 31,48) 
«t k Zurich k 14» FS (contre 
13475)- A Tokyo, enfin, le dollar a, 
derechef, battu tons 1 -ses précédente 
records de baisse en vNftabüwant 
à ZfS^t yen* (contre 2*3,75), valeur 
jamais atteinte depuis ' la seconde 
guerre mondiale. -• *" 

Cette nouvelle chute du dollar, qui 
t’est effectuée, notons-Ie, dans da 
marchés relativement câlines, est la 
conséquence directe dn déficit crels- 
sant Jugé a l a rm ant de la balance 
commerciale américaine («42 mil , 
llard* de dollars en février et 
64 ». ptinawt* pour la deux pre- 
miers mots de l’année). M. Arthur 
Bonn, ancien président de la Réserve 
fédérale, s'est fortement ému de 
cette situation et a préconisé que 
la Etats-Uni* jettent tanta, leurs 
forces dans la bataille engagée pour 
éviter une dérout e dn dollar. De son 
c6t£,.le président Carter a demandé 
aux pays disposant de forts e xc édents 
da mettre tout en ouvre pour la 
réduire autant, que faire sa pent. 


EASIHH Ain» POURRA 
UT1USB! SES AVIONS AfltBUS 
A PARTIR 

DE NfW-YORi-LA GUARDIA 

New- York f>LP, Reuter). — La 
compagnie aérienne américaine 
Eastetn Ait-lmwi a accueilli avec 
satisfaction la décision prise 
samedi 1 er avili par les autorités 
portuaires de New - York et du 
New-Jersey d'autoriser l’atterris- 
sage dés Airbus européens sur 
^aéroport de La Guardia (2e 
Monde daté 2-2 avril). Eastem 
Airlines attachait beaucoup d'im- 
portance à cet aéroport, car U est 
proche de Manhattan, le centre 
de la ville. 

Le différend portait sur la poids 
de l’appareil que les autorités 
portuaires de New - York et du 
New-Jersey, dont dépend La 
Guardia, estimaient excessif pour 
les pistes de cet aéroport b&tf sur 
pilotis. L’aéroport a maintenant 
accepté de renforcer les exten- 
sions de pistes, tandis que le cons- 
tructeur de r Airbus a décidé de 
modifier, Hong tes dix-huit mois 
& venir, le train d’atterrissage de 
l'appareil pour agrandir la surface 
portante. 

' La Guardia autorise n<n«i r Air- 
bus, avec ses deux cent vingt-neuf 
passagers, b décoller avec un poids 
maximum de 150 tonnes environ, 
à partir du 15 novembre. 

An cours dea quatre prochaines 
années. Eastem Airlines prévoit 
d’acquérir dix-neuf Airbus, qui 
s'ajouteront aux quatre déjà en 
service. C'est le jeudi 6 avril que 
la doit examiner ce 

contrat avec ses banquiers. 


La Britîsh Railways et la S.N.C.F. étudieraient 
un nouveau projet de tunnel sous la Manche 


De notre correspondant 


Londres. — Selon le Times, les 
Britîsh Railways et la aN.OF. 
soumettraient, dans le courant de 
l’année, b leurs gouvernements, 
un projet de construction 
d'un tunnel ferroviaire b voie 
unique sous la Manche. Le coût de 
l’entreprise est évalué & 500 mil- 
lions de livres (440 wiHTinns de 
francs), soit le quart du prix de 
l’ambitieux projet abandonné 
en 1974. 

Sur cette voie unique, les trains 
rouleraient selon une alternance 
d’une heure. Selon les prévisions, 
ce tunnel ferroviaire assurerait un 
trafic de cent vingt trains par 
jour et la durée de passage sous 
le tunnel serait de quarante mi- 
nutes. La liaison ferroviaire 
Londres-Paris serait ainsi assurée 
en quatre heures. SI les deux 
gouvernements donnaient leur 
approbation, les travaux pour- 
raient commencer en 1980 avec 
pour Objectif l’ouverture dû tun- 
nel b la circulation en- 1985. 

Du point de vue - britannique, 
un des avantages essentiels du 
nouveau projet est qu’il écarte le 
tunnel servant au trafic routier, 
ce qui éviterait l’Inconvénient 

majeur d’une aggravation de la 
congestion industrielle du sud- 
est de f Angleterre et limiterait les 
dégéts infligés à l’environnement. 
Le tunnel ferroviaire & voie uni- 
que encouragerait aussi le déve- 


ÉTRANGER 


SELON L'OCDE 

L’aide an développement accordée 
par les pays de lTnrope de l’Est 
ne représente qae 0,04 % de leur P.N.B. 

Le volume global de l'aide au 4 2 milliards correspondant b des 
développement accordée par les engagements pris depuis 1970. 


loppement économique des Mld- 

lands. 

Le nouveau tunnel permettrait 
aux chemins de fer de reprendre 
entre quatre et eing millions de 
passagers aux lignes aériennes et 
maritimes. Le trafic de fret serait 
de 4 millions de tonnes par an. 
Le temps du transport serait ré- 
duit de douze heures et le prix 
du conteneur abaissé de 40 livres. 

Selon le Times, les Britîsh Rail- 
ways restent réservés et ne font, 
pour le moment, état que d'à étu- 
des préparatoires * concernant 
l’accroissement du trafic des per- 
sonnes et des nmTrhftnfpg pg entre 
la Grande-Bretagne et le conti- 
nent. Sur le plan politique, des 
réserves subsistent également, 
mais, au cours des derniers mois, 
plusieurs ministres ont indiqué 
que le gouvernement de Londres 
serait prêt à rouvrir le dossier 
du tunnel sous la Manche si la 
Communauté européenne appor- 
tait son appui b ce projet. 


FAITS ET CHIFFRES 


CommoDaHté eoropéenoa 

• La Chine et la CJSJî. ont 
signé ce lundi 3 avril à Bruxelles 
un accord commercial non pré- 
férentiel de cinq ans (Ze Monde 
daté 22-23 janvier 1978). L’accord 
a été signé au nom de la Répu- 
blique populaire de Chine par le 
minis tre chiwnia du commerce 
extérieur, M. Lï wianp et au 
de la CEE. par M. K.B. Ander- 
sen et M. Wilhelm Haferkamp, 
respectivement président en exer- 
cice du conseil des ministres de 
la CEE. et vloe-présldent de la 
Commission européenne. — 
(JLPJPJ 


Énergie 


UCVCWUUCU4CU9 ^i«K «M |W l ir;i I l« n WJ- AO WMUIO A V 8 V* • ^ . .■ _ . . .. _ 

six pays, de l’Europe de l’Est Avec ^ milliard de dollars cha- T .• Baisse de certains pètnOas.-- 
(Bulgarle, Hongrie. Pologne^ cune, la Roumanie et la Ttthé- L Algérie, la Libye et le Nlgérla 
RPA, Roumanie et TchécoSlo- coslo vaqule ont été « les dam- décidé de réduire légèrement 
vaquie) est « relativement faible .neurt les p lus généreux »• La T® Prix de leur pétrole au 
et va en diminuant s. Indique Pologne vient au troisième rang deuxième trimestre, afin de fane 
une étude que vient de publier (avec 1.5 milliar d de dollars), face a la conteur r ence grandls- 
l'O-CXDE. Au cours de la période suivie par la RDA (1.2 miUIard), santé du pétrole de la mer du 
1970-1978 le total de leurs verse- la Hongrie (0,9 ' milliard)' et la Nord, rapporte ce 3 avril rheb- 
tnenÿs nete,_y compris les crédits Bulgarie (0,4 milliard). domadalre pétrolier Mid/Üe Sast 

Commerciaux assortis de . condi- H semble, note l’O.CJDE., que Economie Suroey. Cdte baisse 
tiens normales, mais sans oomp- ; - Cuba ait reçu entre I960 et 1976 serait de 15 «mtq (70 centimes} 
ter l’aide fomnle' h Cuba, et au . an zcoins 350 millions' de dollars par baril (159 litres) pour le brut 
Vietnam *- a représenté en de prêts de développement de la léger de Libye et d’Algérie, et de 


moyenne quelque uu mimons de part des six pays de l’Europe de 
dollars par aq, soit l’équivalent l’Est Quant b l’aide accordée au 
de 0,04 % de leur produit national Vietnam . — encore plus difficile . 
brut. Compte tenu de l'aide dis—, b évaluer — elle pourrait avoir 
pensée à Cuba et au Vietnam, lé dépassé 100 wHinnnu de dollars 
total serait tombé de 280 millions . par an au cours des «nn/** 1969 
de dollars en 1870 h 210 mllilans : b 1975. 

en 1976, soit de 0,13% & 0.05% * Enffri l’étude indique que le 
du PJïJS. nombre d’exoerts dEuraoe de 


nigérian. 

Monnaies 


a 1975. . • Déoatuation du dcüar rho- 

Enfln l’étude indique 'que le désien. — Cette monnaie a été 
nombre d'experts d’Europe de dévaluée, lundi 3 avril, d’un peu 


Assortis de conditions fizum- l’Est en mission dans' les pays de 5 

dères * beaucoup plus tUjoutbu- «n développement « a rapidement rand sud-af 


moine de 5 % par rapport 
rand. sud-africain et trenv 


xxrt au 
environ 


z!; aes jr 1 v .augmente » ces dernières années. 8 % par rapport aux autres mon- 

* dont 1 A peu près les trois .quarts de naies. Le ministre rhodésien des 

rqjrésenfcé, en moymne, 0J3 % ses experts, qui effectuent un finances, M. David Smith, a In- 
du F-MJ3. en 1976 — les prêts ont, . -séjour moyen de deux ou trois cliqué, rfàrm un communiqué, que 
depuis 1954, été pour près de la ans, sont en poste en Afrique cette mesure était due notamment 
moitié accordée b des pays arabes, (Algérie, Maroc, Egypte. Libye), b la dépréciation de la devise 
la part de l’Asie du Sud et de Au total, les effectlls auraient été américaine et au déficit de la 
de l’O.CJDE., les prêts ont, depuis de 14500 en 1976 contre 5.300 en balance des paiements rhodé- 
1954. été pour près de la moitié 1970.. sienne, 

accordés à des pays arabes, la 

part de l’Asie du Sud et de " "■■■ ■ 

VBtièae - Orient étant de plus ■ ' - • , 

— IA POLITIQUE ECONOMIQUE - 

au sÿ du 8al»m n’arisjiquB Session de formation continue destinée aux cadres 
peu d aide de ces pays. En quasi- 
totalité (plus de 99%) l’aide des supérieurs et dirigeants. 1 séance de 3 heures par 

pays d’Europe de l’Est est « blla- • . ' . . « « ’• /i e l mu- -*. 

tfeüe » rt, aans une large me- semaine- pendant 10 semaines (16 h -.19 h) a partir 

sure, affectée à des projets lnté- 27 avril 1978 

ressant les secteurs de l’Industrie . au A# ovni iv/o.. 

prtv^ffi^ r S'gers^ a Se a prv^à Les principaux domaines de la politique économique 

(croissance, échanges extérieurs, monnaie, prix, marché 
dents d exporter ». financier, fiscalité, politique industrielle, politique 

par un pays de l’Europe de l’Est - sociale, ehergle.../ seront présentés par des respon* 
SltoraSfert i’AfgSStenJ^ sables de haut niveau (hauts fonctionnaires, banquiers! 
lé£ d£ SSs'to économistes), pour la plupart professeurs à Sciences-Po. 

u^SiSs sftussrsz 

1954 et l976 Représentent un dïstitut d'btüdes poutiqubs de parus - Fonmtiaa continus 
SrataSt AwSmS 27, rus Saint-Oninstims - 73341 PARTS CEDEX 07 - TM : ZeO-aM» 

de 7.6 milliardB de dollars, dont 


lubrifiants 

a** 



ALFA ROMEO. 



QUAIRE EAUIEULS POUR UN COUPE 
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Pour choisir libreifient 


indiquant clairement leurs prix 


libre Carrefour est moins cher pour une qu 
ou supérieure à celle d’un produit habituel: 

Chez Carrefour, nous pensons que 
passe d’abord par une bonne information. 
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ÉCONOMIE 


INÉGALITÉS SOCI ALES, INFLATION ET CROISSANCE 


La France est-elle plus Inégali- 
taire que ses principaux parte- 
naires ? 23 est vrai que les échel- 
les de revenus sont encore mal 
connues dans beaucoup de pays, 
et que les comparaisons Interna- 
tionales dosent être, faites avec 
précaution- Mats, si l'on ne peut 

pas établir entre un grand nom- 
bre de pays une hiérarchie rigou- 
reuse, on peut affirmer néan- 
moins que les inégalités de 
revenus sont plus fortes en 
France que dans des pays comme 
l’Allemagne fédérale, la Grande- - 
Bretagne, les Pays-Bas on la 
Suède, voire — bien que la 
conclusion de la comparaison^ 
soit moins nette — les Etats- 
Unis. Sans doute pourrait-on 
montrer en sens inverse que la 
France est moins Inégalitaire que 
l'Italie ou l’Espagne. Mais cette 
observation ne peut suffire & nous 
donner bonne conscience : même 
s'il 7 a de par le monde beaucoup 
de pays plus Inégalitaires que le 
nôtre, fl reste que les Inégalités 
de revenus en France apparais- 
sent en elles-mêmes suffisamment 
importantes pour qu’on puisse 
juger leur ampleur excessive. 

Il est vrai qu'en comparant les 
revenus moyens de groupes assez 
hétérogènes, comme les salaires 
des cadres, supérieurs pris dans 
leur ensemble et ceux dès ouvriers 
considérés eux aussi globalement, 
on ne trouve pas des rapports 
très spectaculaires : en moyenne 
un cadre supérieur gagne, avant 
Impôt, 3.7 fois ce que gagne un 
ouvrier. Mais la relative modicité 
d'un tel chiffre ne doit pas don- 
ner A conclure que les Inégalités 
ne sont pas importantes. Car la 
comparaison ainsi faite, sans être 
dépourvue de signification, ne 
rend pas compte de ce qu’on ap- 
pelle T i éventail » des salaires : 

11 y a une grande diversité de 
situations parmi les « cadres su- 
périeurs > et une diversité encore 
non négligeable parmi les ou- 
vrière ; si l’ on co mpare — comme 
l’a fait le GERC à partir d'en- 
quêtes effectuées directement 
dans de grandes entreprises in- . 
dustrielles — la zone du haut de 
l’échelle des cadres supérieurs 
(par exemple le salaire d'un . 
directeur commercial, technique, 
financier-) et la zone du bas de 
l’échelle des o uv ri e rs (par exem- 
ple ce que gagne un O.S.). on 
trouve un rapport de l'ordre de 

12 : le directeur gagne en un 
mois ce que l’O-S. gagne en un 
an. Qu’on ne dise pas quH s’agit 
là de cas exceptionnels, récusa- 
bles comme peu significatifs : 


/. - Un trop large éventail des revenus 


tout connaisseur objectif dre réa- 
lités industrielles admettra le réa- 
lisme d'un tel chiffre' ; '11 -trouvera 
aisément dre directeurs gagnant 
25000 francs par mois — sans 
aller chercher Ire très hauts diri- 
geants de trèç grandes entrepri- 
ses — et dre 03. en touchant 
2 000, ce qui donne à peu prés le 
rapport de 13 fourni par l'en- 
quête dn GSRC. 

Il est vrai qu'il né faut pas seu-, 
tenant considérer lés inudfttt de 
revenus entre salariés. Un méde- 
cin. par exemple, signe en 
moyenne T>o*t^tT^nt r p liia. im’im 
Ingénieur. Beaucoup, parmi les 

entrepreneurs Individuels (indus- 
triels, artisans, commerçants, 


... par JACQUES MÉRAUD 


membres 'des professions Ifbé- plement quelques exemples : 
raies),, bénéficient d’une « sous- : l’éventail des salaires avant. 1m- 
lmpositlon » parfois sensible; alors pôt. qui s'ouvralt dans la majeure 
que les cadrés salariés voient partie des décennies cinquante et 
leur rémunération Intégralement ' soixante, se referme depuis cinq 
Imposée. Enfin», si l'exploitant, ou six ans : après impôt, Téven- 
agricole- - moyen •* né gagne pas tafl dre revenus ■Miar m n*' et non 
beaucoup plus qu’un cadre tno- salariaux se resserre davantage 
desta d'une grande entreprise encore : Ire ressources dre per- 
industrielle, la diversité des situa- 1 sonnes âgées les moins favorisées, 
tiens au sein du groupe des si- «Dre restent encore souvent 
expuntants agricoles est énorme, trop faibles, eu égard A leurs 
et-les phis favorisés -parmi. -eux .• besoins, ont progressé sensMe- 
réaUsenfc des bénéflccs- larg emea t ment pitre vite que tous les' 
supérieurs au salaire d’un œrec- autres revenus depuis une riiêaiw» 
tour d'usine. ■■'•••• d'années, surtout le! 


La dynamique des disparité* 


Ces exemples montrent: qu'il y 
a des disparités de revalus entre 
salariés et non-salariés, comme il 
y a mie dispersion des situations 
A l’Intérieur même de chacun de 
ces groupes et dre sous-groupes 
qui les composent liais on ne 
voit pas pourquoi on devrait en 
conclure que telle inégalité parti- 
culière trouve une justification du 
seul fait que d'autres - Inégalités 
existent, plus accusées encore. Là 
conclusion qui s’impose est plutôt 
qu’il faut- Agir sur plusieurs fronts 
Alafois.,. 


a bleu d’autres inégalités : celles 
de fortune, quÇ sans recouvrir 
exactement les précédentes, ne 
sont pas sans lien avec elles ; . 
les Inégalités de mode de vie 
(consommations, équipement du 
logement, loisirs-.) ; celles d’édu- 
cation, de culture, de santé et 
d’espérance de vie, qui sont bien 
des « Inégalités » — phénomènes 
de- société — et non . de simples 


sont 'considérés, comme apparte- 
nant plutôt, aux catégories aisées 

— ont peu progressé en francs 
courants et ont baissé en pouvoir 
d’achat, cependant que les capi- 
taux correspondants perdaient 

- beaucoup de leur valeur ; l’équi- 
pement dre ménages, qu’il s’agisse 
d’automobiles, de réfrigérateurs. 


de téléviseurs ou de nombreux 
autres appareils, est aujourd’hui 
beaucoup moins inégalitaire qu'il 
y a dix, vingt ou trente ans ; en 

matière de santé et d’éducation, 
enfin. Ire importantes Inégalités 
qui existent encore ne doivent pas 
empêcher de reconnaître que les 
écarts entre catégories socio-pro- 
fessionnelles se sont fieotihtenent 
réduits au cours des trente der- 
nières années. 

Certes, D est des Inégalités qui 
apparaissent ou réapparaissent 
quand d’antres s'atténuent. Cha- 
que fols que le progrès technique 
aboutit A la création d’un objet 
nouveau destiné à améliorer les 
conditions de vie — et ce ne sont 
pas toujours des «gadgets», — 
les catégories sociales les plus 
fortunées ' sont les '.premières à ' 
en bénéficier ; on l'a vu par 
exemple lorsque sont nés le lave- 
vaisselle ou la télévision en cou- 
leurs.’ De même, A mesure que 
les loisirs d'été se répandaient, les 
séjours d’hiver en montagne se 
sont révélés comme étant encore 
le privilège d’un petit nombre. 


- Versons bien toutes les pièces au 
dossier : fl est vrai — pour ne 
prendre kd que le cas des salariés 
— que les horaires d’un directeur 
sont plus longs que ceux d’un 
0 . 8 . : que, quand le directeur était 
jeune cadre, l'écart était wpIm 
grand ; que la direction ne laisse 
pas ses préoccupations profes- 
sionnelles en quittant l'entre- 
prise ; que ses absences sont moins 
fréquentes; que ses frais « para- 
professionnels » sont plus lourds, 
et surtout qu’a pale beaucoup plus 
d’impôts (1). Mais, une fols tous 
ces aspects du bilan — et quelques 
autres — honnêtement pris en 
compte, 11 faut reconnaître qu’il 
reste quand' même une différence 
considérable entre les conditions 
de vie' des deux personnages 
que nous avons «nwiTwiUTPTngnt. 
«t typés». 

Cela est d’autant plus vrai que 
nous n’avons parlé jnsquTcf - que 
des Inégalités de revenus. Or il y 

(1) Balattvsma&t "«i"« toutefois 

S U n'en psler&lt dam la plupart 
i pays étrangers. 


de- société — et non . de simples 
« différences »; êt qui. -' tout en 
étant assee largement. dépendants 
des Inégalités de revenu et de for- 
tune, ne sÿ ramènent pas ; enfin, 
les Inégalités de nature plus qua- 
litative comme celles qui concer- 
nent les conditions de travail, 
l’emploi, le pouvoir, la considéra- 
tion, les relations, dans l'entre- 
prise et dans lacitè, toutes inéga- 
lités qui d'ailleurs souvent se 
cumulent avec les autres, \ 

Mais la description de la sltun- 
tion actuelle n’a de signification 
que replacée dans une perspective 
dynamique. H - nous faut donc 


Chômeurs et familles nombreuses 


irïïLJï? ■ FannI les Inégalités qul.se sont 
TZ? ainsi accrues- au cours des der- 
- •r.fKT alères décennies,' deux méritent 
• une attention particulière : celles 

dont sont victimes les chômeurs 
Uav afi" 168 fatnUles modestes. 

QpnskJérons d’abord les chô- 
■ irvAmT meurs: Il est vrai que là catégorie 
Lri^rZ des c demandeurs d’emploi » 
* comprend des sous- groupes très 
divers, tant par le degré- de gra- 
t situBr- yité psychologique qu’a pour eux 
la recherche de travail que par 
jpective jes conséquences économiques de 
t uopo leur, situation pour eux et éven- 


malstenant répandre A quatre tuellement leur famille; il est 


questions : comment et pourquoi 
les inégalités ont-elles évolué dans 
le passé ? Jusqu’où faut-il aller A 
l’avenir dum* la vole' de leur 


vrai, d’autre part, que des efforts 
très réels ont été faits ces der- 
nières années pour que le chô- 
mage soit financièrement moins 


réduction, et quel doit être le insupportable pour ceux qui Je 
caJœdrier^mlse Ki œuvre des srtÆTquU^étalt naguère! 
actions nécessaires ? H n’en reste pas moins que 

Dire quH y a en France dlm- l’inégalité entré celui qui a un 
partantes Inégalités sociales ne emploi dont il est sûr et celui qui 
veut pas dire que cas inégalités ' n’en a pas, ou n’a qu’un emploi 
n’ont cessé de s’accroître dans le dont 11 sait la précarité, est proba- 
passé. Foin des théories en la bfement Pane des plus difficiles 
matière : l’examen des faits nous A admettre! et que la proportion 
Impose la conclusion inverse, et dans le corps social de ceux^qui 
cela que nous regardions révolu- souffrent d’une telle Inégalité s’est 
tion depuis -trois, dix, vingt ou fortement accrue au cours des 
ringnantA un k ijonnons-en sim.— années récentes. 


Dans le cas des familles nom- 
breuses— disons : celles qui mit 
trois enfants ou plus, — ce n’est 
pas le' nombre des victimes dlné- 
galïtés qui a récemment aug- 
menté, puisque le nombre de oes 
familles diminue actuellement en 
France. Mais, les allocations et 
avantages divers dont chacune 
d'elles bénéficie ayant progressé 
moins vite que la plupart des 
autres revenus, la situation rela- 
tive de ces familles s’est détériorée 
depuis plus de vingt-cinq ans par 
rapport A celle des célibataires et 
des ménages sarm enfants ou 
ayant un ou deux enfants. A 
l’heure actuelle, le niveau de vie 
(Tune famille nombreuse — mesu- 
ré par le revenu par personne A 
charge, en tenant compte de tous 
les avantages annexes — est très 
Inférieur à celui de ces autres 
ménages. Cela est vrai dans toutes 
les catégories rodo- profession- 
nelles. Mais la handicap qui .en 
résulte est particulièrement. lourd 1 
pour les familles dont le père 
exerce un 1 métier faiblement ré-'-' 
znunéré et dont la mère est 
contrainte de cesser toute activité 
professionnelle- A- partir de 'la - 
naissance de son trentième enfant. 
Uh- effort a- été fait tout récem- 


ment pour compenser ce handi- 
cap, avec la création du «complé- 
ment familial», mais ce n’est 
encore qu’une compensation très 
partielle. Les familles modestes 
subissent encore grandement l'Iné- 
galité des chances - un rit» d’ou- 
vriers peut aujourd’hui espérer 
accéder A l’enseignement supé- 
rieur s'il est fils unique ou A 
la rigueur s’il n’a qu’un frère ou 

S D’une sœur ; il n’a guère d’espoir 
ÿ arriver s’il appartient A une 
famille nombreuse. 

Les deux problèmes que nous 
venons de soulever — et quelques 
autres — montrent bien que ton- 
tes les inégalités ne se sont pas 
réduites. Mais si l'on fait un bi- 
lan d’ensemble des accroisse- 
ments et des réductions d'inéga- 
lités. U apparaît clairement que 
tes réductions l’emportent. Certes, 
les bénéficiaires de cette amé- 
lioration relative n’en ont guère 
conscience : c’est que le désir de 
l’homme court toujours au-delà 
de ce qu’il tient vers ce que pos- 
sèdent ceux qui l’entourent, c’est 
que les mou media stimulent 
notre appétit beaucoup plus que 
jadis, c’est aussi qu'on oublie vite 
le passé, tout au moins dans ce 
qu’il avait de pénible, et oela 
d’autant plus qu’on ne Ta pas 
vécu soi-même. La réalité de 
l’amélioration n’en est pas moins 
Incontestable. 

Mais cela ne s’est pas fait tout 
seul. Sans doute le jeu spontané 
des mécanismes concurrentiels, et 
de la publicité qui quotidienne- 
ment les concrétise, auprès des 
consommateurs, a-t-il — A côté 
d’autres effets pas toujours sa- 
lutaires — contribué A stimuler 
certaines aspirations et A diffu- 
ser MrtAjhm modes de vie, ce qui 
a joué un rôle dans la réduction 
des inégalités. Mais pour l’essen- 
tiel celle-ci a résulté de décisions 
prises soit par le pouvoir politi- 
que; soit par les dirigeants d’en- 
treprise, le plus souvent sous 
l’aiguillon des revendications syn- 
dicales. Cela montre ‘ bien, pour 
l’avenir, A la fois qu’il est possible 
de réduire encore substantielle- 
ment les inégalités sociales et que 
pour cela une politique délibérée 
est nécessaire; 

Prochain article : 

VERS UH PROJET 
COLLECTIF . 

JL L’HONZÛK 90 
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Exercice 1977 


SOCIETE GENERALE 

DE 

BELGIQUE 


LA SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DE BELGIQUE EN 1977 


Dons uns déclaration & l'unmbléa générale des 
actionnaire» tenue le 21 mars 1B7B, le gouverneur de 
la Société Générale de Belgique a souligné que les 
résulta.» de l'exercice 1977 sont en amélioration par 
rapport & ceux de 1976, bien qu'ils portent -encore la 
marque de la récession qui a atteint la plupart des 
pays Industrialisés. Le bénéfice atteint en effet 
1.185 millions de francs belges, au lieu de 764 millions 
en 1970. 

Cette progression provient an partie de l'augmen- 
tation des bénéfices qu'ont pu enregistrer, en 1976 
par rapport à 1973, certaines sociétés affiliées, en 
particulier celles qui exercent leur activité dans le 
eec te or des services. Elle est due également - aux 
lnreatlssements effectuée par la Société Générale de 
Belgique, au ooore des derniers exercices, notamment 
à l’occasion des augmentations do capital, de quel- 
ques filiales Importantes. 


Mettant a profit la détente qui s'est manifestée 
pendant uns courte période de! raa tourne dans les 
taux d'intérêts, la Société Générale a procédé au 
placement é* l'étranger d’emprunts h moyen terme 
libellés en francs belges, pour un montant d'environ 
2 milliards de francs belges. Le renforcement de la 
structura financière qui en résulte facilitera le main- 
tien de l'appui de la Société Générale a ses entre- 

S ie* affiliées dans les circonstances difficiles qu’elles 
versent. 

L'assemblée a décidé la misa en paiement d'un 
-dividende de 140 francs belges net de précompte 
mobilier par part de réserve, au lieu de 135 F pour 
l’exercice précédent. 

Le rapport annuel peut être obtenu auprès du ser- i 
vice des relations extérieures da la Société Générale de I 
. Belgique. 13, rue Brederode, B 1000 Bruxelles - tfiL : 
02/ 513-88- SS est. 38- ! 


BAkNVEÏÏHJBffliï 


Réuni le 22 mars 1978, le, conseil 
d'administration ■ de . Bail Investisse- 
ment a arrêté les compte» de P exer- 
cice 1977. qui ee traduisant — après 

45 millions de francs d’amortisse- 
ments et de provisions de crédit- 
bail — par un bénéfice da 

46 647 000 francs. La mise en dis- 
tribution da 85 % de ce résultat per- 
met de fixer la dividende à 23 francs 
— en baume de 21 % eux celui -de 
l'année précédante. - 

Les investissements se sont accrus 
de 116 minions de francs; et vingt- 
sept opérations nouvelles ont-' été 
engagées au cours de l'cairclra. 

Les recettes locatives -annuelles- dé- 
passent maintenant 173 rnmions de 
. francs. 


COMPAGNIE GÉNÉRALE 
DE FINANCEMENT IMMOBILIER 

« COGEFINO * 


Le conseil d’administration de 
COGEFIMO, réuni le 8 mars 1978, 
a approuvé Iss /comptes de l'exer- 
cice 1977 qui font rassortir, après 
amortissements, provisions et Impôt, 
un bénéfice net de 20 22291639 7, 
-contre 13 787 920.73 en 1976. 

U sera propo sé è l'assemblée géné- 
rale ordinaire', convoquée le 37 avril 
1978, la distribution d’un dividende 
de 35 F. auquel s’ajoutera l’Impôt 
. déjà payé au Trésor da 17.50 F, 
soit au total 52,50 F. 


UFÎMEG 


Le conseil d’sdmlulrtmi^. 
dTJFIMEG 8 'est réuni le 29 ni» Î5" 


o uruuiu «'«sac reuni ia J3 msn 
-sous la présidence de M. mJ 
Grlxnaud. H a examiné et appr^T 
les comptes de l’exercice cL/r 
31 décembre 1977, d’une dorée 
tlonnelle de quinze mob. 

Les recettes provenant de 1a antir. 
des Immeubles ee sont . élevé» 

39 443 600 francs, auxquelles se 
ajoutés 2 295 000 francs da prod»b 
accessoires, portant le totaldZ 
recettes à 41736 000 francs, 

- Le résultat net de l'exercice zen» 
tant à 37 335 756- francs, U wrinT 
posé à ressemblée générale ortinu*, 
qui se réunira le 25 mal 1978, aetS» 
le dividende à 8,80 francs par setim 
dont 2,03 francs exonérés, de l'inmS 
sur le revenu. 


SOCIÉTÉ LYONNAISE D'INVESTISSEMENT 
EN VALEURS MOBILIÈRES 
SJLIVAM 


BP, 



L’Assemblée générale ordinaire de 
la Société s’est réunie le mercredi 
29 mare 1978, sous la présidence ds 
M. de Feullhade da Chauvin. 

Les produits distribuables de l’exer- 
cice 1977 S’élèvent à 28 720149,80 F. 
L'assemblée a décidé d'attribuer, à 
partir du 30 mare 1978. à chaque 
action composant le capital, un 
revenu global de 5.68 F, composé 
d’un dividende net de 4.95 F et 
d’un impôt déjà payé au Trésor da 
0,73 F. 

Ce dividende sera matérialisé par 
le paiement de deux coupons : 

— coupon n* 29 da 2,11 F net re- 
présentant le produit des obligations 
françaises non indexées; 

— coupon n* 30 de 234 F net. 
correspondant aux autres revenus 
encaissés par la Société, dont 0,87 F 
représentant le produit des actions 
françaises. 

Pour Iss personnes ayant leur 
domicile fiscal en France, ces cou- 
pons ouvrant droit à dre crédits 
dlmpôt de 0.22 F (coupon n® 29) 
et 0,51 F dont 042 F correspondant 
à l'avoir fiscal afférent aux revenus 
d'actions françaises (coupon n® 30). 

Comme les années précédentes, le 


montant .de ces coupons pourra être 
réinvesti en actions de la Société, 
pendant une dorée de trois mois, à 
partir de la data de mise en distri- 
bution, en franchise totale de droit 
d’entrée. 

Lors de son allocution, M. de 
Feullhade de Chauvin a déclaré que 
la politique d'investissements ds la 
Société a continué à revêtir, depuis 
le début de l'exercice, un caractère 
défensif marqué. La valeur liqui- 
dative de l'action SLIVAM qui avait 
vu son recul limité à 4,8 % en 1977 
a, depuis le début de l'année, pro- 
gressé de 3.93 % ce qui. compte tenu 
des incertitudes du climat boursier 
constitue une performance satis- 
faisante. 

L'Assamblée générale a renouvelé 
les mandats d'administrateurs de 
MM. Couture, Ferry et Saiat-Geoura 
pour une durée de six et 

nommé nriminiiitwi-t-.nl in mm Danllo 
CluUl et JUrgen Relmnltz. 

L'Assemblée 'a également ratifié 
la décision du Conseil d’administra- 
tion du 25 Janvier 1976. nommant à 
titre provisoire ML Maurice dénia 
administrateur de la Société. 


THE MM PETROLEUM 
COMPANY LIMITED 
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SOCIÉTÉ LYONNAISE 

DE , DÉPÔTS ET DE CRÉDIT INDUSTRIEL 

Création de la société « Diagnostic et conseil finaude ri - DICOFI » 

Cette Société, constituée av ec la participation ds ta SOfclETB LYON- 
NAISE DE DEPOTS ET DE CREDIT INDUSTRIEL, nre spécialisée dans 
les rapprochements d'entreprises et les opérations ds restructuration. 
La présidence de DICOFI est assumée par M. Pierre Cabon. par allleun- 
présldent-dlrecteur général de la DAFSA, organisme d'analyse Man 
connu dans les milieux financière. 



RESULTATS DE L'EXERCICE 1977 


Le conseil d’administration, réuni 
la 23 mars 1978, a approuvé les 
comptes de l’exercice 1977, qui seront 
présentés à l’assemblée générale ordi- 
naire convoquée pour le 31 mal. 

Le montant total hors taxes des 
commandes reçues est de 319,2 mil- 
lions de francs, contre 285,6 m»Hnw* 
de francs en 1976. Le chiffra d'affai- 
res hors taxes est de 303,1 millions 
de francs contre 281,7 millions de 
francs ; le chiffre d’affaires à l’ex- 
portation est de 80.1 millions de 
francs contre 77,3 millions de francs. 

Après prise en compte des résul- 
tats des filiales, tous amortUeements 
et provisions, dont une provision 
pour haussa des prix de US million 
de francs contre 0,6 million de francs 
en 1976, les résultats sont la 
suivants : 

— Bénéfice d’exploitation : 18,6 
minions de francs contre 15,5 mil- 
lion de francs; 

— Bénéfice net après Impôt : 
Sfi millions ds francs contre 7,3 mll~ 
llons de francs ; 

— Participation du personnel ; 
L4 million de francs contre 13 mil- 
lions de ' francs ; 

-- Bénéfloe net apiès Impôt et par- 
ticipation : 7,2 millions de francs 
contre 5,9 m llll on» de francs; 

, brute d’autofinancement : 

13A millions de francs contre ' 1L8 
ramions de francs. 

Consolidés pour la société mère et 
K* fl 11 wl 08 tant; frun gmlRM Qil’àtttUl- 


gères, le chiffre d’affaires hors taxes 
est de 343£ m 1111 nos da francs, contre 
318,5 millions de francs ; le béné- 
fice net après participation est de 
7 A millions de fronce, contre 5,9 mil- 
lions de francs; I» marge brute 
d’ autofinancement est de 15,9 mll- 
Uons de francs, contre 13,7 minions 
de francs. 

H sera proposé & l’assemblée géné- 
rale le versement d’un .dividende de 
12 francs par action soit un revenu 
global de 18 francs, compte tenu da 
l’Impôt déjà versé au Trésor; en 
1977, .la revenu global était de 
15 francs. 


BANQUE DE IA HÉMN 


Le conseil d'administration de 
la BANQUE LA BENIN s’est réuni 
le 22 mare 1978 et a arrêté les 
comptes de r exercice 1977 qui m 
soldent par un bénéfice net de 
18859 3224s F contre 18 670 51842 F 
Tannée précédente. 

Compte tenu du report à nou- 
veau, le bénéfice distribuable ressort 
à 20 522 710.07 fiança. 

11 sera proposé à l’assemblée géné- 
rale ordinaire, qui se tiendra le 
mercredi 10 mal 1978. d'augmenter 
la dividende de 10 % an le portant 
à 68 F par action, auxquels s’ajou- 
teront 34 F d’impôt payé A l'avance. 


Convocation à 

l'assemblée générale aimneDa 

Avis est donné que la eotcanto- 
neuvième assemblée générale 
annuelle de The Britlsh Petroleum 
Company Limited aura lieu la Jeudi 
4 mal 1978 à midi, à l’adresse sui- 
vante : 

. Brltannle Hotxsa, Moor Lana 
Londou ECZY SBU 

Le conseil d’administration, 

Da exemplaires du rapport annuel 
relatif à l'exercice clos le 31 décem- 
bre 1977 et comprimant le bilan 
consolidé, l’état des résultats de The 
BrltSah Petroleum Company Limited 
et de sa' filiales peuvent être obte- 
nus gratuitement auprès des éta- 
blissements suivants : 

— Banque nationale da Paris : . 

— Crédit lyonnais ; 

— Société Générale ; 

— Crédit commercial de France ; 

— Crédit Industriel et commercial; 

— Banque de Paris et da Pays- 
Bas ; 

■— Banque de l’Union européenne. 

1977 1976 

(par action ordi- 
naire de £ nom.) 

Dividende fins! .. 15,131 p 12.914 p 
Total. des dlvid. 22J02 p . 10,789 p 

Le . dividende final pour 1977 de 
15,121 pence, approuvé, sera payé le 
il mat 1978. 

La actions transmise* avant la 
14 avril auront droit à ce dividende. 


VEUVE CUCQUOT PONSARDIN 


Le Conseil d’administration rénnl 
le 28 mare 1978 a arrêté les oomptes 
da l'exercice 1977. 

Le' bénéfice d’exploitation s'éta- 
blit à- 24 980 000 F après 3252 000 F 
d’amortissements et provisions. 

La bénéfice net ressort à il TT5 000 F 
contra 4815 000 F. Ce résultat, qui 
inclut 399 000 F de plus-values à 
long terme, a été obtenu compte 
tenu, entre autres, d’un accroisse- 
ment net da provisions pour hausse 
de prix de 3I3XW0 F et oonetUotlon 
d’une provision de 761000 F pour 
participation des salariés. 

Quant su résultat net consolidé, II 
s’élève à 14 267 000 F. 

H sera proposé & l’Assemblée gé- 
nérale du 6 Juin 1978 la distribution 
d’un dividende net de U F par ac- 
tion contre 9 F en 10TEL 

Les perspective* de l’année 1978 
sont bonnes : pour la premier tri- 
mestre la progre s sion du : chiffre 
d’affaires avoisinera 33 %. 
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I Pour obtenir, un exemplaire du rapport annuel 
| qu'le! vient de publier en français, 

[ .retourner 1e coupon-réponse ci-dessous : 


Adresse;. 


Langue choisie : 

I □ Français D Anglais CIA0emand 
| Coupon-réponse à adresser 
J au Service des Relations Publiques : 

I la France SA S, aven ue Réaumur 
BP. 207 - 92142 CJamart Cédex. 
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RÉPUBLIQUE A 16 CMNE D&KKRATKHIE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DES TRANSPORTS 
OFFICE ALGÉRIEN DES PÊCHES 

AVIS DE PR0R06ATI0H DE DHJl 

La date, limite de remise des piïs de l'Appel 
d'Offres International n® 1.78, pour la réalisation de 
deux (2) tunnels de surgélation. Initialement fixée 
au 27 mars 1978, est reportée au 25 avril 1978 à 
15 heures inclus. 
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Une excellente occasion de prendre de l’avance. 
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DE L’MWÉE BOURSIÈRE 
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sien quTmnée record ~ pour les 
émissions de tairais A reverra fixa, 
1977 & été, dMme manière générale, 
un Bxerdce dommageable pour 
l’épargna investi» en «leurs moW- 
Uérw, privée et publique, partie a- 
Uére at collective. ■ ■ 

OU est la bilan que dressa le 
Compagnie des agents de change 
dans son dernier ouvrage l'Année 
bomiira Ï977. 

« L'octfonnatr*, Ut-on, a mûH de 
pista fouet, pendant toute famée, 
le choa d’ans conjoncture Oourstére 
contraire, tfun a u rù ar m e m ent £e o- 
nomique défavorable, d'un futur 
politique incertain. Unis à aucun 
moment les investisseurs n ‘ont 
perdu leur sang-froid et le marché 
n’a couru la risque dtm krach- > 

Au total, avec un - montant de 
transactions de 47,1 znmiaxds de 
francs (20,9 milliards pour lea va- 
leurs & revenu variable et 26£ mil- 
liards pour lea valeur» i revenu 
me), contre 5^2 milliards en 1978 
(respectivement 98 milliard* et i 
384 ml U larda;, lea échangea ont ; 
baissé de 13 % et ee retrouvent à I 
un niveau légèrement Inférieur au i 
chiffre de 1972. Le volume dee 
transacti on s dee valeurs françaises 
h revenu variable n’a atteint que 
184 milliards oontn 19.8 ; 

en 1978 et 34,9 milliards durant 
l’année record 1973. 

En revanche, pour lea émissions 
de valeurs à revenu fixe, on retrouve 
les chiffrée recorda de l’année pré- 
cédente : prés de 50 müllerd* en 
capitaux, plus de 100 emprunts 
contre 484 milliards et 112 (B- 
pranta. 

Autre canctérlsttm» de 1» msn- 
valse armée boursière écoulée : la 
moy enne quotidienne *•« échangea 
est, en effet, revenue de 214 mil- 
lions en 1970 à 197,4 mUllmm, soit 
une baisse da 10 %. 

Forte reprise d’activité 
pour le premier trimestre 1978 

Conséquence des élections légis- 
latives : la volume des échangea 
(chiffres provisoires) pour le pre- 
mier trimestre 1978 rest trèa sensi- 
blement gonflé : 1841 milliards de 
francs contre 11,98 milliards dont 
7.05 .milliards (contre 848 mlXbards) 
A terme et 11,45 milliards (contre 
845 mflUards) au comptent. Bien 
qu'en mars, les transactions ont 
porté sur 8.1 mUliarda de francs 
contre 5 mniimit en moyenne pour 
les deux mois précédents et 4 mil- 
liards de moyenne mensuelle en 1977. 
n faut remonter an mois de'' Jan- 
vier 1974 pour retrouver un chiffre 
d’affaires plus élevé (944 milliards 
de fiance). 


LONDRES 

Effritement 

Les afaflrea août calmes lundi, A 
l'ouverture, et la tendance Wt plU- 
i tôt A l’ effritement. LlndlAa des 
industrielle*" céda 1,2 -point -à- 4B2.fi. 

Recul des pétroles. Stabilité des 
fonds d'Etat. Progrès dee mines d’or. 
Dr (nuvsrtsr») WettsrQ IC 75 castre lit 88 
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NOUVELLES DES SOCIETES 

TELEMECANIQUE. — Bénéfice 
consolidé pour 1977 i 854 millions 
de francs contra 42.5 millions de 
francs. Le résultat net da la société 
s'élève A 39,1 millions de francs 
contre EU millions de franc*. Divi- 
dende global : 2540 F contre 2145 P. 

GR ANDS TRAVAUX DK MAB- 
Kon.i.B — j ’jq bénéfice net consolidé 
pour 1977 atteint 70 millions de 
. francs environ contre 5743 milli ons 
da francs. Le résultat net de la 
société mère passe de 22,75 mimons 
de francs A 37.57 million» de francs. 
Dividende global : 18.75 F contre 
15475 F. 

SOCIETE CENTRALE DE BAN- 
QUE. — Bénéfice net pour 1977 : 
LSI mlIUoss de francs Contre 842 
mimons de francs. Dividende- global 
inchangé de 3.825 F. 

UNXPOL. — Dividende global 
pour 1977 : 10,35 F (inchangé). Paie- 
ment immédiat d'un acompte glo- 
bal de 9 F. 

ELF - GABON. — Dividende pour 
1977 : 2 800 francs CFA (56 francs 
français) net d’ImpOta. Un aoompte 
de 1 280 francs CFA. (25.60 F) ayant 
déJA été versé eoi décembre dernier, 
les actionnaires percevront encore 
1520 francs CFA- (30.40 F). Les ac- 
tions nouvelles auront droit A ce 
'.dividende. 

BANQUE REGIONALE DE 
L’OUEST. — Dividende global pour 
1977 : 1040 F contre 9,75 F. 

SOCIETE FRANÇAISE - DÉ BAN- 
QUE. — Dividende global pour 1977 : 
2340 F (inchangé). 

IMMOFFICB. — Bénéfice .pour 
1977 : 22,24 millions de francs 
(+40%). Dividende v 18 F contre 
1240 F. 


B. A. L. O. 


• La numéro du 3 avril publie, 
notamment, les insertions suivantes : 

Cofiroute. — Emission dtm em- 
prunt de 300 mflhccj de francs* 
.représenté par trois seat-mlle obli- 
gations da 1 000 >, portant Intérêt 
do 11% et amortissables en quinze 

ans. 

Cet em yim t bénéficia de la gaas- 
tie )T*i*wirfi t tawnriis de l'Etat en 
vertu dtm arrêté du ministre de 
l'économie et des finances en date 
du-. 31. uum 1978. - ■ - I 

Groupement pour le financé - 
ment dee ouvrages de battaient, 
tnwoaxjmbHot et activités annexes 
fG,OJJÎJ. - Emtawlon d’un em- 
prunt de. 270 millions, de francs, 
représenté par 270.080 obligations de! 
1006 F. . ] 

Ces ôulgstlons rapporteront un 1 
Intérêt .de 1140% et seront. amorties j 
en douât' ans. . . 

Rousséf-Uclaf. — A tt ri but ion gra- I 
tuîte des 303 787 action* nouvelles : 
de 100 F, Jouissance du l' r Jan- 
vier 1977 (une pour dix). 

Le capitol est ainsi porté de 
151893 800 F A 334188 300 F.- 

' Immobilière et financière 
Drouot SA. (1 J J) J. — Attribution 
gratuite de 39 939 actions non taie» 
-de 50 F, Jouissance du •1*' Juil- 
let 1977. (une pour neuf). 

Le capital est porté de 17 972 600 F. 
A 19989550 F. 

«Banamax», Banco Naeional de 
Vexiso SJL CB an que nationale du 
Mexique 8A.ÿ. — « Introduction en 
France A la Bourse du 3 784 569 ac- 
tions de 50 pesos mwieiiTi» chacune, 
émises centre espêcu et attribution 
gratuite, de 7 529 139 actions nou- 
vel es de 50 pesos mn virai n» chacune. 
Jouissance du 1** Janvier 1978 (uns 
pour quatre). • 

Le capital est ainsi porté de 

1 505 827 £50 peso» mexi nains A 

2 070 513 150 pesos mexicains. 


INDICES QUOTIDIENS 

• (INSEE. Base 100 : 38 déc. 1977.) 

30 mars 31 mars 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


2. IDEES 

— Entretien WK Bertrand de 
Jomrenet, p or Pierre Dracün. 

— « PI oralité des temps », par 
Jean Lacroix. 

1 ETRANGER 

— U conflit 'sraéiiMintbe et 
ses rêpèrcaswDS. 

4 BffLQMATŒ 

La fin d« la tournée an 

président Carter. 

4 AMÉRIQUES 

5. ASIE 

5 . AFBKHŒ 

G. EUROPE 

— Washington lèverait Kem- 
■ bargo sur Tes ventes d'armes 
â la Turquie. ■ 

7010. POUTODE 

— PORTRAIT : Marcel Daterait 

ov font est normal. 

— LIBRES. OPINIONS,: .Un 
code de déontologie », par 
Jack Lang. 

12-13. SOCIÉTÉ 

— Des fins de mois difficiles 
pour le refuge des femmes 
battues. 

— ÉDUCATION : la construc- 
tion de Penivefsité de Carte 
sera-t-elle remise en cause ? 

— SCIENCES : les mille Cosmos 
lancés par l'Union soviétique 
ont surtout des missions mi- 
litatrex 

14 JUSTICE 

— Un appel en faveur de 
M. Antonio Befiarâta. 

14 POUCE 

— - A Choisr-Je-Roi, an commis- 
saire mal aimé. 

11 SPORTS 

— AUTOMOBILISME : la Grand 
Prix des Etats-Unis. 

. — FOOTBALL : la victoire de 
Ta Fronça sur le Brésil. 

17. PRESSE 

— R oraison de titres sur fond 
de crise. 


EUROPA 

PAGES 21 A 30 
■ Quand rsoxops va— ' pu 
Michel Godet et Olivier 
Ruyusen, 

- Lee atouts du protectlon- 

Tilinw f. 

Ln clés de la conjoncture. 
M. Edmond Malinvaud 4 la 
recherche de 1 * « invariant 
fondamental». . 

’ Im syndicats autonomes ita- 
liens. 


. .«V i* J._ j.. n ft r UN PRÉCÉDENT DANS LES ÉCHANGES IN TERNATIONA UX 

La C.G.T. s est faite le porte-voix du P.G.F. : 

«■ I n r n T Accord franco -susse 

anirme la b.r.U-l. pc Idtm le «franc phanaaceatifae > 

M. Edmond Maire accepte une rencontre avec les cégéfistes ro ^g gpisÉiSB SaLSfe Ê 11140 Mr 

mais rejette l’idée d'une journée nationale d’action raS'dëliÆ «p'æ 

» r . * - -A : m-ra lac mhwirisK fflllRSK SUT MS 


de traiter sur la valeur fixée par 
les autorités suisses. 

De sou côté, la direction géné- 


77-21 


COLTURE 

MUSIQUE: «ip/ndyte et 1 
Aride, de Ramecn. 

CINÉMA : les ioddenti do 
M-Jafllet- Bastille. 

DANSÉ-: une soirée Balon- 
chîne à l'Opéra. 


38—39. 


48 à 41 



EN ILE - DE - FRANCE : à 
Evry, dans l'Essonne, "on* 
vjHê nouvelle- poor les handi- 
capés aussi. 

U MARÉE NOIRE m BRE- 
TAGNE ; Point" de vue : « Lu 
mer toujours oubliée »,. peu 
Joseph Marinry. 

ECONOMIE 

L'avenir des « ex-Lip '»' : le 
difficile retour aux réalités. 
TEXTILE : an travailleur sur 
trois risque de perdre son 
emploi d'ici à 1985 en Eu- 
rope occidentale, estiment 
les experts da B.I.T. 
MONNAIES : M. Fuknda va 
demander à M. Carter d'en- 
rayer la chute du dollar. 


LIRE fGAlEMFNT 

RAD lO-TKLEVTS KJN (29) 

Annonce» classées (30 A 37) ; 
Aujourd'hui (lfl) ; Carnet (19) ; 
c Journal officiel» (18) ; Météo- 
rologie (18) ; Maté croisée (18) ; 
Bourse (45). 


Le numéro da -Monde» 
daté 2-3 avril 1978 a été tiré à 
521 071 exemplaires. 
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A 8 C D E F G 


M. Edmond Maire a, envoyé, ce lundi matin 
3 avril, an nom de la commission exécutive de 
la CJJJ.T. une longue lettre à la C.G.T., en 
réponse à celle que loi avait adressée M. Geor- 
ges Séguy, le 29 mars (« le Monde du 1 H avril! . 
An secrétaire général de la C.G.T., qui, jugeant 


urnee nationale a action .SeU^raSrfaàton raie des impôts a p* langue avec 

. . pharmaceutiques suisses (Hoff- les entreprises suisses sur les mo» 
, mann-Laroche, Ctba-Gdgy, San- d alités de fixation des prix de 

- Inacceptables » les accusations qu avait per- qnl estimaient leur activité médicaments mis sur le marché 

tées la CJFJ5.T. sur les responsabilités de la sar^ le marché national pénalisée français. Les filiales françaises 


C.G.T. dans l’échec de la gauche et qni propo- 
sait nue rencontre « an sommet ». la CF.D.T. 
confirme avec sévérité ses critiques mais 
accepte un entretien pour traiter des « dlvèr- 
vergences de fond ». 


par un certain nombre de des groupes Si 
contraintes) telle l’existence, d'un rappelons-la < 
« franc pharmaceutique » inva- 40 *0 à 50 %. 
riabl ement fixé A L32 F français Enfin. A P* 
■pour un 1 F suisse. tlon faite aux 


des groupes suisses demandaient, 
rappelons-le, des majorations de 


. M. Maire écrit à M. Séguy ■ 
» Je voudrais te rappeler que 


sont un certain nombre de diver- 
gences antérieures,- suppose une 


notre plate-forme et votre pro - rieUc capacité d’ autonomie et une 
gramme ne sont pas de même indépendance réelle des divers 
nature. Notre plate-forme a été partenaires.» Affirmant la. propre 
conçue comme un ensemble de Indépendance de la ‘CJD.T. le 
revendications et d’objectifs pria - bureau national de celle-d ponr- 


ritatres, accessibles et nécessaires suivait » Les liens existant entre 


Indépendance de la ‘CJD.T. le portées par notre bureau national 
bureau national de celle-d pour- ccu lendemain du deuxième tour 


« demeure indispensable », et Je i® ministère du commerce exté- 

mtk SF £ta 25 als et directions coudiirier, qui tranchera 

tUms conumes», M. Mûre pour- suisses du commerce et des c'est avec beaucoup de rétloen- 

on - t finalement abouti A ces que les autorités suisses ont 
l'accord smvanL . décidé de signer cet accord, se 

^Sf 1 SZ£^l t !St h SSo!S^i Les deux parties sont convenues montrant très sceptiques sur ses 
SI» de calculer désrarate te « fraro résultats finaux. En attendant, 

^SSSSSàTwt des bases les firmes pharmaceutiques aüe- 
eFSFifcli Sw ?«er riaüsës (la monnaie helvé- mandes, qiü avaient suivi avec 

fff* r* CGJT. (+.) sur je fond. _ Q L «ctueUemeat 2.45 F) : grand mtérêt Je déroulement (tes 

SfSJ fté .SoclationA ont déposé é leur 
riSm^ST avancé. S'arasant de la valeur en tour tm mémorandum sur le 

douane des matières actives im- même sujet. Certains se deman- 

vn Portées en France, source de dent maintenant s p ne convlen- 

P.C. et la Q.G.T. avaient décidé grosses difficu ltés pouf les filiales drait pas. partant du même pria- 

k* r Cr ^ 5 z j£* c * J? «nfcawtïnBt»ii À«»g Hajw; rggxagone. cipe, d’abaisser le «dollar 


riabjement fixé h L32 F fiançais Enfin, à propos de l’interdlc- 
pour un 1 F suisse. tlon faite aux filiales suisses de 

, . . , verser des redevances a leurs 

les. négociations engagées entre mères, les demandeurs 

le ministère du commerce «rte- ^ été renvoyés devant la com- 


dans la période présente, pour ré- 
pondre aux aspirations essentielles 
d es travailleur» et apporter une 
première réponse à la crise. 

Par contre, -votre programme- est 
très général, Ü comprend une 
longue liste de revendications 
dont les priorités ne sont pas in- 
diquées • H peut donner lieu à 
diverses interprétations et à di- 
verses utilisations, y compris au 
service d'une stratégie partisane. 

» Il ne s’agit pas là œune, con- 
sidération de principe mats dilue 
constatation reposant sur les faits 


raisons de l’échec de ta.gowAef ? SStSSB^JSLXJS^ SJSSr B «S B ÏÏSÎSk 1 3m ™ 
tenue entre /onction syndicale et ^ sur la CXrJT. (^J sur le fond, 
fonction politiqu e dans la C.G.T. notre bureau national de mars 

f~) ne permettent malheureuse- n’a fait aue répéter ce au’Ü avait “““ n T, - r ‘T 

ment pas. aujourd'hui, un progrès aMAjjJfâZr avancée gagissant de la valeur en tour un mémorandum wrr le 

dans ? affirmation au to nome de douane des matières actives Im- même sujet. Certains se deman- 

SîmSrdiSînStXiiH: 5 ^ porté» -n Eranoe. soarce de dent nainteneüts'n ne Morte- 

caL» avaient décidé exassea difficultés pour lés filiales drait pas. partant du même prin- 

« Cette ■ déclaration alautn ^^S r i^n r ^»® r ^î , £.* e * ^ ^ mtow - irtstoli wg Ha,n<; rggitagone. cipe, d’abaisser le «dollar 

M. Malref moins £ t ï Iiestîon a été soumise à la pharmaceutique » utilisé pour les 

deictmois, pést évidemment pas Cour européenne de justice de operations des filiales pharma- 

dépassée. D’autre part , l’exmnen Lurembom*. A titre provisoire, oeutiques améneaines opérant en 

tfflmmfondi que nous avons fait redminteteBon transite a dedde France. 

des réstmast des djrcuskms inter- ropinion de nobe bureau national 
venues au sein des groupes de «Tirant ïnnu*rr* la CjG.T. s’est 


« dollar 


CJTJXT. «a* leu r tactique, même ^ question a été soumise à la pharmaceutique » utilisé pour les 
Quand, nous la pigions désastreuse, rvw AitmnAprmn frarf.îwi rte onpratîons des filiales Dhartn»^- 


constatatUm revotant sur les faits vew * 8 «» ^cin aes groupes ae minant lanueUc te - CAT s'est 

et les comportements. » ml Maire ,aiUt % du ***• “ B UN AVIS DE LA COMMISSION DE LA CONCURRENCE 

cite alors la position du bureau ut- persistance de divergences de cours de la dernière période • la - - - 

national qui. le 1Q février, avait fond gu ü serait vain de nier. Le s c.G.T. a suivi en mêmetemps 

déolaté : « H ne peut être ques - masquer derrière des compromis ^ politique d’échec » ■ » • ■ ... ■ . _ 

lion £ envisager la mise au point de vocabulaire serait source de ^ Maire reproche ensuite à la ApniêOO 11 üblltf llO 1111 Pli IA II fTAIIlIfianTfl 

d’un amstatde convergences par- confusion. » GûÆittVSiXfaw /llWldoC U IlDuO UG lluMlfUlI UUIIIIIIdlIlC 

tant sur l’ensemble des objectifs Après avoir rappelé la position remises de mser sur les rléhat» r 

des organisations. En effet, Véta- da bureau national de février 1978 !S”rf nvjyr? % An I • I P rtnn 

bassement d'un tel constat, dépas- **■ *»•»—*» A - j*-- -« i m » au sujet qtiu |q onoifltfl I _I llmmiiv finirro rm/ioor OOP Annrrnro 


Radios libres: il y a «carrefour» et Carrefour 


Lee' radios libre» de Parle ont 
émis simultanément, ce- lundi 
3 avril, ds 7 h. i 9 h. Les 
douze fl tatlorxhpi rates de la 
région parisienne se a o n t 
concertées pour ce «carrefour 
des radios libre» ’ », décidé. A 
l'occasion du démarrage de la 
campagne publicitaire de la 
chaîne de grands magasins 
Carrefour, ’ annoncée par les 
panneaux Decaux de la capitale 


pour ce même lundi, à 7. heure», . . des prisonnière politiques (vere 
.bous le titre « Radio libre », 8 h.}. Radlo-93, de son côté, a 


les postes périphériques diffu- 
sant des messages publicitaires 
en faveur des produite dite 
■ k . libres '• . (te Monde daté 
2-3 avril), Lee radios libres 
avalent prévu d'émettre sur 
modulation de fréquence (entra 
89 et 104 Mhtz}. fa diversité de» 
longueur» d’onde» utilisées dans 
le même temps devant, selon les 
organisateurs, rendre plus déli- 
cates les opérations de brouil- 
lage ainsi que repérage des 
émetteur». 


-- — — » — — — — — — — — ■ — fi fT UUUéll/Ufl (i rU/lCL M 

de vocabulaire serait source de Ml Maire reproche ensuite à la 
.. T ^ rW/ _ C.G.T. d'avoir « tenté, d pbtstears 
Méprises, de peser sur les débats 
^ 2a CJFJJ.T. » Aa sujet d'an 
en faveur de l'unité d action qui possible rapprocheront delà 

; C FJ3.T. avec le « réformisme », 

critique formulée par M. S%py, 
f - - la C rétorque : 

irrefour» et Carrefour 

Ui gauche et au recul de Vespê- 
Radlo-fiH-Roee. Radlo-OnX- rance ouvrière, la C-G. 2 \ ne nous 
Débrouilla ont Amis en commun . semble pas particulièrement bien 
sur 102 Mhtz A partir de 7 h. 15, placée. pour donner des leçons de 

en procédant de quart d'heure sgndiaùisme. La C.G.T. qui, ri- 
en quart d’heure A de» giïa- comment .appelait à 

semante de fréquence pour •g 2 SÆ!*J ^VfJSSSUS^S: 

. . „ „ “* tionnatres et les réformistes, de- 

” !ïï£ e : 0n a ^ orott prendre garde à ne pas 

entendre par bribes une revue tomber dans un nouvel accès de 

de presse et de la musique. dogmatisme pour tenter de mas- 
Radlo-Ubre-Parte. émettant quer ses responsabilités. La 

depuis la rue de la Roquette. CSJI.T. préfère, et de loin, un 

a mie «on antenne au service débat serein sur les divergences 

de» prisonnière politiques (vere , Tottd, dan» Cunité d'action, à 

8 hl RadiojQs. ri» «m rflùi . méthode èculée du terrorisme 

m, SSL a^LSÎr ri! verb(ü ’ «»*■ rameurs aucune 
« U u ôt ^i ^ ^ , * P !^L. ! d -* chance de nous émouvoir. Nous 

8 h. 30, pour une émission en avons vu d'autres—* '.. 

audible dans la région de Saint- Au sujet de l’action, I» CFD.T. 

Denis et réalisée en direct de Cite son appel, lancé aux travail- 
la librairie «.les Déglingues ». leurs Je 21 mars, critique 

Radio-Verte, Radio - Bastirte. 

Rsdlo-Dedalus, nadîo44octilugne afflime vouloir eaccmdJ} te ^prto- 

partlclpalent au carrefour, ainsi rité aux luttes sociales (Zj et 

que les Radioteusee. oui ont refuser toute subordination de 


Accusée d’abus de position dominante 
la société J.-C. Decaux devra réviser ses contrats 


Le Bulletin officiel du ser- les contrats passés tombent sous 
vice des prix da !•* irprtl 1978 le coup du même reproche : 
publie un long avis ée ta com - ««« clam» d’exclusivité promet- 
mission de la concurrence «g* 

condann^^ aontrats^assès de^^ncer^ wnÆ^SS 
par la société Jean -Claude rieurs les liant à d’autres affi- 
Decanx avec des sociétés cheurs pour l'exploitation de la 
concurrentes, le ministère des publicité sur le mobilier urbain, 
P JT JT. et des coUecttoités ainsi que des clauses préférentîél- 
locales. La société J.-4S. Decaux, les lors du renouvellement des 

trui v+iUvm In COOtratS. 


qui vtQise essentiellement les 
e abribus »... et le matériel 


Bien que, selon la commission, 


urbain, a réalisé en 1377 un. * les pratiques d’entente incrimi- 
chiffre d’affaires d'environ nées justifieraient la transmission 


pu être captée A partir de 
8 h. 80. pour une émission 
audible dan» la région de Saint- 
Denis et réalisée en direct de 
la Hbndrie .« les Déglingues ». 

Radio - Verte, Radio - Bastinê, 
Redlo-Dedalua, R&dïo-Noctftugne 
participaient au carrefour, ainsi 
que Iw Radioteusee, qui ont 
annoncé leur prochaine venue 
sur les ondée feur 89 Mhtz). 
Certaines des émissions n’ont 
prie fin que vere 10 h. 30. 


isornamm dttmné.aame |ï £=£*£ 

*«, rtw cmt SS EdteîiS 

trente-deax voies. Cet avis de on t déjà été dénoncés par 
la commission est la première J.-C. Decaux, soit n’ont pas reçu 
application de la loi du d’application depuis trois ans. 
19 fumet 1377 sur le contrôle Quant aux contrats avec lea mnni- 
de la c oncentiutibn éccno- pâli tés, la comnüssiOT estime 

srfiBaSTïïfwsw! 

eptenUxinicites et des abus supériorité reconnue des presta- 
ae position dominante. fions qui leur étaient offertes », 

_ _ mate aussi e par les démontions 

j 50117 ® 11 " aisément obtenues de certaines 
tons visés par lavis _de la ,com- administrations de l’Etat ». 


mission sont de trois sortes 


l action syndicale a quelque stra- ceux passés avec des entreprises 

tégie partisane que ce soit». concurrente» (avec Avenir-PubU- œ lars, les accords. litigieux de- 
fin conclusion. M. Edmond cité et Dauphin le 6 juin 1969, vront être dénoncés et, dans les 
Mÿre écrit: «Notre bureau avec Affichage GIraudy le contrats, des avenants devront 
natioîuü souhaite que les rapports 7 octobre 1969 et avec l'Agence être passés, en vue de faire dlspa- 
unitaxre* se développent norme- lorîentaise d’affichage et de publi- raïtre les clauses qui affectent 


En conséquence, avant la fin 
de 1978. les accords. litigieux de- 


unüaxres se 


e développa 
lu façon la 
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nos deux 
vront les 


organisations pourstd- publiques (essentiellement les d'Etat à la consommation, pré- 
meme» objectifs d’ac- municipalités des villes où J.-C. clse : « Il s’agit notamment des 
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nouvelles Méthodes 
de Développement 
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tUm..La commission exécutive de 
la CJFD.T. est prête d rencontrer 
le bureau confédéral de la CG T. 
pour confronter nos analyses et 


municipalités des villes où J.-C cto : « n s’agit notamment des 
Decaux a Installé ses « abri- clauses suivantes : celle» qui 
bas » et ses panneaux lumineux), confèrent â votre société l’exclu- 
m Avec les entreprises cancux- ^22® Vtïf 

rentes. Il s'agit essentiellement, SwcuffSS?*?!! * arrt *? 


PO® îà® w ^périodes qui. 

S de vingt ans, de « Station 1 cerîams contrats, sont exces- 
ae cette rencontre, nous nous pré- . d’activité »■ autrement dit du. aar- s lbes au regard des nécessités de 
dès maintenant que notre ^ marché d» la publicité ^J m ^ftis9einent des équipements 
bureau natumal n’envisage pas ^rieure^j - c D^auxsW e* engagements que vous 
nrtuoiijwmt ,«,» - e ™ r î? ar ? - v- Decaux s'est. • souaenuez au titre de r entretien 

du matériel ; celles qui prévoient 


Sachez parler avec aisance 
ayez de bons contacts 

et votre vie en sera transformée 
Les Techniques de la Parole à la portée de tons 


SMS=LÆLiBE«5«S BSTfcfiawm 


fton interprofessionnelle qui ne 4 i-afflchase trarilHnnnei et A "iâ. ' ““ materiel ; celles qui prévoient 
^Varoit pas correspondre h la ^ report de ja durée des^SSS 

situation.» pSne lîs aa^tede*grai?dç ** signature 


Avec Audace et Parole 


Votre Personnalité s'épanouira 


Vous vous exprimerez: avec aisance, dai- Voa» acqgqcret co nfian ce er tvoga. Vous 
remaa ; tea mote vicadroac fac3cmcflt- découvrirez vos talents cachés et sanrex 
Voqs apprendrez les techniques de la pa- Ira mettre en valear. Votreaotorité. votre 


roleà l’impro vis re et les « trocs »dcj pro- 
fessionnels. Vous saurez convaincre. 

Cette nouvelle MéAode, très concrète, 
permettfint à dncon de mettre en valeur 
ses capacités, bourrée de conseils per- 


influence croîtront; vous. Réussirez: 
mieux. 

Vous, vivrez beurenx an contact des an- 
tres, Votr* découvrirez ies raison* de vos 
Bocage* et tes moyens pratiques de tes 


soarids, vous dârioqoera. EDe vous ap- 6B f nfaer : Vo ”. Plonemrat vous- 
preodnt à développer sens cesse plus de & jmede vivre, 

confiance en vous ; comment maîtriser * a*m vouo peau ». 
votre émotivité. Votne'VïesŒace que vousla ferez 

-t nhun* Quels «ttJe soient votre âge, votre sltoason 

Avec Lxmxacts o: Dialogue sociale votre Instractitm, en quelques 

Vous apprendrez l'Art des Contacts Fad- . semaines, tant peut changer pour voua ; . 


les avec (dus et tontes ;A. von* faire des . — «oit A Fuis : Maurice Ogier vous en- 


anù*. Von* assimilerez les techniques des. 
négodaticos, de la conversation ; cotn- 


traînera et vos* conseflîera pasuaudle- 

mmn en petits stage» amicaux. 


ment la démarrer, l'entretenir, faire face à — partout alDears: voua rec evrez par 


tout entretien difficile. 

Vous, deviendrez un Sa psychologue : 
vous comprendrez les moindres réactions 

des antres; vons saurez comment vous ea 
Crin apprécier et eu obtenir ce que vous 
espériez. 


poste, sous pü personnel, scs Méthodes 
d’Action et ses Conseils. 

INSTITUT DE PERFECTIONNE- 
MENT PERSONNEL* 6, rue Jean»' 
Mermaz- 94160 S&intrMtmdé 
TéL Paris 328.89.» 


BON POUR L’ENVOI HiagilBODTr LIVRE DE 
MAURICE OGIER * PARLER AVEC AISANCE * 
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{ ses références et les rensejgnements concernant ses Méthodes d’ Action. 
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fil Iran 

/ IE TROUBLES C0NMM 
MHS Df NOMBREUSES VUES 
_ DE PROVMŒ 

Téhéran (Reuter). — Pour la 
huitième journée consécutive, 
plusieurs villes d'Iran ont été le 
théâtre, dimanche z avril, de 1 ma- 
nifestations violentes au conte 
desquelles des banques et des édi- 
fices publics ont été attaqués. 

Selon des sources gouverne- 
mentales, des émeutes ont éclaté 
à Rezaieh, près d®- la frontière 
turque, à environ 600 kilomètres 
au nord-ouest de Téhéran, A 
Ispahan. à 250 kilomètres au sud. 
et A Zar&nd. A 600 xilomètres aa 
stzd-ouest de la capitale. A nam. 
A 400 kilomètres au sud-oua 6 t de 
Téhéran. La police a découvert 
dans un . cinéma des bombes 
incendiaires. 


‘ Une nouvelle .vogue 'd’agi- 
tation secoué le Nicaragua, alors 
que le président Anastasto So- 
moza se trouve aux fitats-Unls 
pour 7 recevoir des soins. A 
Masaya, & m) kilomètres au end 
de la capitale nicaraguayenne, où 
un climat de révelüon règne 4 
.nouveau’ depuis une semaine, des 
renforts militaires ont été 
envoyés le 31 mars pour rétablir 
X'&âire dans le quartier de 
Monimbo. Au moins douze per- 
sonnes ont été blessées par des 
coups de feu tirée par des mili- 
taires depuis le début des trou- 
bles. . . • • 


surface, et plus généralement l'ac- TUi imposera, 

tivité commezcdaie, les quatre au- certains cas, aux commîmes 

très sociétés se sont engagées à . fZJi 6 ?** mn-trate' qui les 
lui laisser le champ libre dans î?? £ afficheurs ; celles 

le domaine des transporte en ^ Uï en t r avent le libre jeu de la 
commun. concurrence lors du renouveUe- 

• Avec le ministère des. P.T.T., mfiw * contrats. » — J, D. 

S s'agit d'abus de position do- 
minante. puisque : 1 a- convention! — : 1 : ’ . - - 

passée pour qumae ans -stipule 

s'intordtt : • Remboursement de l’Italie 
d installer ou de laisser In st a ller à Ut Banque de France; La 

ÎSta M 9nSAi9 l ^ : ax 2 atnp î: ébtomSS? dT te • 

gnés de publicité & . moins de Banque de France, arrêta^ a.u‘ 
300 mètres des « abribus a et fSt. ïï 


• • Remboursement de l’Italie 
à ja Banque de France. — La 


concède & J.-C. Decaux V exclusi- 
vité de- la pubflelté qui les orne. 

# Avec les coüectiviUs locales , 


Banque de France,, arrêtée au 
23 mars fait état du règlement- de 
la première des quatre échéances 
trimestrielles du concours finan- 
cier à moyen terme octroyé à 
décembre 1974. dans' 
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